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LIVRES NOUVEAUX 



DANS TOUS LES GENRES, 

Qui fi trouvent à Paris , crie-- iïu:;s<::-. Libraire, rue des 
Poitevins, 17S7. 

;On peut recevoir fran ! de pan par la Pofle les Livres 
ei-ijiR5, en ajo;i:.v.'.r. ;;iis tiii y marques , f ['. par 
vol. in-11, 10 par v jl. j.-.-ï", & i liï. ul". pa: 1 ïcl,i;i-4 0 . 
On affranchir l'a.r£cni& la lettre). 

1:11: 1 -i ■ - !■ . : 1 1 . Je (as 

tnmUSi-Lts , de [il piiilo !;>;'[! U- ,ï:c. ::i-.]iv.: j cia I' A:i;;I-:>is de 
Gmiss , j 7 S 7 , k.:i;- 1 - i':-*"- avec carres. Les rem. 3 
& 4 / j. ultra::.' tr. Miirs. 
De taveu des Anglais, ïOi-vrag, 
"-tuyre. On 

Loix, 

PariT'pai M.^b PafcK, 1 ToUn-»". ' ' 
r,p,7: lf U tàk.-U j-Miiri^ , n.„i,,'éLé comme Agent 
uniirfJ, parie.; .M. i.- Cornu- ce [ nCn . ..ie l'Aea,^- 
mie Lra-etiiie , de teiLs des S.irruc. de Pal i; , Londres-, 
Slc. 1 vol. in-S°. 10 Kv. broch. & 11 lin. reL 
le i/c.^iar Crt:a , un Dialogue de Ki-ti-sluufi d'Aiglon , 

t .!i"M. l'aviand. : v.jl. la-S". 
Mcùlr-- JAiLk-tr Us i: : ,fj;:s la nain , au défaut de 
Nourrice, trad. de l'Italien , avec fj s ., j( fols broche, 

jltrTo'i^ tTinjtructiori fur la Culture , l'Ufage & les avan- 
;.i £?■."■ .'i- laïaauedcDifctic; par M. l'Abbe de Comme- 
rçîl , H f - 



O. '.t: ' . 1 '. ■ '!■ . ■ : , .Mus la Province du 

Bcrry , par M. ' ' 
i f. koehé. 



'.par M. le Chevalin dcLammilic, 1 



l:!J.iicnsèe Chvmh Dodmafliqiie , à Curage de! Orfèvres , 
LrLycv.ts , A.U:;^ij7n . &c. I vu:. :.\-B». i liv. Il fol* 
brouhé, 

Jf^';.; ci:i furies moyens de prévenir la Perite-Vérols na- 
r-;,::;.tv.„L,l, :.\;-\>[:;, i vol. .■.-.-S", il. i-i'. broché. 
; I t i i rJ Jihooft, 

Ccn/'.it-M de lonzouui: .< , mile en IranCois par M. de 

fo/ t wï ci' fiv.-gin- , iluiiii , Sué != , Danemark, &c. par 
Ai. \¥i;'.i.iini Cos.- , r..l.!. Jï l'.\!ie;ds , avec de, carres, 
;-,!.-;r.-.i:-i , |.;.i:,s ",- iiTires m Uhk-.iouce ; l vol. 
14 ; . broch. & 4 vol. «.s", is I. brochés. 

C:'i/:c. fille iS'Asîunct 111 , biiypereui des Turcs , née en 

l,.-r;: ; V/^L.4fjit/J,p3r Mde. de ... , publie parle tia- 
dueleuide WerdiiT ., i v„:. ;.-.-];, .^vc-Vr r'aïf,'^, , 
«'fi des cu-rc:I;c::\ ,j ■■.'.jiv.i , ; liv. n fol. broc. 

l';.i.-,/V,J.,v.« 1 i. 1 .,Tr.LdL.ai .u nouvelle i r emplette , 
par M. Ic Tourneur, i-.vul. i'n-S 1 '. avec %u:e, ifiliv, 
blïichcs , &i 14 vol. liî, ie p.iltr.'it de jLieh.,r,l[(m , 
JS liv. brochés. Ilya une édition en papier dAnnonay, 

Alix^ndrint dcBa ou Lettre! de la PrinccBe Alber- 

tinc, contenant le! aventures de fon aïeule ; i vol. broc. 



t'.in.'iV.i'.ouLcttics iï dr.::v filles ,i.- ce liLcii'.r.v.iluitvs ce 
J'AnJfio' - ' ■ 
J ..v.v..-,-: . 



l'An |-.;,'les"oi-i;::iiai]ï,4 vol. :.s- r r , bru ch. 8 liv. 

ee £.,- ; ,v,-. i :.-: ( -csn : ict,-,r& 



1. l Abbcc!eC. J ur;-,,rid,lecluii & l'ioleuViit 
K;:y.:lp ( >irr[aLi:teYauiv ]-r.iiv;„ile , 1 voL/M-S». 3 1. 11 f. 
b 10 cli. & 4 liv. 10 T. relie. 
L ;$c:,-'iK<i:r.:/,™ le ,M,i i..i:e comme il y en a quel- 
que- uns ; fuivi.les l.errrcs rteMiltiis Hcnley, publiées 
par l'on amie. Se de la juflificaiion de M. Hcnley, Jec. par 
l'Auteur de Csnùllt , : vol. in 11 . - liv. biv.cii. 
Dê-l.-f^ns de rNomir.c fciJMt , par M, d'Arnaud, pre- 
mie:-l iiu se, formant n.iuïe partie": , i.'f-n , 1! 1. broch. 
pour Paris, ëfrar.c dtyor: ,->,,-.. r'.vïe, m 1. On aflran- 1 
■ larguit & la lettre d'avis. 
l'-fcif:i.i!t. ; .j méui'- i.hvde pour lafeconde année. 

Je .VJue',7^c ai M^inierum , ornée de fon portrait j I 
vol. j/i-ji, j 1. broch. |L 11 CreL. 
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Voyage Stnvmtntal , 
la Eiàrtticns du Pc 



i/ofirjnfrtuflive&anaif'.^r!.', 
formant t vol.'in-n , ou années i 7 a ; , «i , S 4 ,S; , « Se 
X787, avec 11 grandes planelies en taille -douée ,e.K'.r;uant 
dis Mémok. i,Ot.!:".\:.-.ii„'i I-U'lou. , I u^i'Eiiïnoir.ie tr- 
uie; les nouvelles découvertes les ;>h>s [in^vilVnn, ,1 nu 
les Ans ittiks ïi 11 'rakk-s ; L nrl'e-ïpifsii fi la figure des 
nouvel les Machinés . dit uiiriumens qu'on y doit cm- 



d'titilijé cï d'agrément dans la vie civile & prive 

Chaque année fe vend fenleon féparejnent au prii J. 
11 (. broche , r/ndu franc dt pori par Is Poh , de 
/çRoyaur- 



LIVRES SOUS PRESSE. 

AbrJgidti TranfoaionsPkl/ofiphiçMsàehSanêté Royal 
i-I-'«i>l'VM-i':f' va. o^i.-M-ii.ir.i-:,;.!.;.. ■.■[;;:.■ 
■ : ■ I Au;;! ■ ■ ; ■■ 1 . M. [M, ! ,,. M,- - h,:- .!:■ !.. S. 



" (.l,.^j;; i ï, J ,lou,c,.:/.:p: 1 i<:- ,1 - = ™1 broc, eft Je s.1. 
& franc de pon par/,, rfj;:s ter.: le Royaume , IO I. 

Le prii Je chaque vol. relié en veau , eft de r Lv. 10 T. 
La Porte ne Ce charge que des livres broches. 

Economie Rural,;: i ■ ■ ■ s ^us économique! 

: , .v!i';i!-.il'li;- & f.u;^ \:,',:;\\ l'.i bkns ,k t.iii!;ja ( :iie& ;ic 
Ville ; de régler Cl mailbn, fa Jcpcnfc ± fes achats & ven- 
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tes; d'ïïi'cu;-:: on L'-e ri.Viiler les ouvrages ries Arts* 
MtM. i ■ -,k V m I.- ;■!::■; i\ j de c(inLrv:-r ré- 

tabli; U Cm:; & c.-l!: <:c< Aniv.!.!! J^uiliqile.; do.m- 
p;r lis loiiiis avec niait. & a.frr^iv ri;. Le tout range" par 
oHrc de matières , î,-c. 7 vjl. J . avec ;ii i Li;a:icli;-s cil 
tiilJi.--dii-.iii , p;-o,-i',' i /j.Y. ■/l'.'iu.-;. On ne pai. rien 
d'.;'.-:uce. Le pu'v il-.- v.J. b,<jc. cl't de 4 liv. pour 

Paris, &4I. 10 f. pour la Province .franc de pan par la 

Vuyjgcîa Cap de liin-im-I :"]■;■ :i:icl- , il: autour du monde, 
.i'-Si le Capii.ii:-e L'an!;, p.-.i i. D eteur Sparmann , rtad. 
de l'Anglois de Portier, parM. le Tourneur, ; voi. m 8°. 
avec beaucoup de planches , de canes & de figures. 
— Le même , 1 vol. 1V4. 0 . Les deux formais paroîrronr 

Montagnes 



Montagnes , les Rivières , la M 
lesUlai/cS, le Commerce des H 
l'^nuirique ËipagnolCj par Dom 



p.-.r de-, plnndies eiii.id'i d,>uce ci-::u;:-j:iccs. 

O'.iv /i:-.- j.ili Mil ' ■■ .>ii"oiltanceeïaftc É£ 

prompte , tain des Habillcmeus & Parures nouvelles des 
l'ji fuiiiu-s de l'un & de l'autre fcjc , que d-. s nouveaux 
Meubles de route cfpèee , des nouvelles Décoration! , 
lii-l-iellilli liicni li'apparicinsai'i . nouvelles iurui;::.dc Voi- 
tn-c!, !ii joui , Ouvrages d'Oi iévrerie , & j^ncr j!c;::ent 
de tourte que la ;.: i.ifli. di iinguiier , d'agtéable ou 

Il iîi \ù 1 11 . . -i ■ , (o«ip«[i:s l'kirun de 

!,::!: U dikoiii- , ee .1- :.wPte-:« 111- 

U. 



DISCOURS PRÉLIMINAIRE. 



S*it eft une Nation, qui.parfon antiquité, 
par les précieux monuments qu'elle pofsède, par 
la fagcfTe Se la douceur de Tes in Ai eut ion s , 
par la pureté de fes dogmes primitifs, mérite 
.l'attention du Philofophe ; c'eft fans doute 
h Nation Indienne , dont les Sages ont été 
de tous temps en vénération par leurs coniioif- 
fances, même parmi les peuples les plus inftruïts. 
Le voyage de Zoroaftre dans l'Inde , tdui de 
Pythagore (i), quelques ficelés après , c'eft- 



(i) On fçait à n'en point douter que Pythag«re 
TOjagea en Egypte , où il fit un féjour de vingt 
ani ; que delà il pafli à Babylo^e & dans plulieurs 
autres lieux de l'Orient. C'eft dans ces courfes 
fçaTiniei îc chez les Indiens mêmes , qu'il puifa 
le dogme de la metempfjcofe , ladoélrine des nombres 
& planeurs autres connoiûances qu'il rapporta dam 
fa Patrie, tes annales des Hindous font mention de 
Zirdhuji , ( Zoroaiîre ) Se de Pyihagore. Voyea 

Hollwell, hiaaumi hifonquts nliaifs aux Pravinty, 

iu BtapU, pjrtie II , page 31. 

A 
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ij DISCOURS 
à - dire vers le temps de Servius - Tuliius , 
fixicme Roi de Rome ; la peine que prirent ces 
deux grands Hommes de s'inftruire de la Reli- 
gion & de la PhiloCophie des Brahmes ; les 
dogmes qu'ils en ont évidemment adoptés , 
prouvent auez que dès long-temps , l'Hindouf- 
tan étoit renommé pour les fciences chez les 
peuples de l'Afîe. 

Les connoiffonces philofophiquet que l'on, 
trouve dans les Shafltrs , [a pureté de leurs 
dogmes', concernant l'unité, les attributs Se 
h providence de Dieu, concernant l'immaté- 
rialité & l'immortalité de l'ame , la liberté de 
l'homme, les peines&les récompenfes à venir, 
les queftions les plus importantes de la théo- 
logie & de la métaphyfîque , que l'on y voit 
difeutées avec tout l'art du rationnement ; tout 
cela fuppofe un période de fociété très-avancé, 
la raifon peri^ciionnée par une longue expé- 
rience , des progrès immtnfes dans la marche 
de l'efprit humain , & par coniéquent une pro- 
digieufe antiquité précédente, (ij 



(I) Diflcrtation fur les mœurs , U religion det 
Hindous , dans la prdf. 
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PLÉLIMIN AIRE, iij 
Les monuments religieux d'un peuple aulli 
célèbre , auili fage & auflî ancien , doivent 
être infiniment précieux aux yeux du Philofophe 
qui cherche à découvrir l'origine dss connoif- 
fances humaines , leur marche progrelfive , 
enfin, l'état de l'homme dans certe époque , 
qui approche le plus de la naiflance du monde. 
Sans doute, il efl doux, il eft fatisfailant pour 
un efpiii obfervateut de contempler les révo- 
lutions qu'éprouve Ij race humaine dans l'on 
phyii'jje , maïs luiiout tfcns fo:i mural, du voit 
comment du p'us haut poîpt de kienec & ce 
fageûe où peut arte:ndre une Naiion, elle dé- 
génère infenlîbiemeni & tombe d^n» l' erreur 
& l'ignorance , comme îl eft arrivé à la Nation 
Indienne , dont le peuple eft plongé dans l'i- 
dolâtrie la plus grollicre , quoique les Philo- 
fophes ayent des notions trùs-jullcs lur le* vé- 
riiés les plus importantes de la religion & de 
la morale, ainli que nous le ferons voir plus 
bas. 

Il feroit donc bien important de connoître 
à fond les dogmes religieux d'un Peuple li 
célèbre dans l'antiquité, & avec qui nous avons, 
depuis quelques fièjles , des relations de com- 
merce & d'intérêt , qui s'augmenteront vrai- 
Ai) 



Digitized by Google 



'v> ■ DISCOURS 

femblablementparla fuite , fi lajuflice, l'équité 
& la douceur préfident conftamment dans toutes 
les opérations de nos Gouvernements dans cette 
partie du monde. Mais où pùifer la connoiC- 
fance de ces dogmes , de cette morale & de 
ces inllitutions primitives de ces anciens Peu- 
ples f 11 n'en: pas douteux que c'eft à leurs 
livres facrés qu'il faut avoir recours; c'eft-là 
que nous trouverons les dogmes fondamentaux 
de i'unité de Dieu, de l'immortalité de l'ame , 
des peines Se des récompenfes d'une autre vie , 
folidement établis , mais quelquefois pourtant 
cachés fous des emblèmes qui, pris àla lettre 
par le peuple ignorant, ont ouvert la porte 
à une foule d'abfurdités, de fables ridicules, 
enfin à un polytétfme & à une idolâtrie qui 
ont révolté plufïeurs voyageurs qui n'ont pu 
percer le voile myftérieux. Nous allons donner 
ici une idée de ces livres facrés. 

Les Hindous ont trois fortes de livres facrés : 
le principal & le plus révéré eft le Fidam, 
autrement appellé Btda , ou Bedt ; il eft di- 
vifé en quatre livres , ou parties : Rogo-Vedam , 
Iffure-Vtdam tSama-V tdam & Addara~Fedam ; 
Se comme les livres facrés des autres Nations, 
ils font réputés avoir été înfpirés par la Divh 
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PRELIMINAIRE. v 
nité. Bsda,. dans la langue famfcrite , fignîiie 
littéralement fcience : auflî ces livres traitent 
non feulement des devoirs religieux 8i moraux, 
mais.encore de toutes les branches des con no if- 
fances philofopluques. Le Rogo-Vtdam traite 
de la première caufe St. de 1a matière première , 
des Anges , de lame, des récompenfes des 
gens de bien & des peines des méchants , de- 
là génération & de la corruption des créatures , 
de la nature du péché; comment & à quelles 
conditions il peut être pardonné par celui qui 
en accorde la rémillion. Ulffurt - Vtdam 
traite des. Souverains. Le Sttma-ftdam roule 
entièrement fur la morale, & eft deftiné à por- 
ter à la vertu & à éloigner du vice, U.Adderœ- 
Vedam parle des cérémonies, qu'on doit obiêr. 
ver dans les Temples , pour les Sacrifices & 
aux Fêtes. (0 O" prérend que cette dernière 
partie eft perdue depuis long-temps. 

Les Brahmeï ont un fi grand refpeit pour 
les Vides, qu'ils n'en permettent point la lec- 
ture à d'autres, fectes , que la leur ; ils les tien- 



(0 Hiftoire univerfclle , pu une beiiti de Cent 
de Le:cres. Parii, in-E". , tom. jr-, pag. 90. 

A iij 
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vj DISCOURS, 
fient même renfermés dans leur T ibu ; de forte 
que les trois autres Caftes ou Tribus n'en peu- 
vent avoir communication. C'eft â caufe de 
cette réferve des Brahmes qu'il a été jufqu'ici 
impolïible de fe procurer ces livres facres , & 
que leur doctrine en eft fi peu connue en Eu- 
rope, au point qu'on a même douté de leur 
exiftence (i). On allure (2) qu'ils font à la 
bibliothèque du Roi , dans leur langue originale, 
ou famfcrit. Il y a une traduction perfjrne , (j) 
faite par Feizi , frère d'Abulfazel , Secrétaire 
de l'Empereur Akbar , mais qui , jufqu'aujour- 
d'hui a échappé aux recherches des Européens. 

Le fentiment des Brahmes (4) fur ks^iJes, 
eft qu'ils furent rédigés dans leur forme actuelle 
par un grand Philofophe , réputé Prophète , 
*ppellé Beaff-Muni , ou KrhhcnrBafdeo , le 



(i) Voyage aux Indes orientales Je à la Chine, 
o.ir M. Sonncrat, liv. lit, chap. [. 
(i) Hift. Univ., tom, fj, pag. pj. 
()) Zend-Avefta , parM. AnquetU , tom. 1 , partie 1, 

(4) DiïTcrtaiion fur les. mœurs, des Hindous, 
pags 18. 
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PRÉLIMINAIRE. vij 
félon M, Haftïngs (i) , Krcihna-D^ypayen- 
Vtïas ; qu'il les partagea en quatre livres, après 
avoir recueilli de toutes les parties de l'Inde, 
les morceaux détaches dont ils font compofcs. 

Il y a un extrait , ou abrégé des Vtdes , 
intitulé OvpnckAac ; voici ch qu'en dit M. An- 
quetil du Perron (2)." Dura. Schako , fils aîné 
de Schzhdjean fit traduire en Perfan à Dehli, 
en 1656, par des Brabiaes dcBenarès, VOnp- 
ntkhat , Ouvrage Samsîtretam , dont le nom 
lignifie, parole qu'il ne faut pas dire , (fecret 
qu'il ne faut pas révéler ); cet Ouvrage eft 
l'extrait des quatre Vtdes. Il préfente en ji 
feclions, le fyftême complet de la Théologie 
Indienne , dont le re'fultat eft l'unité du pre- 
mier Etre, fes perfections & fes opérations 
perfonnifiées fous le nom des principales Di- 
vinités Indiennes , & la réunion de la nature 
entière à ce premier Agent. » Ce Sçavant 
nous fait efpérer une traduction de cet ou- 



15 



(1) Voyei ci-defijus la lettre de M. Haftings \ 
M. Smith. Voyez aufli la Préface du Traducteur 
angloii. 

(1) Légiflarioii orientale , in-40. 177B, page if. 

A iv 
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viîj DISCOURS 
vrage (sj ; il cfl à dcltrer qu'il tienne h pro- 
mené envers le public. 

Apres les Vedts, viennent les Shaftas , ou 
Çhtfitrs, ou Safiras, on ne fçaït pas au jufte 
quel cft le nombre de ces livres. Un Auteur 
frjnçois en compte jufqu'à fîx : (2) nous allons 
voii* que ce nombre n'eft pas exagéré; mais il 
y en a deux principaux qui , félon M. Dow (3), 
datent de plus de 4,800 ans; ce font le Bedung 
SrAe Ncadirfin, qui partagent tous les Indous 
en deux grandes fefles , Si dont cet Auteur 
nous a donné des extraits. M. Holhrell a donné 
l'exjrait du Chaftabkade. Henri Lord a auflî 
donné l'extrait d'un autre Shajler. Nous nous 
propofons de réunir ici ces quatre extraits , 
qui avec le B/iaguat Gens , dont nous offrons au 
public la Traduction, formera un fyftème, aufit 
complet qu'il nous efl poflible de l'avoir aâuel- 
lement, de Théologie indienne, dépouillée de 



(I) Lcgiflaiionorientale, m-4 0 . 177Î , pag. 244. 

( 1 ) Sonnerai , Voyage aux lad. orient. Se â la 
Chine, t. III , e. j. 

(î) Diflcrtatioii fur les masure, la religion &C. d"e» 
Indoui, 
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PRELIMINAIRE. îx 
toutes les abfurdités que l'ignorance, la mau- 
vaife fol , ou la cupidité y ont fucceflivement 
introduites. Car notre intention efl moins de 
faire connoître les fuperflitions actuelles , que 
!a religion primitive de ce Peuple célèbre , 
religion univerfelle & auffi ancienne que le 
monde. Mais continuons à donner une idée 
de leurs livres facrés. 

Baldeus (i) , qui avoit demeuré près de 
trente ans dans l'Ifle de Ceylan , a-dit-on , 
donné la traduction d'un autre Shalter. Nous 
n'avons! pas eu le temps , ni l'occafion de 
parcourir ce Shafter, qui vraifemblablementn'eft 
pas l'un des quatre dont nous donnons ici les 
extraits ; mais nous ne devons pas le regret- 
ter, fi , comme l'affure l'Auteur cité dans la 
note précédente, indépendamment de la mau- 
vaife foi qui règne dans fa traduction , elle four- 
mille d'infidélités & de bévues. 

Nous nous croyons fondés à mettre le E/ta- 
guat Cena , au nombre des Shafterj. Car , 
quoique MM. Haftings & Wîlkins nous îe 
donnent comme un épifode du Mahabkarat , 



O) Diflertarian fur I es mœurs, Ij religion , &c. 
d« Indous, dani la Pnjfrce, 
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DISCOURS 
ainfî qu'on 1;; verra ci-après; cependant, M. 
Anquetil, au ïèle Si à h perfévérance duquel 
nous devons la Traduction des Ouvrages de 
Zocoaftre, & quia fait un long féjour dans 
l'Inde , uniquement occupé à la recherche des 
anciens monuments , nous a afluré que le Bka- 
guat Geeu eft un Ouvrage particulier , qui n'a 
rien de commun avec le Mahabharat. D'un 
autre côte , M. Halhed , Tradudeur anglois du 
Code des Gentous, en parlant, dans fa Préface, 
de la me'tempfycofe , dogme adopté par les 
Indiens , ajoute : « un ancien Shafler, appellé 
» le Getta, compofë par Adhac-Doum, nous 
» offre une belle (lance, fur ce fyftême de la 
» tranfmigration des ames , qu'il compare au 
" changement d'habits. » La voici ! 

Î)h même qu'abandonnant fes vieux habits, 

L'Homme s'en revêt de nouveaux; 

De mSaie no» vies, £ nos ames ) abandonnant leurs 

vieux corps, 
Entrent dans d'autres animaux plus Jeunes. 

On ne peut douter que le Bkaguat Geeta ne 
foit le même que le Geeta cité par M. Halhed , 
puifqu'il porte le même nom, & qu'on y trouve 
cette même comparaifon de la tranfmigratbrt 
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des ames, au changemeat d'habits, précifé- 
ment dans les mêmes termes , comme on peut 
le voir cï-après, Lecture II, pag. IJ. 

Voilà donc fis Shafters exîftants. lis renfer- 
ment rour.es les Doctrines Si les Cérémonies 
contenues dans les Vedes , dont ils font pro- 
prement l'explication & le commentaire, (i) 
Après les Vedes , ce font les livres facrés les 
plus révérés des Indous. 

La troilîème claflë des livres facrés , ce font 
les Pourans, ou Pouranons, c'eft à-dire, Poèmes. 
Ils font au nombre de dix-huit (2) , & contîen- 
nentl'explicationdes Shafters (3) & des Vedes, 
avec tes anciennes Hiftoires des Indiens , tant 



(i) Hiftoire univerfelle , tom. fli p. S*. 

(i) Voici leurs noms, tels qu'on les crouve état 
M. Sonnerai déjà cité : Sayvon, Paoudspn , Mzhar- 
■ candon , lângpn, Canion , F amffjn , Vtmanon, Mut- 
ehion, Ccurmon, Persmaniùn , Caroudon , NaradiOn , 
VàLchtnovon , Bayrendon , Paieu/non , Ptromen , Pcra- 
macakivaloii 6> Agmcon ; la Bibliothèque du Roi 
possède une traduftion, ou plutôiun extrait dii Ba$a- 
vadn & du Candon. 

<ji Hift. uni». , tom, Ji , pag. si. 
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facrées que profanes. Quoique les Pouranans 
ne (oient pas d'une auiïï grande autorité que 
les Vcdes & les Shafters , néanmoins ils font 
règle de foi (i) ; ils font écrits en vers, tomme 
le titre l'annonce , & en famfcrït ainfi que 
les autres livres facrés. La ledure en efl per- 
mit aux Caftes inférieures. Il faut bien que 
ces Pouranons foient moins rares , ou la com- 
munication plus facile, pnifqus M. Wilkins eû 
parvenu à fe procurée le Mahihharat (2) , que 
M. Haflïngs allure être l'un des plus eftimés. 



(1) Sonnerai, Voyage aux Indes, &c. Liv. 111, 

(1) Le Mahabharar ne fe trouve point mentionné 
djoi la lifte des Pouranous que nous avons donnée 
ci-deûus; ce qui ne doit pas emgecher de le re. 
garder comme tel, parce que ces livres portent 
quelquefois des noms différents de ceux qu'on vient 
de donner. Cet Ouvrage eft connu de M. Anqoetil , 
qui en parie en ces mots dans fi Lfejjlaiitm orientale, 
page 10. » l'ai fous Les yeux le Mahabharat , Ou- 
vrage conûdérable traduit du Saniîkreram en Perfan , 
par l'ordre d'Akbar , lequel renferme l'Hiitoire de! 
deux plus anciennes familles qui ayent régné dans 
l'Inde, les Kourvans & les Pand;vans , précédée 
d'un Précis de !a religion des Brahmes , donné dans 
la Préface par le Tradudteur, Abulfazel. * 
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On en trouvera un morceau traduit: parmi 
les notes de M. Wilkins , qui fe propofe d'en 
donner la traduction entière. Nous l'exhortons 
ici , au nom de tous les Savants & de tous les 
curieux, à pourfuivre fa pénible entreprife , & 
nous ofons l'affurei que fon travail fera bien 
reçu du public. 

Tels font les livres facrés des Hindous , peu 
connus jufqu'à préfent des Européens , à caufe 
des difficultés que l'on éprouve à fe les pro- 
curer; mais plus encore, nouspenfons; parce 
qu'il ne s'eft pas encore trouvé des Savants 
affez zélés , ou affez fortunés , pour faire un 
long ffjour dans l'Inde , & y apprendre la 
langue fçavante des Brahmes 6c les langues 
courantes du Peuple. Ce ferait une entreprife 
digoe d'un Gouvernement éclairé d'envoyer 
& d'entretenir à fes frais fur les lieux , des per- 
fonnes éclairées, zélées pour les progrès des 
coDHOÎlTsnces , & afTez défintcreflc'es pour em- 
ployer tous leurs talents à tirer de la nuit des 
ténèbres , où ils font enfévelis depuis plufieurs 
fièdes , ces anciens monuments de la Théo- 
logie Se de la Littérature d'un Peuple de tout 
temps célèbre. Un Auteur (i) que l'élégance 

(0 M. Savari , dam fes kttw fat r£gypu, «m, j, 
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de fa plume a fait diftinguer de la foule de? 
Voyageurs, vient de propofer dans les mêmes 
vues, le voyage de l'Egypte. Nous joignons 
notre voix à la lîenne , & nous ajoutons que 
l'Inde ne mérite pas moins que l'Egypte , les 
recherches des Savants, 3c que le rapprochement 
qu'on pourroit faire des richeffes littéraires de 
ces deux Peuple», dèslong-temps fameux, les 1 u- 
jnières & lesconnoifiances qu'on pourroit en re- 
cueillir dans les Arts & les Sciences, feroienr un 
monument unique élevé à la gloirede l'écrit hu- 
main , de notre Cècle , des Savants qui auroient 
exécuté ce projet, & du Prince qui en auroit 
fourni les moyens. 

Une queftion qu'on pourroit faire ici , & 
que nous nous Tommes faite à nous-mêmes , 
cil de favoir d'où les Hindous ont puifé leurs 
dogmes religieux. Nous allons tâcher d'y ré- 
pondre d'une manière fatisfaifante. Il eft certain 
que l'idée d'un Dieu , d'une religion & d'un 
cuits ne vient point originairement de l'homme, 
& il efl alïèït prouvé qu'abandonné à lui-même , 
& fans aucun fecours , il ne fauroit s'élever 
jufqu'ila connoiflànce d'un Etre firprême. D'un 
auire &ôté , nous voyons çjue tous les peuples 
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connus ont une religion quelconque , ou, au 
moins, qu'ils admettent l'exiltence d'une pre- 
mière caufe. D'où vient cet accord «niverfel , 
fînon de la révélation ? Nous nu prétendons 
point par-là , que tous les peuples ont eu 
une révélation ; maïs i! fuffit qu'il y en ait 
eu une , pour qu'on puifls penfer que , par 
tradition , elle a pu fe répandre par toute 
la terre. Mais, pour nous borner ici aux Hin- 
dous, ce Peuple qui ne le cède à aucun autre 
par l'antiquité , a fans doute eu communi- 
cation de quelques livres très - anciens , cités 
dans les Nombres , fous le nom de Guerres 
du Seigneur , les Prophéties , & le Livre 
des Jufles, Voisi les partages où fe trouvent 
ces citations. Cejl pourquoi il efl dit dans 
le livredes GUERRES DO Seicxjeur: ilfira 
dans les torrents d'Aman , ce qu'il a fait dans 
la Mer rouge. Lis Rochers des torrents fi fiât 
abaiffis , pour defiendrt vers Ar, 0 fe repo- 
fer fur Us confins des Moàbiies. Ns>m£. G. 
XXI, v. 14 & IJ-. Ceji pourquoi il efi dit dans 
les Prophéties (I) ,vcne$àHefebon; que lu 



([) Les Ttadufleurs rendent le moi Mofchtiivt, 
qtf il y adanj l'Hébreu , pïi celui de Pnvtitts , nuis 
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bnt été emmenés en farvhuAe. Jf rem. c. XLVITf, 
V. , 46. Quant .'■■y troilième livre dont nous 
avons parlé , voici les deux paflageï où il ell 
Cité : David fit. cru complainte fur Saul & far 
Jonathas fan fils, & il ordonna à ceux de Judo, 
ttàpprehdre à hurs en fans à tirer it tec , cen- 
me il efi écrit dans h Livek ors Justes. Rjis , 
1. II, cl , V. 17 , 18. U falcil & la Line s'arrê- 
tèrent jujqu'à ce que es pniple fa fat Vingt 
de fas enmnûs. N'ejl-ce pas ce qui efi écrit au 
Livre des Justes 1 Jofué , c. X , v. 13. 

Puifque ces livres font cités dans le Penta- 
teuque, le plus ancien livre de la Loi, il eft 
évident qu'ils exlftoient déjà, & qu'on ne peut 
fixer l'époque de kur publication , qui remonta 
fans doute plufieurs fiècles au-delà. C'eft dans 
Ces anciens livres facrés que nous penfons que 
les Hindous & fans doute tous les peuples 
orientaux , ainfî que les Egyptiens eux-mêmes 
ont puifé leurs dogmes religieux fit leur morale. 

En effet . il n'eft pas douteux que ces livres 
n'ayent parcouru toutes les Contrées orientales , 
& l'Egypte , avant l'époque de la promul- 
gation de la Loi judaïque ; puifque nous 
voyons que l'écriture dit que Moyfe fut inftruit 
dans toute la faeejfe des E^ypdins ; & que 



Digit|zed by Google 



xviïj discours 

d'ailleurs, nous fçavons par l'Hiftoire que !eS 
peuples les plus anciens avoient des notions 
juftes de la Divinité : & où les Egyptiens Se 
les Orientîu* auraient- ils pris ces connoif- 
fances , finon , dans ces livres facrés ? 

Un Auteur célèbre (i) , aiïure qu'ils 
exîJtcnt flans la grande Tartarie. Voici com- 
ment il s'exprime à es iujet : » Les peuples an- 
ciens qui poiîe'doient ces livres facrés, habitoient 
la terre de Canaan, la Syrie, la Méfopotamie , 
l'Arabie Si l'Ethiopie, la Chaidée , l'AfTyrie, 
TEgypte, la Sidonie , Tyr & Ninivc; d'où 
îb fe répandirent , jul'qje dans la Grande-Taf- 



(i) Emmanuel S wedenborj, dam l'Ouvrage intitulé. 
Vira Chrijiiani Rilipo , p, il) , d'où nous avons rite 
lei rirarioni de l'Ecriture ci - deûus. Nous fai- 
llirons cène occafion , pour engager nos Lecteurs à 
fe procurer les Ouvrages de cei homme extranrdi- 
naire, dans iefquels brillcnr emineiruneni li Science, 
l'Eruditidn SclaPWlé. Voyez fou Tr^i intitulé du 
commirciécrAmc&duCorpi , quife trouve chez Barras 
l'aîné , Quai des Augullins , & CidUot , rue Saint- 
Jacques, que nous avons rraduir du latin , & daiu 
l-quci on trouvera un Catalogue esafl de tous fei 
Ouvrages, 
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tarie. Tout leur culte étoït repréfentatif , & 
par conféquent ils avoient la feience des corref- 

là venoit de celte fcience , par le moyen de la- 
quelle ils étoient en communication avec !e Ciel. 
Ceux qui avaient la cormoîllance des correfpon- 
dances de ces livres facrés, furent appelles Sajjes 
& Intelligents, & enfui te Devins & Mages. Mais 
comme ces livres facrés etoient remplis de ces 
correfpundjnces quifignifioientleschofes célef- 
tes & fpirituelles , dans un fens éloigné , & qus 
p*r- là plufieurs avoient commencé de les falfi- 
fier; Dieu les fit difparoître peu-à-peu, & il 
en donna d'autres, où les correfpondances n'é- 
toient pas li éloignées , ce qu'il fît par le 
moyen des Prophètes dans Ifrael. Ils furent 
pourtant confctvés & ils exiftent encore chez 
les peuples de la Grande- Tartarie -, qùi'fes 
pofTèdent depuis cette longue fucceflîoh 'dè 
fiècles , le qui règlent: leur culte conformément 
à la doctrine qu'ils renferment, docVMe'-^tli 
conflits auffi en pures corieljiondances; * Et 
daiïsun autre endroit fi), que nous n'a vï ont 

(0 Va* chrlp, Relipo , pag. I?». 

Bij 
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paslu, quandnous avons écrit ce qui précède ; cet 
Auteur dit expreuemenc que ces livres le ré- 
pandirent dans les Indes & dans les Ifles adja- 
centes ; & c'eft-là que les peuples de ces 
Contrées puisèrent leur religion. 

Quoique nous ne puiflîons citer que cette au- 
torité , 8t que nous n'ayons pas jufqu'à préfentde 
monuments authentiques qui atteftent la four ce 
des dogmes & des connoiffances des Hindous ; 
nous penfons qu'on ne fera, pas difficulté 
d'avouer avec nous , qu'elle ne peut être 
que ces livres fderés dont nous parlons ici , 
te nous elpérons qu'on ne nous en deman- 
dera point d'autres preuves, jufqu'à ce que des 
Savants ïéléspour la vérité*, ayent pénétré dan- 
la Grande-Tartarie , & découvert ce précieux 
tréfor, auiïî ancien que le monde fans doute] 
&quc d'un autre côté , on ait fouillé dans les 
annales des Hindous même, où. l'on trouve» 
certainement des traces d'une communication 
tie ces;anciens livres. 

Nous n'avons pas mis parmi les livres facrés 
des Hindous, l'Ezour-Vedan CD» qu'on dit 

(1) L'Eiour-Vedan , ou ancien Commentaire du 
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ïtre l'un des Shafters (1), parce qu'il n'eft pas 
fût qu'il foie véritablement d'origine indienne. 
Un Voyageur moderne tz) allure que c'eftT 'u- 
vrage d'un Miflîonnaire. Nous n'ofons pas ;'ir 
ce feul témoignage décider fa queOion ; mais 
nous trouvons d'après la lecture que nous en 
avons faite , que , quoiqu'il préfente en géné- 
ral , les principaux dogmes des Hindous , il 
s'en écarte cependant en plufieurs points eflen- 
tiels ; de manière qu'on ne peut raifonnable" 
ment penfer que ce foit un livre authentique* 
ïl mérite néanmoins d'être lu par ceux qui font 
curieux de ces fortes d'Ouvrages. Un homme 
plongé dans les ténèbres de l'idolâtrie y rap- 
porte, fous le nom de Biache, les fables les 
plus accréditées dans l'Inde , 8£ expofe tout 
le fyftême de la Théologie populaire de ce 
Pays. Le Philofopbe C h un-, on (ou rejette celte 
Mythologie , comme contraire au bon fens^ 
parce qu'il ne l'a pas lue dans les anciens 

Vedan : traduit de Sarofcetan. ïverdon 177S , x 

Ci) Ezour-Vedan , Mm. I. p*g- %S9- 
(ï) Sonnerat, voyage aux ladet , Etc. liv, III, 
chap. î, -, 
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livres, 8f explique moralement les récits fabuleux 
qui l'ont fondés fur des faits qu'il efl obligé d'ad- 
myttrt. En répondant aux queftions de Biache , 
il fait eoiinoîire fa doctrine fur l'unité de Dieu, 
la création , la nature de l'ame , le dogme des 
peines & des récompenfcs à venir, le culte qu'il 
convient de rendre à l'Etre fuprème , les de-: 
voirs de tous les états, &c. Ceux des contem- 
pla tifs , attirent fur-tout l'attention de Chu- 
niontou ; & à cet égard , fes principes font aiïea 
conformes à ceux iiiccjùi.;, dans le Ekaguat 
Getta, 

Tous ces livres en général renferment une 
morale pure : on y peut recueillir d'excellents 
préceptes pour la conduite de la vie. Mais, 
pourconnoitre plus particulièrement la morale 
de ce Peuple ,■ il faut confulter le Code des 
Loix des tentons. Voici quelques maximes , 
tirées d'un livre très - cilimé parmi les Hin- 
dous. (I) 



(Il Ce livre eft intitulé CorJ. 11 a été con.po^ pa( 
un anci.-a & fr.meai Dafteur ie l'Inde, appellé 
fjïK II fe trouve m.\n -jfer-t à la Bibliothèque 
d'i Rai. Vojfi e:!àii historiques fur l'Inde , fut 
K. ie la Flotte, p. 317. 
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» Dieu eft éternel & le commencement , ou 
principe de toutes chofes, comme la lettre A 
eft la première de toutes les autres. 

Toutes les feiences ne font q^e vanité à 
ceux: qui n'adorent pas Dieu. 

Les bonnes œuvres font les plus précîcu&X 
richeflës des hommes. 

Heureux ceux auxquels les cinq fens de 
nature font fournis. 

Le corps eft fortifié par les nerfs , famé doit 
l'être par l'amitié, 

On efl obligé de nourrir fon prochain , avec 
le même foin que l'an nourrit fou fils. 

Celui qui eft humble , & qui fe fert de. 
paroles douces & honnêtes, n'a pas befoin de 

P L'aumône du ris, ( 1s p,in des Indiens), 
eft fans contredit la plus eftùne'e, mais la dou r 
ceur des paroles la lurpafle. 

Uu homme à qui , dans le temps de fou 
affliction, on rend un fervice , quelque petit 
qu'il foit , fût-il comparable à un grain de mou- 
tarde , doit le regarder grand comme u,n 
palmier. 

Uns femme qui conduit la dd'penlè d'uno 
Eiv , 
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tnaifon , fuivant fes revenus , donne bonne 

réputation à fon mari. 

Quoique l'origine des femmes foit le péché 
(i), Il elles fe comportent avec pureté & chat- 
te té , elles feront mifes au rang des Dieux. 

Il n'y a pas de plus grand pécheur que celui 
qui deiue la femme de fon prochain. (2) 

Le fon des iiiftruments de mufique paroît 
beau à ceux qui n'ont pas entendu le gaioui!- 
lement de leurs enfants. 

Comme la tei're fupporte ceux qui !a foulent 
aux pieds , & lui déchirent !e fein en labou- 
rant, de même nous devons rendre le bien pour 

Uornement des Grands eft d'imiter la jufte 
bîlance , en jugeant les autres. 

Celui qui ne vit que pour engraifler fon 
corps , ne peut pas aimer fon prochain, 

La pénitence eft une bonne œuvre, lorfqu'en 
la faifant , on fait obéir les cinq fens , autre" 
ment, ce n'eft quTiypocrifie. 

Ce ne font pa= les I impes qui doivent éclai- 

(i) Voyez It Baguai Gitia , Lect. IX , vers U'im. 
(i) Les Hindous punifl;^t rigooreufenieBr l'AduI- 
»tre. le Codi dis Loix du Gialeia, ch»p. IJ- 
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iet les Grands , c'effi la vérité pure & naïve 
qui leur doit fervîr de lumière. 

C'eil une choie énorme que de témoigner 
fa colère à ,un fupérieur ; mais l'énormîté eft 
plus grande de la faire éclater fur un inférieur. 

Nous ne fommes pas certain de vivre un 
feuljour; cela ne nous empêche pas de fonger 
à mille chofes, 

Les maux que nous ferons aux autres , nous 
pourfuivront, ainfi que notre ombre fuit notre 
corps. » 

On trouve encore d'excellents préceptes dans 
les proverbes du Brahme Barthrovherri, rap- 
portés par Abraham Roger (i) j nous en allons 
citer quelques-uns. 

f » L'homme doit vivre avec l'homme de cette 
manière : il doit être doux parmi fes amis ; 
il doit témoigner de l'amitié à fes ferviteurs, 
du mécontentement aux méchants ; aux Grands, 
de la raifon; aux favants , un defïr d'apprendre; 
à fes maîtres , ou à fes iupérieurs, de la tolé- 

Celui qui fréquentera les bons, deviendra 



(i) La porte ouvsrie pour parvenir 1 la connoîfc 
lance du Paganifmt. Amfterd. 1*70, J*^". 
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meilleur, il perdra fa mauvaife confcience, if 
apprendra à dire la vérité , il afpirera à l'hon- 
neur & s'abfiiendra de pécher ; fon cceur de- 
viendra pur ; il fera efiimé ou renommé par- tout ; 

En un mot , celui qui hantera la compagnie 
des bons, peut attendre toutes fortes de biens. 

Il ne faut point fréquenter un méchant homme, 
quoiqu'il foit fotr fç.ivant , car quoiqu'un fer- 
pent ait un rubis fur la tête, il n'en eft pas 
moins nuifible. 

L'homme de bien doit être humble de cotur 
dais !a prospérité, & ferme comme un rocher 
dans l'adverfîté. 

' Quand vous donnez l'aumône, donnez -là 
en cachette: quand les pauvres viennent à votre 
mjifon , réjouirez- vous & les honorez : quand 
vous recevez du bien , taifez-vous , & louez 
enfuite votre bienfaiteur ouvertement. 

Le temps de cette vie eft comme les vagues 
de la mer ; la force eft de courte durée ; les 
xichefies ne font qu'un contentement depenfées ; 
la joie du corps eft comme un éclair, Vou» 
devez bien confidérer cecî", afin de chercher 
au plutôt, au travers de la mer de cette vie» 
le chemin qui conduit à l'éternité. 

Comme la flamme d'une chandelle tend tou- 
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jours en haut , quoiqu'on la tourne , ainfï , 
l'homme dont le cccur eft droit , quelqu'acci- 
dent qu'il lui arrive , n'abandonnera pas fon 
bon deflèin. » 

Il feroït facilede recueillir un plus grand nom- 
bre de maximes tris-figes , fur les devoirs mo- 
raux de la vie ; mais nous "iius bornerons à ce 
que nous venons de rapporter ; nous ajouterons 
feulement que la morale des Indiens eft remar- 
quable par la douceur & l'humanité qui carac- 
térifent cette Nation. Nous ne poufferons donc 
pas plus loin nos obfervations fur ce fujet : mais 
qu'on nous permette encore quelques réflexions 
fur la religion antique 8i fur l'idolâtrie ac- 
tuelle des Hindous.. 

Nous avons déjadït que leurs livres facrés font 
remplis d'emblèmes , de figures extrordinaîres , 
tels qu'on en voir dans nos livres faims. Il eft 
certain que le ftyîe figuré Si emblématique» date 
delà plus haute antiquité. L'ancienne religion du 
monde éroit toute en raprêfentations Sien types. 
Les Hiéroglyphes des Egyptiens, que perfonne 
n'a pu expliquer encore d'une manière fatisfaï- 
fante, en font une preuve convainquante : fous 
des types & des lignes vifibles Si naturels , 
on y reptéfentoit les chofes invifîbles & fpîrl- 
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tuelles , qui concernoient l'âme & le ciel. CeJ 
types & ces fignes vifibles étoient pris des 
fiijets des trois Règnes de la nature ,& repré- 
fentoient chacun une vertu momie, ou une 
vérité rpirïtuelle; par exemple, le cheval figni- 
fioit l'entendement; le foleil , l'amour; le ro- 
feau, unepuiflânce foible, telle que celle de 
l'homme; le bâton , une puiuance forte , telle 
que celle de Bleu ; le bœuf, l'affection & la 
force de l'hom-'ie naturel; le ferpent, la pru- 
dence & l'aftuce de l'homme fenfuel ; les oifeaux 
en .général , les chofes qui onr rapport à l'en- 
tendement; les arbres, les perceptions Se les 
penfées; l'eau, h vérité; le poiflon, ceux qut 
connoiflënt !a vérité , &c. 

Telle fut la religion des Egyptiens ; telle 
fiit celle de tous les peuples di l'Orient Se 
des Hindous en particulier. On pofoit ces 
formes typiques dans les Temples , dans l'inté- 
rieur des maifons , dans les places publiques 
& dans les marchés , Se on les arrangeoit félon 
l'ordre des choies qu'elles repréfentoient ; dans 
l'origine , chacun entendoit leur Ggnification ; 
c'étoît pour eux des images parlantes des ver- 
tus qu'ils dévoient pratiquer & des vérités 
intellectuelles qu'ils avoient intérêt de con~ 
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noîtrc , Se perfanne ne s'y trompoit 3c ne 
prenoit l'ombre pour le corps , la chofe Ggni- 
fkntepour la chofe fignifiée; c'étoir une fource 
inépuifable de fageflê & de fcïence, Mais dans 
la fuite , comme s'eft le malheur de l'homme 
d* dégénérer , cette fcïence des correspon- 
dances Se des représentations fe perdit entière- 
ment , foit pat la négligence , la cupidité , le* 
vues ambitieufes, ou autres motifs humains, 
de quelques-uns des individus de la Société, 
ou peut-être par la faute de tous ; la connoif- 
fancede leur lignification devint un énigme indé- 
chifrable , 6c l'on commença de regarder Se de 
reconnoître ces objets matériels, comme au- 
tant de Dieux ; l'on fléchit les genoux devant 
eux, on les orna de colliers, de bandelettes, 
de guirlandes de fleurs, Se de tout ce qu'on 
avoit déplus précieux; enfin, on leur d refit 
des autels, & on leur rendit un culte-; firainG , 
les types qui repréfentoient la vérité & la fcïence, 
furent convertis en idoles , enfants de l'erreur. 
Se de l'ignorance. 

O Egypte, Egypte, s'écrie un ancien Au- 
teur , un temps riendra qu'au lieu d'une re- 
ligion & d'un culte puis , tu n'auras plus que. 
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des fables ridicules , incroyables à la poftirîté , 
& qu'il ne te refera plus que des mots gravés 
fur la pierre, feul mon u ment qui attellera ta 
piété (i). 

Telle efl: en général l'origine de l'idolâtrie , 
& telle a été en particulier celle des peuple? de 
l'Indouftan. 

11 feroit très-intéreuant de connoître cette 
fcience des corrcfpondances dont nous veiîons 
de parler. Ce feroit affurément la clef de tous 
les emblèmes, types& hiéroglyphes : en un mot, 
des myftères de l'antiquité , que lés Savants 
fe font efforcés vainement de dévoiler , & fur 
lefquels on a formé tant de fyftémes. Cette 
fcience , nous affure-t-on , eft perdue depuis 

Jong-temps ; mais on en trouvera des fragments 
précieux dans les écrits de l'Auteur , déjà cité 

.en notes 1 , ei-deffus, pag. 18. , 

Au refte , il ne faut pa» croire que l'Inde 
foit fi plongée dans les ténèbres de l'idolâtrie, 
qu'il n'y reite nulle part des idée* faines de 
l'unité de Dieu. Deux morteauxque nous^tlofts 

-citer ici , ainfi que les extraits des Shafteri & le 
Geeta, prouveront qne les hommes inftruiM de 

(I) Dans le Dialogue intitulé Àftlefiits, attribué , 
i Hermti, & traduit en latin par Apulée. 
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ce Pays, font bien loin de donner dans tout 
les écarts , dans toutes les fuperftitîons qu'on 
reproche à la Nation en général ; & que , (1 le 
peuple, comme par-tout ailleurs, eft idolâtre, 
c eft un effet de fon ignorance. Voici ces deux, 
morceaux. 

Symhok dis Brahmts (1). 

L'Etre fuprême que nous appelions Ckivin, 
Se que d'autres nomment Vklutiou. , eft le feul 
que nous renonnoiflbns pour le Tout - Puif- 
fant; il eft le principe des cinq éléments, des 
actions & des mouvements qui occafionnent la 
vie Si le temps : confondu avec nos ames, il 
nous do; 'ne l'exiftence \ ainfi la fubffonce de 
l'ame Se la connoiffance qu'elle a , n'eft autre 
chofe que Dieu lui-même. Ii a tout créé , 
conferve tout avec bonté, & à la fin doit tout 
détruire. Il eft le Dieu des Dieux, le Dieu 



(i) Ce Symbole efl extrait du Voyage aux Jadis, 
de M. Sonnerai , liv. III , chap. 14 , qui l'a cire" 
du Candon , un des Pouranens* 11 Te trouve auffi avec 
quelques difôicnces ■ dans Abraham Rager , ciii 
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tout-puiftânt ; îl eft le feul Seigneur : les Vc dans , 
les Yagamons (i), les Sha fiers & les Poura- 
nons le certifient! Toutes les Divinités fubal- 
ternes ne font que des créatures. Il a détruit 
pîufieurs fois le mande entier 8c l'a récréé de 
nouveau; il cfi un Etre immenfe, Se femblable 
à une lumière , il fe répand partout , il eft 
étemel ; il n'eft né de perfonne ; îl elt tout & 
feraentouctemps. Il fe connoît lui-feul & efl in- 
compréhenfible àtout autre. Les Dieuxmême ne 
comprennent point fon eflence. Ceft la fubf- 
tance fupréme qui communique h clarté au So- 
leil Se à la Lune. Ce Dieu feul a créé l'uni- 
vers par fa puiflànce productive ; il maintient 
tout par fa puiffance confervatrice , Si i! détruit 
tout par fa puiflànce deftruftive ; de forte que 
c'efl lui qui eft repréfenté fous le nom Ôm troi* 
Dieux , qu'on nomme Trimami, (2) Il a créé 



(i) M. Sonnerie met cet Yagamons an nombre des 
livres ficrés , & dit qu'ils font ta nombre de vingt- 
huit. Voyage aux Indes, lîv. III, chap. j. 

<» cei trois Dieux , ou pour -parler plus Jufie ( 
ces trois Puiflances de Dieu, font Brahms , aivea 
& rUhntai. TrimHriï lignifie rlunim du mit Puif- 
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les Dieux, les hommes & les animaux feule-j 
ment, pour rendre fenfible fa borné. Tantôt 
il paroît n'avoir ni fentiment , ni aucune qua- 
lité fenfible ; tantôt femblable au feu qui Ce 
trouve dans les bois Si les pierres , dans l'eau 
& dans l'air; Dieu fe trouve dans l'intérieur 
de toutes chofes. Sa fageffe , fa puifTance & 
fes projets font comme une mer ïmmenfe Se 
fans bornes, perfonne n'eft en état de la tra- 
verfer 8c de l'approfondir. Quoiqu'il n'ait pas 
la propriété d'avoir un corps, ni d'une grande 
mallè, ni d'un petit atome) il prend cepen- 
dant quelquefois Une figure , afin que ceux qu'il 
a créés & qui étoient plongés dans les ténèbres, 
jouiflènt de la lumière; Se malgré les différen- 
tes formes humaines qu'il a prlfes , il n'efl fen- 
fible, ni aux plaifîrs, ni aux peines; il ef* par 
fa nature exempt de toutes vicûTitudes. II n'y 
a point d'autres Dieux que lui : perfonne no 
peut démêler, ni dïfîinguer , ni éviter les îlluw 
fions qu'il répand dans le monde. Il .rempl* 
tout l'Univers par fon immenfité. Il eft le pria- 
cipe de toutes chofes, fans avoir eu de prin- 
cipe. 

Dieu , qui efi infiniment plus petit qu'un 
»tdne > eft infiniment plus grand que tout l'Uni. 

G 
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tériel & de palpable : ils n'auroient pu com- 
prendre la bonté & la grandeur de l'Etre fu- 
prême, fans toutes les repréfe mations qui le* 
font penfer à Dieu , lorfqu'ils apperçoivent 
fes attributs , dont on a fait pour ainfi dire , 
autant de Dieux différents. Mais au contraire , 
ceuï qui peuvent comprendre ce Dieu , n'ont 
pas befoin d'Idoles ; car les figures auxquelles 
nous offrons nos hommages , ne font propre- 
ment que les relTem blanc es de Ton Etre , d'au- 
tant qu'il eft venu diverfes fois dans le monda , 
fous des formes que nous honorons en mémoire 
de fes apparitions divines , Se des biens qu'elles 

Nous croyons auiïî que les plantes & les 
animaux ont véritablement une ame comme 
nous , & par cette raifon que tous les animaux 
vivants doivent être recelés j que ceux qui 
les immolent , commettent un grand crime. 

Nous révérons la fainteté de divers lieux & 
rivières , parce que Dieu nous a promis de 
répandre ces grâces fur ceux qui les 'habite- 
Les diftinflions de nos familles font fondées 
fur leur propre origine : nous confidérons les 
Brahmes , comme les premiers, p:irce qu'ils 
Èij 
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font fortîs du vifage de Bralana ; les Ckatriirs 
comme les féconds , parce qu'ils font fort» 
de fes épaules; les Faffiers, comme les troi- 
£èmes , parce qu'ils font fertis de fon ventre; 
Bc les Ckoutns ont le quatrième rang, parce 
qu'ils font fortis de fes pieds. Peut-être, fes 
origines ne font elles que des figures allégori- 
ques de la vérité , mais nous les croyons très- 
réelles s voilà notre croyance & notre foi. Elle 
n'eft point parfaite , parce que nous ne (avons 
pas la manière de plaire davantage à Dieu; 
mais l'abondance & la grandeur de fa mifé- 
ricorde fuppléent à ce qui nous manque par 
le culte : nous favons feulement que nous de- 
vons craindre & fervir Dieu , c'eft, en quoi nous 
femmes tous d'accord. Malgré la différence de 
nos feâes , nous convenons tous St conférons 
unanimement que ceux qui pratiquent le bien, 
font récompenfés félon leurs bonnes œuvres ; 
mais que ceux qui font mal, font punis félon 
leurs mauvaifes actions. La bonté de Dieu n'em- 
pêche point fa juftice , & fa juftice ne nuit point 
à fa bonté ; mais le fecret de fa conduite eft im- 
pénétrable. Qui peut mefurer la profondeur 
de fes jugements i Nous adorons fon incoro- 
prébcnfibUité'. 
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Prière dis Brahmes (l\ 

O Ruder ! (2) je t'adore dans ta majefté Se 
dans ta colère. Je révère tes flèches , qui por- 
tent la deSruâion , ton arc , ton carquois , & 
tes bras qui donnent la victoire ; regardes- moi 
avec cet air de bonté, doux comme le vifage 
de la lune , que tu montres quand tu accordes 
la. joie , & que tu pardonnas tous les péchés. 

O toi ! qui es le Seigneur des fuperbe? mon- 
tagnes , écarte les. malheurs de la race hu- 



(l) Cette prière écrite originairement en famfcrU, 
a été traduite d'abord es Perfaa pu Dira Schako , 
Gis aîné de Cluth-Djtixn , Empereur Mogol , & en- 
fuite en AngJoii , par M. Baughtou Roufe; c'eft 
fur cette dernière que nous avons fait la n3tre. 
Elle fe trouve il la fuite des hfîiluii de Timur , au- 
rrement nommé TamcrUn, Ouvrage curieux imprimé à 
Londres en 1785, en Perfan fc en Angloii , fit 
dont un jeune Littérateur, M. Langlet , connu par 
fon gouc & fet cannoiûancei daoi les langues orlev 
raies, va nous donner une traduction françoife. 

(») Ruder, ou Ruddei eft un des noms de Dieu, 
conlidéré dans fon attribut de deftrufleur. Il eft aulïï 
nommé Çhiven, Sivtn , (Mb , Roumn , Sec. 

C iij 
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maine : infpire la joie à tous les hommes , Si 
protège-les contre tout accident ; fais que je 
puilTe relier en fureté fous ta garde & fous ti 
protection. Tu es le grand Médecin des Méde- 
cins; guéris mes infirm'ués : délivre-moi de 
mes inclinations vicieufes & malfaifantes , qui 
me conduifent dans la route du mal. 

Je te révère dans le foleil , qui eft ton image, 
lorfqu'it répand cent mille rayons vivifiants lu, 
l'univers ;_que dans fa fplendeur me'rïdionale, 
il répand'î'allégreflè ; & non moins quand le 
matin ou le bit fon difque Enflamme' annonce 
ta colère. Détourne de~moi cette colère. Je ré- 
vère celui qui eft la fource de la joie dans les 
créatures vivantes , & dont la nature eft exempte 
du décadence, 3c ne connoit pas i'accroifle- 
msnt des années. C'eft à lui & à tout ce qui 
fort dû lui que j'offre mes refonds & mon 

O Kuder, tends ton arc pour me défendre 
de tous mes ennemis fecrers. Lance tes flèches 
du ton carquois pour les détruire. Quand tu 
auras détruit incs ennemis , détendu ton arc, 
détaché les pointes de tes flèches , & que tu 
te rijj'.'.iras , permets-moi suffi de me réjouir. 
Mais ton arc n'efl pas comme les autres arc». 
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ni tes flèches comme les autres flèches. Tu n'as 
pas befoin de tendre ton arc , ni d'affiler les 
pointes de tes flèches. Tu n'as pas befoin d'une 
épée femblab'e aux autres pour accomplir tes 
deffeins. O toi ! qui peux remplir tous tes de- 
(îrs , toi dont la volonté ne trouve poirt d'obf- 
tacles , garde-moi , protége-moi de toutes 
parts , & écarte loin de moi mes ennemis, 

O , Ruder ! ton bras eft comme l'or refp'en- 
diffant. Tu es le Seigneur des avme'es , tu es 
l'origine de toutes les choies. Tu es la caufe 
des caufes. Tu es l'efpace ; 1a verdure des 
champs eft ton ouvrage. Tu es le Seigneur de 
toutes les bètes , oifeaux & autres créatures 
vivantes. Tu es le guide ; toute lumière qui 
brille efl ta lumière ; tu pénètre tout ; tu fou- 
tiens tout. 

O toi! quï punis ceux qui font rr ' ! ô 

n'épouvante-pas tes créatures , ne les frappe- 
pas, ne les détruis pas: que mè^ie aucune 
d'elles n'éprouve de châtiment de ta part 
Otoiî qui donnes la force au foible, & h 
guérifon au malade, accoide-moi ton appui, 
afin que je puifle jouir de la farté & de la vie. 
O ! Ruder , dirige mon entendement vers toi , 
Civ 
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Cir tu es le Seigneur de la puiflance. Je te fup- 
plie de prendre fous ta fauve-garde tout ce qui 
m'appartient , hommes ou animaux, Préferve 
tous les habitants de cette ville. Ne les afflige 
pas de maladies , donnes-leur la fanté , 6 Ru- 
dcr, & chatte loin d'eux toutes les incommo- 
dités. Nous nous prérentons tous devant toi 
en fuppliants. Accordes-nous tous les biens 
que nos pères t'ont demandés pour nous , 
quand ils déiîrçrant de nous donner l'exiftence. 
Les vieillards & les jeunes gens , les enfants 
même qui font encore dans le fein de leur 
mère , tous s'unifient pour t'offrit leurs fiicrîtï- 
ces & leurs prières. O ! toi qui es toujours 
jeune & puifiant, toi la fource de la joie , fois 
moi favorable. O ! toi , qui n'as befoin de 
rïen , qui es digne d'adoration , reçois mon 
hommage, O ! toi , qui employés ton bras pour 
ma défenfe, qui as mille Se mille armes à ton 
fervice , difperfes mes ennemis, & détruis*] es : 
car tu règnes fur toute la nature. Déploie pour 
me protéger la puiffance que tu as fur la terre- 
dans l'air , dans les cieux Si fous la terre , & 
qui fe montre dans les plaines , dans la vé- 
gétation des arbres , dans les diverfes efpSces 
d'êtres vivants , dans les eaux 8c dans les ali- 
ments deftinés au foutien de la vie, Toi gui dé- 
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truis tout ce qui fe nourrit d'aliments & de boif- 
fons ; qui es parmi les gardiens des grands 
chemins & dans les lieux d'adorations ; en tout 
tu es l'infini Ruder. : en tout je t'implore pout 
me protéger , & défarmer mes ennemis. A 
toi & à tous tes pouvoirs Se attributs trop 
nombreux pour être ici ënumérës , préfente 
mon hommage. Dix fois à l'orient , dix fois au 
midi, dix fois à l'occident, dix fois au fepten- 
trion , Se dix fois les yeux au ciel , je me prof- 
terne devant tes pouvoirs aériens & céleftes , 
dont les flèches font le vent & la pluie ; j'invo- 
que leur aide, afin que je puifie jouir de la 
fanté , & voir mes ennemis abattus. Chacun de 
ces pouvoirs eft Ruder, dont je révère l'infini 
pouvoir : Ruder, dont la plénitude eft dans 
tout. Tout ce qui a été, c'eft lui. Tout ce qui 
eft . c'eft lui. Tout ce qui fer?. , c'eft encore lui. 



Avant que de donneras estr.'iis (les Slupers, 
nous croyons devoir dire que! pie ebofe du 
Bhaguai Geeia, & de notre traduction. 

Nous ne répéterons pas ici tout ce que 
MM. Haftings & VUkins ont dit de cet ou- 
vrage; nous renvoyons fur-tout le ledeur à la 
lettres du premier , pleine de réflexions très- 
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judicicufes fur les difpofîtians qu'on doit ap- 
porter à cette lecture , auxquelles nous fouf- 
crivons entièrement, & nous nous bornerons 
à quelques observations particulières. 

Le Bhjgu.it Geua préfente en abrégé la doc- 
trine des Hindous , fur la religion & la morale. 
Kreeshna , qui eft la divinité fous une forme 
humaine , inftruit fon difciple Arjoon , fur ce 
qu'il lui importe le plus de favoir : il lui déve- 
loppe la nature de Famé, la deftination de 
l'homme , les devoirs qu'il a à remplir envers 
fes femblables & envers la divinité , & lui mon- 
tre la route qu'il doit fuivre pour parvenir au 
bonheur éternel. Il lui inculque fur tout cette 
maxime (1 vraie que l'action eft préférable à 
l'inaSion , que l'homme eft fait pour agir Si 
non pour méditer. Un point fur lequel il in- 
fifte encore , c'eft que l'homme ne doit point 
avoir pour motif de fes actions un intérêt per- 
fonnel , mais qu'il doit fure le bien pour le 
bien uniquement & fans vifer à quelque ré- 
compenfe, c'tftce qu'ilappelle rtnonceraux fruits 
iïis a-livres. Il faut avouer que c'eft là la fouve- 
raine perfection de la vertu , à laquelle il eft Ci 
difficile de parvenir, & qui eft fi recommandée 
dans l'Evangile, Les préceptes de Kreeshna 
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font quelquefois 11 fublimes, «ranchons le mot, 
fi obfcurs , qu'il e(l difficile de les fuivre. Mai; 
cette obfcurité tient fans doute à des connoif- 
fances particulières que nous n'avons pas. 

On ne peut guère douter que cet Ouvrage 
ne foit fort ancien; cependant nous n'ofsns 
aflurer , d'après M. Haftings qu'il date de qua- 
ire à cinq mille ans , Si nous laûTons à des lec- 
teurs plus judicieux , & fur-tout plus favants 
que nous dans les antiquités de l'Inde , !c foin 
d'en de'terminer la vraie époque. 

Quant à notre traduction , nous nous fommes 
attachés à bien faïfir les idées de notre original , 
ce qui, nous ne craignons pas de le dire, ne 
nous a pas peu coûté de peines , parce quelles 
ne font pas toujours exprimées clairement, foit 
par le défaut de l'auteur lui-même, foit, ce quï 
efl plus probable, par celui du tradu&euf an- 
glois, qui paroît n'avoir pas entendu certains 
palfages, très -embrouillés dans ik verfion , 
à les rendre avec fidélité, avec préciiîon , 8c 
avec cette tùnplicité de ftyle qui convient au 
fujet i enfin è donner une vraie traduâion , non 
une imitation du Getta , le lèul Ouvrage théo- 
logique des Indiens que nous ayons en entier 
dans notre langue. Nous avons donc fuivi feru- 
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puleufement la traduction angloîfe , regrettant 
bien fincèrement de ne pouvoir , comme M. 
Vilkins , traduire fur l'original même , qui doit 
n'avoir déjà que trop perdu dans cette pre- 
mière verfion , quelque talent que nous fuppo- 
f-ons Se que nous foyons fondés à fuppo[et 
dans Ion Auteur. 

Quelques leâeurs trop délicats ou trop fé- 
veres aurçiçjjt peut:Ctre defîré que nous euiîions 
pris un peu plus de liberté , & que nous nous 
fufiions conformés davantage au goût de notre 
nation & au génie de notre langue ; il nous 
aurait fans doute été facile de les fatisfaire ; 
niais nous les prions d'obferver que nous au- 
rions manqué le but auquel doit tendre tout 
traducteur, qui eft de rendre fidèlement les 
penfées , le genic & l'efptit de fon auteur , fes 
défauts mêmes, fans fe permettre de rien re- 
trancher de ce qui peut paroi'ire extraordinaire 
ni d'y <<;oiiter aucun ornement érr.inger. Voi!à 
l'idée que nous nous tommes laite des devoirs 
d'un trjduêkur , & voilà noire jult.Gcation 
pour quelques expreffions & quelques tour- 
nures qu'on pourroit nous reprocher comme 
peu françoifes. Nous pounions encore nous 
MCufer fur la nature du fujei lui-même s en 



Digitizsd by Google 



PRELIMINAIRE. xW 

général peu fufceptible de cette élégance de 
ftyle qu'on recherche avec raifon dans Iss ou- 
vrages de pur agrément , puifqu'elle en fait le 
principal mérite ; mais nous ne croyons pas 
devoir inlïiîer davantage fur cet article. 

On nous reprochera peut être encore l'obf- 
curité de certains paflages qui femblent ne pré- 
fenter aucun fensraifonnable ; nous avouons qu'il 
y a tel morceau , dont il nous a été impoflîble 
malgré tous nos effort) , de pénétrer le liais, 
& que par conféqucnt nous n'avons pu rendre 
d'une manière plus intelligible ; mais nous 
comptons fur l'indulgence du lecteur , à la- 
quelle nous cioyons avoir d'autant plus de 
droits qu'il ne nous a pas été permis dans ces 
circonftances de recourir à l'original. Heure 
fement ces paflages font aflèz rates. 

Nous avons jetté au bas des pages un petit 
nombre de notes qui pourront fervïr à éclaircir 
quelques endroits obfcurs,. ou à développer 
certaines idées. Les notes de M. Vilkins font 
toutes à la fin du Geeia. 

Dans les mots Samfcrits, nous avons fuivi 
l'orthographe angloife , & nous les avons 
écrites exactement tels qu'ils fe trouvent dans 
la traduaion de M. Vilkins. Voici quelques 
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EXTRAIT DU SHaSTER, 
Donné pas Henri LordCi}, 



Création des éléments du monde yifikle , du pre- 
mier homme & de. la premier! femme. 

L e grand Dieu étant feu! , 8c voulant mani- 
fefter fon excellence & fon pouvoir , en créant 
un monde habité par des êtres intelligents , 
commença par créer quatre éléments , la terre , 
l'air, le feu 8i l'eau. Ces éléments étalent mê- 
lés enfemble, mais il les fépara, & s'en fervit 
pour former les différentes parties de ce 
monde vifible, de la manière fuîvante. 

D'abord Dieu foutfla par un grand rofeau 
ou quelque chofe de femblalile, fur les eaux, 
qui , s'éle.vatit en un rond de la figure d'un 
œuf, & setendant par degrés, formèrent le 
firmament clair & tranfparent qui environne le 



[i) Lord'j Difcorny of the Banian. Re%. apii-i 
Chureh. tgllcfl. TYav. vol. Û, 

D 
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PRÉLIMINAIRE. xlvîj Ç Ç 
philo fophiqu es des Indiens , nous le devoni 
aux Anglois : ce font eux qui nous ont donné 
les extraits des Shafters, & le Ge:ta. Cette 
nation induftricufe & e'daire'e fur fes intérêts, 
en cherchant à étendre fapuilTanceBf fon com- 
merce , ne néglige pas ce qui peut donner du 
iuftre à fes conquêtes & à fa domination dans 
l'Inde ; une noble émulation , fruit des encou- 
ragements & des récompenfes, s'eÛ emparée 
des efprits : plufieurs fe font livrés à Fétude 
des langues , & en peu de temps on a vu pa- 
raître chez eux une Grammaire Bengalienne, 
une bonne Grammaire Se un excellent Diction - 
naire Perians & Arabes ; un Dictionnaire & 
une Grammaire de la langue de l'Indouflan , 
vulgairement appellée Maure , langues les 
plus répandues de l'Inde,: fur-tout le Peifan, 
qui fe parle dans toutes les Cours. On peut 
dire à la gloire de M. Haftings , qu'il n'a pas 
peu contribué à étendre parmi ces compatrio- 
tes cet amour & cette ardeur pour les connoif- 
fances utiles en général , Si pour les langues 
en particulier , en encourageant , en proté- 
geant , en récompenfant tous ceux qui fc diftli!- 
guoient par leur goût pour ces fortes d'études. 
Voici les extraits des quatre Shafters que 
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ïlviij DISCOURS &c. 
nous avons annoncés. Le premïer'eft tiré de l'Slf 
toire-UniverfeUe , par une Société de Gens de 
Lettres , in-8". tom. yi. Le fécond , des Evé- 
nements hifiariques relatifs aux Provinces du 
Bengale, par M. Holwell; le trotfième & le 
quatrième de la Dijfertation fur les mœurs, lis 
ufages , le langage , la religion & la philofopkie 
des Hindous , par M. Dow, Quoique ces ex- 
traits foient déjà connus du public , nous 
avons cru que le lecteur ne nous fauroit pa» 
mauvais gré de les lui préfenter ici réunis dans 
un même volume avec le Shaguai Geeia, 




EXTRAIT 
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'èrent, fes paupières s'on 


vriront & firent voir 


les deux flambeaux de la n 


ature ; les différentes 


patries de fon corps fc mi 


;ent en mouvement; 


& fon efprit étant e'clairt 




Créateur & lui rendit hoi 


nmage. 


Pour que l'homme créi 


; iocin'-lc' ne demeu- 


rât pas feul, Dieu lui do; 


ina une femme defti- 


née à lui fervir de compag 


.ie , & qui lui reflèm- 


bloit également par les qu 


alités du corps & de 



l'efprit. Le premier homme s'appelloît/'aura^j, 
& la première femme , Parkouù. Ils lécurent 
enfemble, comme mari Si femme, fe nourrif- 
fant des fruits de la terre , fans détruire aucune 
créature animée. 

Haijfance Je Brammon , Cutteri , Shudderl & 
JPife. 

Ils eurent quatre fils , Brammon , Cutteri f 
Shudderi & Wife , qui différaient de caractère , 
fuivant les éléments qui pi édo m inoient en eux. 
Brammon étoit d'une conftitution terreflre, bc 
pat cette raifon mélancolique ; comme il ne 
manquoit pas d'efprit , Dieu le choilîr pour 
communiquer Tes loin & fes préceptes aux Iiom- 
D ij 
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mes , à quoi fon air grave & férieux le rendoit 

très- propre. 

Cutreri ( i ) étoir d'un tempérament de feu, 
& avoir l'ame martiale; ce qui engagea Dieu 
à luî conférer la puiiTance de gouverner les 
Royaumes , Si de contenir lev hommes dans 
l'ordre. Le Tout-Puiflant lui mit en main une 
épée, qui eft ^'infiniment de la viftoire Si de 
l'Empire. 

Shuddori, d'une camplexion phlegmatique, 
étoit doux & traitable ; ce q«i le fit juger 
propre â devenir Marchand , afin d'enrichir l'état 
par le commerce , & faire régner l'abondance 
à la favear de la navigation. Pour le faire fou- 
venïr de fa profelîîon , on lui mit des balances 
à la main & un panier de poids â la ceinture. 

Wife ou Weys , qui étoit d'un tempéra- 
ment vif & éveillé , reçut le talent d'inventer ; 
& comme il étoit ingénieux , on le jugea propre 
aux Arts méchaniques & aux Ouvrages de la 
main. Pour l'aider dans fa profelîîon , on lui 
donna un panier rempli d'outils. 



(il Canin î^uiSe poignard , Se e'eft delà , félon !« 
apparences, qie cet homme guerrier Se fa Tribu 
• nt pris leur nom. 
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Création dé quatre femmes pour les fils de 
Po lirons. 

Dans cet état de virginité du monde , le 
Tout-PuiiTant ne donna point de filles à Pou- 
rous & à Parkouti ; mais afin que la propaga- 
tion fe fît d'une manière pure, il créa quatre 
femmes , & pour favorifer la population , il les 
plaça eu différents lieux : Sawati dans l'Orient , 
Toddicaitri dans l'Occident, Vifîagunde dans 
le Nord, & Jejunogunde dans le Midi. 

Cependantles fils des Pourous avançoient en 
âge. Dieu leur ordonna d'aller voyager de dif- 
férents côtés , afin Qu'ils trouvaient les femmes 
qui leur étoient deftinées ; Brammon s'avança 
vers l'Orient , trouva Sawati & l'époufa fui. 
vant les règles contenues dans le livre qu'il 
avoir reçu. Cutteri prit la route de l'Occident , 
rencontra Toddicaftri , & après un terrible com- 
bat entre eux, qui dura trois jours, ils fe ma- 
rièrent. Shudderi tourna vers le Nord, & après 
avoir découvert des mines de perles & de dia- 
mants , il s'unit à Vifagunde. Enfin Wik , nom- 
né aufli Viskermah , ou l'homme adroit , à caufe 
defon habileté dans les A.rrs méchaniquss, ayant 
D iïj 
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iravcrlé fept mers dans un vaifleau qu'il avoit 
conllruit lui-même, aborda à la côte de Derpe, 
où it Te bâtit une maifon. Quelque temps après, 
il apperçut Jujenogunie qui fe promenoit fut 
le rivage, & lui adrefla fes vceux ; mais comme 
il s'en vit traité avec dédain, il pria Dieu de 
vouloir bien toucher fon cceur. Sa prière fut 
exaucée, à condition qu'il élèveroitdes Pagodes 
peur le culte de Dieu, Se qu'il adoreroit des 
imagas fous des bocages verds , parce que 
c'c'toit lous leur ombre que le Tout-Puiffant 
s'étoit manifeflé à lui dans une vrfion. 

Les quatre fils de Pourotis pitiplent la tint & 
J, Jijh,„fm. 

Les quatres frères , après avoir peuple la 
terre, rcTolurent de retourner au lieu de leur 
naiflance , pour y voir leurs parents. Ils quit- 
tèrent donc leurs fils & leurs filles , & fe mirent 
en chemin chacun de leur côté. Pourous 8£ 
Parkoutï reçurent leurs enfants avec la plus 
grande joie, & leur firent le plus tendre ac- 
cueil . Dans la fuite , les quatre frères & leurs 
femmes donnèrent miflànce à plufieurs nou- 
velles générations, qui, iàns fe mêler, obfer ' 
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■virant exactement leur divifion en quatre Tri- 
bus , & fuîvirent fidèlement les infrruftïons de 
leurs premiers ptres. Mais comme le grand 
nombre & l'abondance font ordinairement la 
fource de bien des maux, tout tomba bientôt 
dan3 le dêfordre : Eratnraon devînt négligent 
dans les devoirs ds fa piété; Cutteri devint 
cruel & impérieux; Sliuciiitri trompa fes frères 
avec de faux pjids; &r Wife mît fes denrées à 
un prix exceflïf, pour fubvenir à fes folles 
dépenfes. Comme ils Ploient méchants en eux- 
mêmes, ils le furent auflï les uns avec lei 
autres ; Brammon étoi; jaloux de la grandeur 
de Curieri; & Cutteri, méprifant dans Bram- 

la retraite, négligea de lui rendra le refpeft 
d*à Cm droit d'aîneiTe; il poufTa même l'or- 
gueil, jufqu'à élever fes Loix & fon Couver- 
nement au-deffus des Loi* de Dîeu, unique- 
ment parce que Brammon étoit l'organe de la 
Divinité ; il prenoit plaiiu 1 ■..■■•a maÛacrc de ccl.i 
qui lui déplaifoiint , nituoiî (i'.'S taxes furShud- 
deri, faifoit tarir les "ources du profit queWifc 
devoit tirer de fes travaux ; & ceux-ci , de leur 
côté, pour fe venger, de ces mauvais trartements, 
trompoierct leurs friies & ks piîloient. 



Ivj Extrait 

Jmroiu&on àa culte des îmag:!. 



Afin de rendre Brandon plus méprifable 
encore, Wife ficha d'introduire une nouvello 
forme de religion, en établiflànt le culte des 
Images & l'adoration des Pagodes (i) , avec 
d'autres cérémonies qui lui avoient été révélées 
envifion. Comme il n'en étoit pas fait men- 
tion dans les livres de Brammon , il s'éleva 
une grande difpute à ce fujet; mais Wife ayant 
fait ferment qu'il les avoit reçues de Dieu , on 
ies admit comme faïfant partie de la Loi céré- 
monie! le. 

Les mauvais exemples des parents jettèrent 
des femences de corruption & de méchanceté, 
qui fe multiplièrent parmi les defeenthms , au 
point d'armer contre eux !e courroux de la 
Divinité. Les cteux fe couvrirent d'obfcurité, 
le tonnère & les éclairs partirent des Pôles ± 
tes mers irritées franchirent leurs barrières , 
inondèrent la terre ffc engloutirent tout la 
genre humain; mais Cl les corps des hommes 



(0 Pif Pagodes l'Auteur entend fans doute doi 
images , & il fe fort ici d'un terme différent de 
celui qui (t trouve dans le Shafttr. 
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furent détruits , leurs ames furent reçues dans 
le fefo du Tour-PuuTant. AinG finit le premier 
âge du inonde, nommé Kutlayn. 

Second âge du monde: Création de Bremaw , 
Fifiney & Ruddcri : leurs fonSions. 

Si le monde était refté dans cet état de 
ruine , dès-lors le but de la création auroit été 
anéanti. Dieu réfolut de re nouvel 1er la race 
humaine & de commencer un fécond âge , par 
trois perfonnes plus parfaites que n'avoîent été 
les premiers habitants de la terre. Il defeendit 
du Ciel fur une grande montagne nommée, 
Utropurbaù, & dît : » Lève- toi , Bremaw, la 
» première des créatures du fécond âge La 
terre auffitôt produite Bremaw (i) ■ qui fur 
le champ adora fon Créateur ; Viftney & Rud- 
deri (2) furent produits da la même manière 
par un fécond Se troifième commandement , 



(1) D'iutres rappellent Stakma , BnmSh , BnwimS. 

(i) Vilînsy e ft noamé par d'autres , Vuhtim > 
ricins* , mjlaou. Kudderi eft ddïgné suffi par Ui 
noms de Ruiitrcn , Ruidtr , Ruant , Sic. 



& ils L-endirent auiTï au Créateur l'hommage de 
l'adoration. 

Le but de Dieu , en formant ces trois per- 
fonnes , croit de s'en fervir comme de Lieute- 
nants dans l'Ouvrage qu'il vouloit exécuter. 
Il allîgna à Brcmaw la fonétion de former les 
créatures , & dans cette vue il lui conféra la 
puïflince de créer & de produire. Il donni 
à Viftney la charge de les conferver ; & pour 
cet effet, il l'établit Seigneur du Soleil Se. de 
la Lune, des Montagnes & des Vallées , Se 
mit à fa difpofition les temps & les faifons ; 
il le fit auifi difpenfateur des richefïes, de la 
famé, de l'honneur & de tout ce qui peut contri- 
buer ai' bien-être de l'homme & des animaux. 
Enfin, il donna à Rudderi la commillion de 
détruire les créatures, pat ce qu'il fçavoit qu'elles 
deviendroient méchantes St mériteroient puni- 
tion ; il le fit Seigneur de la mort Si du juge- 
ment , 5; Maître de tous les maux phyliques , 
tels que les maladies , la famine , la guerre & 
la pelle , Si de tout ce qui peut être confédé- 
ré comme peine du péché, afin de le mettra 
d'autant mieux en état d'être l'exécuteur da 
la vengeance divine. 

Dieu aiîîgna à chacune de ces psrfonnes , 



D V S H A S T E R. fil 
pour demeurer fur la terre, un certain temps 
proportionné à la nature de leurs diverfes 
fondions. Ainlî , h création ayant été achevée 
dans le fécond âge, Bremavfut enlevé au Ciel à 
la fin de cet âge ; & comme dans chacun des 
âges fuivants, le monde fut peuplé par quel- 
ques-uns de ceux qui avoient été préfervés 
dans la deftruâion de l'âge précédent , Vift- 
ney refla fur la terre une fols plus long-temps 
que Bieniaw, parce que fa piéfence , en qua- 
lité de confervareur , fut plus long-temps né- 
ceiTaire. Enfin , le monde devant finir par une 
deftruâion générale, le féjour de Rudderi fur 
la tetre doit être trois fois auffi long que le 
leur. 

Travail de Bremaw : il donne naiffanci à de s 
Jumeaux. 

Ces trois perfonnes ainfl créées , il fut quef- 
tïori de mettre leurs facultés en aclion, Bremaw , 
confultant en lui-meme fur la meilleure manière 
de s'acquitter de fa commiflïon, fut faifi dans 
toutes les parties de fon corps , de violentes 
douleurs qui nonçoient quelque changemen t 
extraordinaire ; le travail le prit , fon vsntre s'en- 



fla au point que , quoique fa taille furpafsât de 
beaucoup la taille ordinaire des hommes , i! 
fentit un cruel tourment, jufqu'à ce qu'enfin , 
le fardeau fe faifant pafTage par l'un & l'autre 
côté , il en fortit deux Jumeaux déjà grands & 
de fexe différent. Ces deux nouveaux nés ado- 
rèrent le Dieu Créateur , & Brernav leur père 
nomma l'homme Mannu & In femme Stierottpu : 
ils furent enfuîte envovés fur une montagne nom- 
me; Mu.,idcrpurvÏ!l , pourde-là répandre leurs 
générations vers l'Occident, le Septentrion &le 
Midi. Seteroupa mit au monde fix enfants , 
troisgarçonsnoramésPriaHre«a,Ou/A(iiiiïpawAa 
& Sûmeraut s & trois filles, Kammak, Sûne- 
miau & Sumkû. Dès qu'ils furent en âge, ils 
fe dirpersèrent fuivant le commandement de 
Eremaw : Priauretta & Kammah furent envoyés 
vers l'Occident , à la montagne de Segund; 
Ou;lv.!n2pautha & Sùnerettau , fur la montagne 
de B-poIa dans le Nord ; Sûmecaut & Sumbû 
vers le Midi , à la montagne de Supars i tous 
mu Iri plièrent. (i) 



(0 Ici on voit des frères & .des f mrs mariés tn- 
femble , ce qai , comme criminel en foi , n'avoït 
p»s été fouifert dan* le premier erig. 
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Ce fur ainfi que Brcmaw forma ITiMnme & 
la femme , remplit la terre d'autres créatures 
vivantes. Viftney eut foin de pourvoir à leur 
fubfiftance & à leur co nervation. Rudderi , de 
fan côté , répandit les maux, les maladies, la 
mort Se les jugements, à proportion que les 
enfants des hommes s'attiroient ces maux par 
leur corruption & leurs vices. 

Nouveau Livre de la Loi, 
Le Tout-Puiflant , qui fçavoit que l'ordre 
ne pouvoit régner parmi cette nouvelle géné- 
ration d'hommes , fi fon culte & fa crainte 
n'étoient établis par des ioix convenables , des- 
cendit fur la montagne de Meropurbat! , ap- 
pelle Bremaw , & lui dit du fein d'une nuée 
obfcure , au travers de laquelle brilloient quel- 
ques rayons de fa gloire , qu'il n'avoit été porté 
à détruire les premiers habitants de la terre , 
que parce qu'ils n'avoient pas fuivi les inftruc- 
tions contenues da:is le livre qu'il avoir donne 
à Bratnmon; il lui sa mit un autre entre les 
mains , le chargeant d'inftruire les hommes 
de ce qu'il renfermoit ; Brama»- n'y manqua 
point , Se exécuta avec ponctualité les ordres 
du Tout-Puif&nt. 
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vaste, parce qu'elle a une aine aufli bien que 
l'homme. 

Le fécond défend deregarder ce qui tfr mau- 
vais, d'y prêter l'oreille & de dire du mal, 
de boire du vin , de manger de la chair , & de 
toucher des choies fouillées. 

Le troifième preferit l'obfervation des temps 
de dévotion , les ablutions , les aâes d'adea- 
tion & les prières. 

Le quatrième défend le menfonge , dans le 
deflein détromper les autres, en fait de com- 
merce, de marchés & de contrats. 

Le cinquième commande la charité envers 
les pauvres ; il ordonne de leur donnera man- 
ger , â boire & de l'argent , à proportion de 
leurs befoins& des moyens de celui qui donne. 

Par le fïxième , on interdit toute oppreffion, 
injure ou violence envers les pauves; & il eft 
défendu de fe fervir injuftement de fon crédit 
Si de fon pouvoir , pour nuire aux autres. , 

Le feptième preferit d'obferver certaines 

temps de jeûne , & de prendre quelques heures 
fur fon fommeil pour veiller , afin d'être plus eu 
- état de vaquer à fes dévotions. 

Le huitième défend de fé permettre aucune 
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efpèee de vol , ou de s'approprier ce qui a étS 
confié dans l'exercice de quel qu'office ; il ordonne 
d'être fatis&it de fon falaire , perfonne Payant 
aucun droit fur ce qui appartient à autrui. 

Ces huit commandements font partagés entre 
les quatre tribus , de forts qu'il y en a deux 
proprement pour chacune. Les deux premières 
font pour les Brammans, ou les Prêtres, qui 
font confifter ce qu'il y a de plus important 
dar.s la Religion , à prévenir la deftruction d'au- 
cune créature animée, & à s'abftenir des chofes 
défendues. Ces préceptes regardent auflî les 
Marchands , qui du côté du culte s'aceordent 
aflèz avec les Brammans. Cependant letroiilème 
& le quatrième qui prefcrïvent la dévotion Se 
défendent les fraudes , font plus particulièrement 
pour les Shudderis. 

Le cinquième & le fixième font deitinés aux 
Cutteris , c'eft-à-dire à ceux qui gouvernent ; 
parce que les gens en place font ordinairement 
ceux qui fe permettent le plus l'opprelfion , & 
font le plus en état de foulager les pauvres. 
Enfin le feptième & le huitième regardent les 
Wifes, les gens de métier ayant befoin de récréa- 
tion , & étant en même temps plus portes à 
donner dans les excès ; d'ailleurs , comme ils 
font 
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font appelles à travailler chez ;cs autres 3 il cft 
iiiLf.il.iiro de les enipîclKT de voler. 

Chaque tribu ert obligée d'obferver tous les 
commandements en général ; niais cl'e eft te.iue 
fur-tout à l'obfervation exaâe de ceux qui la 
regardent en particulier; & comme il y a uns 
grande conformité entre les coutumes & les 
cultes des Brammans Se des Shudderis ; il y 
en a auflî beaucoup entre ceux des Cuiteiiî & 
des Wifes, 

Lo'cx cércmoniellcs : ablutions : ontlion : culte 
des bocages : prières : pèlerinages : invocation 
des Saints : adoration dos créatures , & autres 
pratiques. 

Les loîï ccrémonielles , contenues dans la 
féconde partie du livre donné à Bremaw , font 
les fuivanter. 

i°. Ils fo:it obligés de fe laver fréquemment 
le corps dans les rivières. En entrant dans l'eau , 
ils doivent fe graitTer de boue , comme un em- 
blème de la fouilluce & de la corruption natu- 
relle de l'homme ; enfuite s'avançant plus loin, 
ils fe tournent vers le foleil, pendant que le 
Bramman fait cette prière, 0 Dieu , cet homme 



V 
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ejl auffi fait & fouillé que U boue de ceue ri- 
vière ; mail teau qui coule , peut le nettoy-er 
de cette ordure ; veuille de la mime maniire U pu- 
rifier du péché ! Alors celui qui fe lave , fe 
plonge trois Fois dans le coûtant, pendant que 
le Bramman répète le nom (ij de h rivière U 
celui des antres rivières fameufes, pour ces 
fortes de purifications : après s'être ainlî purifie , 
il fe relève , fecoue dans fa main quelques grains 
de ri* , reçoit du Prêtre l'abfolution de f«s pé- 
chés , & fe retire. 

2°. Ils pratiquent une efpèce d'onction au 
front , qui fe fait avec une peinture rouge , où 
l'on mêle certains grains; cette onction figni- 
fie que Dieu les a marques pour fon peuple. 
Elle eft deftinée à les faire fouvenit de leur 



(i) d De la rivière oïl il Ce lave , dit Lord , 
■ nommée Tjppéc, fis ceux de Gonga ou Gonga , 
» JVirWj,& autres ». Ce Corn Il lansdouie les ttrmes 
du Lord & nan ceux du Shafler, dont il a telle- 
ment confondu dans fon «trait, les eïpreflioni avec 
les tiennes, que fouYent on ne peut diftinguer le« 
unes de» autres- Le Tappi, ou ie Tapti eft I* ri- 
vière de Surate , Se Ici deux autres font dans la 
voifinige ; c'ejt là oit Iti Uaniani habitent princi- 
palement. 
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Solution; Se comme la marque s'efface , on Li 
renouvelle journellement à mefure qu'on fe lave : 
cette aâion eft accompagnée de certains mots, 
pour les obligations de ceux qui portent la 
marque de Dieu. 

3°. Ils font obligés de fiiire quelques offran- 
des & certaines prières fous des bocages verts. 
On a yu que cette pratique fût introduite par 
Wife , à qui Dieu apparut en vïfîon fous un 
arbre. Par cette raifon , les Brammans élèvent 
dans ces endroits des Temples aux Pagodes (i)» 
ou ils fb trouvent pour faire les cérémonies fa- 
crées, [ L'arbre deftiné àcette forte de culte porte 
parmi les Indiens , le nom àafigtàer; les bran- 
ches produifent des rejetions qui pouffent vers 
le pied, prennent racine & produifent d'autieg 



(i) Mous avons déjà obfervé que ce moi ne peur, 
iire tiré du shafter ; ic. ce qui eu eft une nouvell» 
preuve , c'efl que l'Auteur confond 1b Temple avec 
l'Idole ; car Pagodi eft une corruption de Pou! Ghtdai 
mot Perian , qui lignifie Temple des Idoles ; ce qui 
fait que ce font les Mahomïtans leuls qui s'en fervent, 
let Indieni appellam leurs Templei Datra, mot qui 
probablement a la même lignification. Voy. Ovingtea, 
T. I, p, If4, Eernlor , tsm, (I , p. IJÎ. 
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figuiers , sn forte qu'un de ces arbres occupe 
un fort grand terrain. Le figuier eft fï fa«ré 
chez les Indiens , qu'ils croient que quiconque 
nuit au moindre de fes bourgeons , s'expofe à 
quelque grand malheur. C'cfl à cet arbre qu'ils 
portent leurs offrandes; c'eft à fon ombre qu'ils 
reçoivent leurs onftions , & qu'on les parfeme 
de diverfes poudrts de couleur. C'eft là qu'ils 
font leurs adorations, qu'ils comptent par le 
moyen d'une clochette. C'eft là qu'ils deman- 
dent par leurs prières , la famé , les richelfës , 
une nombreufe poftérité, bref qu'ils adreifent 
tous leurs vœux , & qu'ils célèbrent fouvent 
leurs Fêtes, avec un grand concours de peu- 
ple](0. 

4, 0 . La loi leur preferit de réciter dans leurs 
Temples , certaines prières [ aflëz conformes à 
çelles qui fout en ufage parmi les Chrétiens ]. 
Cet acîe de dévotion confîfte à répéter cer- 
tains noms de Dieu , le à les expliquer avec 
quel qu'étendue. Ils ont auffi des procédions 
accompagnées de chant & d'un grand fon de 



[]) Ou a mil entre deux crochets, ce qui femble 
être de» additions de Lord , Se. n'èire point tiré' 
du Shifter. 
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cloches ; cette mufique eft parmi leurs comman- 
dements ; c'èft aufîi da^s ces procédions qu'Us 
font des offrandes aux Idoles , & qu'ils obfier- 
v;nt d'autres pratiques femblables. 

f>. Ils font tenus d'aller en pèlerinages à 
certaines rivières fort éloignées , comma le 
Gange , da s'y laver & d'y faire des offrandes. 
[ L'or & les joyaux qu'an jettte dans ce fanjeux 
fleuve, font d'une valeur immenfe. ] On compta 
auffi que celui qui meurt . eft heureux 3£ puri- 
fié du péché, quand on lui humecte la bouch» 
avec l'eau du Gange. 

6°. L'invocation des Saints eft un article de 
leur culte ; ils leur attribuent le pouvoir d'aider 
en bientdes occadons. Ceux qui défirent d'être 
heureux en mariage , prient Hurmount; ceux 
qui entreprennent de bâtir, s'adreffentà Gun- 
nez; les malades à Vagenant; le foldat quï 
marche à l'ennemi , invoque Bimohem ; celui 
qui eft dans l'adveriîté, crie à Siyerj & ceux 
qui jouiflent de la profpéritc" , prcfentent leurs 
oraifons à MeycaiTcr. 

70. Leur loi leur impofe l'obligation d'ado- 
rer Dieu , à la vue de quelque créature que 
ce foie , après le lever du foleil. [Ils fe prof- 
tetnent particulièsement devant le foleil 3c la 
E iij 
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des arts , de même que Wife ; le troifième 
livre conférée ta même divîtîon de Tribus , ou 
de ClalTes; & oblige chacun à demeurer dans 
fa Tribu, & à fe borner aux occupations qui 
lui font propres. 

Ce livre qui contient le plan de Religion & 
de Gouvernement, qui devoit avoir lieu dans 
le nouveau Monde , ayant été donné à Bremaw, 
il le communiqua aux Brammans de fon tempsj 
ils en, firent part au peuple , lequel fe conforma 
d'abord aux règles qui y fo»t prefcrites. Les 
hommes fe partagèrent en quatre Tribus , & 
commencèrent à s'acquitter des fondions aflï- 
gnées à chacune d'elles, Les Souverains main- 
tinrent l'ordre dans la fociété ; les Prêtres , ou 
Brammans donnèrent des directions fur la Re- 
ligion ; les Marchands s'attachèrent au com- 
merce ; & les Artifans s'appliquèrent à leurs, 
différents métiers.. 




Oiçjitjjelfey Google 



tes hommes fe corromptnt ; U monde efl détruit, 

C'eft ainfi que to«t fin dans le meilleur 
ordre, au commencement de ce fécond âge. 
On cultivait la Religion , on adrelfoit des 
prières à Dieu & aux trois perionnes , Brenw , 
Viftney & Rudderi ; les bords des rivières 
«oient fréquentés , & on ne négligeoit point 
les ablutions Journalières. Mais la corruption 
fe multiplia avec le genre humain ; les Bram- 
maiM tombèrent dans l'hypocrifie & dans l*of- 
teatation; les Cutteris pleins d'orgueil & d'am- 
bition , cherchèrent à étendre leur puilfance Se 
leurs Etats par des voies injuftes ; les Marchands 
appellerait la fraude dans le commerce; & les 
Amfans , devenus parefieux , mirent leur travail 
à un trop haut prix. 

Le Seigneur provoqué par la méchanceté 
des hommes , defeendit fur le mont Mcropur- 
bsti,& fe plaignit à Bremav, de ce qu'il avoir 
remarque" parmi eux ; Brerrw defeendit , & 
les avertit du Jugement qui les menaçoit. Cet 
avertifTement produifit un changement palfager 
dsns leurs mecurs , & ils retombèrent infail- 
liblement dans leurs premiers vices. Bremaw 
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intercéda alors auprès de Dieu , en faveur du 
genre humain. Mais le Tout-Puiffant ne put 
être appaifé , & le temps du féjour de Breniaw 
fur la terre , étant expiré , le Seigneur le reçut 
dans fon feïn , pour qu'il ne fût pas témoin 
des maux qui alloient fondre fur las hommes. 

Dieu révéla alors à Vi2ney le 'deffein où 
il étoit dé détruire le genre humain. ViUney , 
en qualité de Confervateur du Monde , inter- 
céda aulïï en faveur des hommes. Mais le Sei- 
gneur , réfolu de donner un libre cours à fe co- 
lère , commanda à Rudderi, dont l'office étoit 
de faire venir les jugements & la deftniflion 
fur les pécheurs, do déchaîner les vents renfer- 
més dans les entrailles de la terre , & d'em- 
porter les Nations , comme de la pouflière. 
Rudderi , conformément à l'ordre de Dieu , 
lâcha les vents, qui, fartant avec violence de 
leurs prifons (buterreincs , firent trembler le 
Monde. Le jour fut changé en nuit , les côteaux 
& les montagnes croulèrent , & quelques-uns 
prétendent que le Gange fut contraint de 
foràr de fon ancien lit & de prendre un autre 
cours. En un mot , cette horrible tempêta fit 
périr toute la race humaine , à h réfarve d'un 
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petit nombre de personnes , que le Seigneur 
permît à Viftney de couvrir de fa protection, 
pour fervir à la propagation du genre humain, 
dans le troifiéme âge. Ainfi finit ce fécond 
âge , nommé Duaptr. 

TroifiitM âgi : les Cuaeris exterminés : Ut 
Brammans ilevit à la Royauté : troifiéme 
dijlruBïon, 

Rudderi réprima enfin les vents & rétablit 
le calme; mais la face de !a terre offroit le 
fpechcle déplorable d'une défolation univer- 
fclle : elle étoit toute couverte de cadavres , 
d'hommes & d'animaux ; enforte que le Tout- 
PuiDànt fe repentit de ce qu'il avoit fait, & 
Rudderi fut affligé d'avoir été l'inftrument d'une 
it grande deftruction. Mais, comme le mauvais 
gouvernement des Rois & des Princes avoit 
été la fource de tous les défordres dans le fé- 
cond âge , de même que dans le premier , le 
Seigneur extermina entièrement la Tribu des 
Cutteris, le petit nombre de ceux qui avoient 
été fauvés étant des trois autres Tribus. Cepen- 
dant cette Tribu , ou cet Ordre de perfonnes 
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tStant abfolument néceflàire dans le Monda, 
qui, fans cela , ne pouvoit fubfifter; le Sei- 
gneur voulut le renouveller , en le tirant d'une 
fource plus fainte , Se il ordonna que l'Ordre 
des Rajahs ferait rétabli en le prenant de celui des 
Brammans (i). Cela s'accomplit en la perfonne 
de Ram , le plus jeune fils de Duferat , chef 
des Brammans, que Viftney avoit fauves. 

On jugea qu'un Prince élevé dans la piété, 
la favoriferoit autant que la politique, Se que 
joignant la fainteté à la prudence, il gouverne- 
rait les différentes Tribus avec fageflê. Aufli , 
Ram fut le protecteur des Brammans, & favo- 
rite extrêmement les progrès de la Religion. 
(Ce Prince fe rendit fi illuftre par fes belles 
actions , qu'aujourd'hui encore , fon nom eft 
en vénération parmi les Indiens , qui , lorfqu'ils 
fe rencontrent , fe faluent , en difant , Rani ! 
Ram ! comme un mot qui comprend tout ce 
qu'ils peuvent fouhaiter de bon & d'avanta- 
geux ). 



(I) Il ne parole cependant pas que tous les Rajah* 
foienr de l'ordre des Brammans ; tous ceux de l'Hin- 
doufian , & ptulïeurs de ceux de la prefqu'lfle 
de l'Inde femblent ê"« de la Tribu de Cutteri. 
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Il paroît qu'il eut plufïeurs dignes fuccefleurs ; 
m ais ï la longue , ]e Monde fe corrompit ; les 
mêmes vices qui avoïent régné dans les deux 
premiers âges , fe renouvelèrent, & le Touf 
Puiflànt irrité de ce que tant de châtiments 
n'avoient pas rendu les hommes plus fages , 
parla à Rudderi; & par fon ordre , h terra 
s'ouvrit & les engloutit tout vifs ; il ne réfer- 
va que quelques perlonnes de chaque tribu , 
pour faire un dernier cfTaiSr repeuplerle Monde. 
Àinlî finit le troiCème âge , nomme* Teiraju. 

Quatrième âge : Kifiaey : dernier Jour : defirue- 
lion finale. 

Parmi ceux qui Furent fauves, étoit un fa- 
meux Roi, nommé Ki/inejr (ï), diilingué par 
fa piété , & trèa-célèbre au commencement de 
ce quatrième âge du Monde. Son zèle, pour 
la propagation de la Religion , fit fleurir la 
vertu fous fon règne. 

Le temps que Villney devoir paffer fur la 



(ï) D'autre» le nomment Krifia , Kthhnui , K ifna , 
KriJIna , Sec. 
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terre étant expiré , & fes foins pour la confer- 
vation des êtres n'étant plus nécelFairei , puif- 
que tout prendra fin , avec le préfent âge , le 
Seigneur l'enleva au Ciel. [ Cependant les 
Brammans difent que cet âge , nommé Koti , 
durera beaucoup plus long-temps qu'aucun des 
autres ; & que lorfqu'il finira , Rudderi fera 
enlevé au Cie! , comme l'ont été Bremaw Se 
Viftney ]. 

Quant à ce jugement dernier , ils tiennent 
qu'il fera plus terrible qu'aucun des autre) ; que 
Rudderi fera agir tout ce qui peut contribuer à 
la deftruct-ion ; la lune paraîtra rouge ; La lumière 
fombre du folei! relîemblera à du foufre enflam- 
mé; les éclairs brilleront de la manière la plus 
effrayante; les cieux feront de toutes couleurs, 
& le firmament fera principalement rouge comme 
du feu ; les quatre éléments , dont le Monde a 
été compofé, fe troubleront , fe confondront 
& retourneront enfin dans leur premier chaos. 

La deftrucïon finale du Monde doit, fuivar.t 
eux , arriver par le feu , parce qu'ils fuppofent 
qu'il fera diflbus par les mêmes principes qui 
lui ont donné nauTance ; & qu'ayant déjà été 
détruit par trois des éléments , il fera enfin 
détruit fans retour par le quatrième, Alors , 
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tiifent-ils , Rudderi emmènera avec lui les 
âmes de tous les hommes an Ciel , pour s'y 
repofer dans le feindeDieu ; maïs leurs corps 
trop greffiers , pour entrer dans cette faïnte 
demeure , feront entièrement détruits. 
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EXTRAIT 
EU Sh astah - Bh a d e. 

De Dieu & Je fis attributs. 

u eft un ( I ) ; Créateur de tout ce qui 
exifte. Dieu refiemble à une iphère parfaite qui 
n'a ni commencement ni fin. Dieu règle & gou- 
verne tout ce qui eft créé , par une providence 
générale qui refaite de principes fixes Si déter- 
minés, Tu ne chercheras point à connoître la 
nature, nil'efience de l'Eternel , ni par quelles 
loix il gouverne le monde. Une pareille recher- 
che eft vaine & criminelle. Il doit te fuffire de 
voir fes ouvrages jour par jour , & nuit par 
nuit; fa fageffe , fapuiflance &fa mifc'ricorde. 
Profites- en. 

Création des Angts. 
L'Eternel, dans la contemplation de fa pro- 



(i) Ekhummuki; littéralement, celui qui * toa- 
jodri é\t; que août traduiront par L't'ttrnel. 
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pre exiftence, réfolut dans h plénitude du 
temps, de partager fa gloire & fon eflênce avec 
des êtres capables de goûter & de parta- 
ger fa béatitude & de contribuer à fa gloire. 
Ces êtres n'exiftoient point encore. L'éternel le 
voulut: Et ils exigèrent. Il les forma en partie 
de fa propre efTence; capables de perfection, 
maïs avec le pouvoir de la perdre ; l'un & l'au- 
tre dépendant de leur volonté. L'Eterae! créa 
d'abord Bintrah , Biflnou Ce Sieb ; & enfuite 
Moijafour Bc rout le Dtiiah-Logne ( i ) L'Eter- 
nel accorda !a prééminence à Birmah , Bijlnou 
St SUb. Il établit BUmak , Prince du DcbuA- 
Logui , 6i lui fournit Dcbiah ; il l'établit aulS 
fon Vice-Régent dans le ciel , & lui donna 
Bïjinùu Se Sïtb pour coadjuteurî. L'Eternel 
partagea le Deblah en différentes bandes & en 
différents ordres , & établit un Chef fur chacun 
d'eux. Ils entouraient le trône de l'Eternel , 
félon leur rang, ils l'adoroic-nt & la concorde 
régnait dans le ciel. Maifafour , Chef de la 
troupe angélique, chantoit des chants de louange 



(0 Dtbtah , ( ou Dewras'S Anges; Logue , Peuple , 
Multitude, ou Congrégation; Di bizh-Letut , l'armée 
det Ange t. 
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& d'adoration au Créateur, & des chants d'o- 
béiff-tnce à Bumak , foû premier créé , & l'E- 
ternel prîl plailir à fa nouvelle création, 

Chûte d'une partie des Anges. 

Au moyen de la création des Dibtak-Logttf , 
la joie & l'harmonie régnèrent autour du trône 
de l'Eternel , pendant l'efpace £Htt\aar par 
■Ha^aar Munnaïuur (i) 1 & elles auraient conti- 
nué jufqu'à la fin des temps , fi l'envie & h 
jaloufie ne fe fuflent point emparées de Moifa- 
four , & des autres Chefs des bandes angéliques j 
parmi lefquels étoit Rhaabon , qui tenoit le 
fécond rangaprès Maifafaur. Ces Chefs oubliant 
le bonheur de leur création & les devoirs qu'on 
leur avoit impofés, rejettèrent les pouvoirs de 
perfection que l'Eternel leur avoït gracieuie- 
ment accordés, firent valoir ceux d'imperfec- 
tion , & firent le mal à la vue de l'Eternel. Ils 



(I) Cette exprefllon e!t employée dans le Shajljh , 
pour marquîr une durée di temps infinie. J'expli- 
querai tantôt ce que lignifie Je mot Miumntur dins 
fon km littéral & abfolu. fbçur lignifie littérale- 
ment, mille ; Humour fat Ha^mi, plufiewi mil lien 
ajoutés ecfe.nble. 

S 
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s 'éloignèrent de l'obéiflance qu'ils lui dévoient, 
& refusèrent de fe foumettre à fon Vice-Gérent, 
& à fes Coadjuteurs Bijltiou & Shb , & dirent 
en eux-mêmes : nous voulons gouverner : & 
fans craindre , ni la Touce-PuifTance , ni le cour- 
roux de leur Créateur , ils répandirent de fàufles 
imaginations parmi les Anges , les trompèrent 
& corrompirent la fidélité de piufieurs. Ils fe 
feparèrent du trône de l'Eternel. Le chagrin 
l'empara des Anges qui étoient refiés fidèles; 
& la trifteffe régna pour la première fois dans 
le Ciel. 

ChilimtM du Dtbtah coupables. 

L'Eternel dont la connoifiance , la prefeience 
& l'influence s'étendent fur toutes chofes, ex- 
cepté fur les adions des êtres qu'il a créés libres, 
vit avec autant de chagrin que de courroux , 
la défeâlon de Mùfafour , de Rhaabon , Si des 
autres chefs des Anges. Mi féricor dieux dans 
fa colère , il leur députa Biimah, Bïflnou & 
S'teb, pour les avertir de leur crime, Bc les 
engager à rentrer dans leur devoir; mais eux, 
qui fe flattoient d'être indépendants, perfîf- 
tèrent dans leur défouéiflance. L'Eternel com- 
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manda alors à Sieb , de s'armer de fa Toute- 
Puiflànce, de les chaflèr du Mahah-Surgo ( i), 
& de les précipiter dans l'Onderah fa) , pour 
y ibuffrïr des tourments continuels pasHa^aar , 
Ha^aar Munnunlur, (3) 

Adottcijfentent du fupplïce des Debtah rébelhs 
& leur Semence finM. 

Les rébelles Debtah ayant encouru la difgrace 
de leur Créateur , gémirent dans VOnderaA i'ef- 
pace d'un Mitnmmtur. Pendant tout ce temps- 
là, Birmak, Bïfinou , Sïtb U le refie des Ange* 
qui étoient refiés fidèles , ne cefsèrent point 
de prier l'Eternel de leur pardonner & de les 
rétablir dans leur état. L'Eternel fe laiflâ enfin 
fléchir à leurs prières , fl£ bien qu'il ne pût 



{■) Le ciel le plus haut, littéralement U grande 
émînence , de MoAah , grand , Se fxrgo , haut ; (mi- 
nent , dans un fens local, le firmament tant caramu. 
cément défigné par les Gênions , par le nom de 
/Iqp, 

(i)Omfer , noirobfcur; Ondtrah , ténèbres épaiflèi, 
()) Dans cet endroit, l'ejipreffion que j'ai expli* 
(jufe dans 1a nore précédent (ignijie Eternel. 

Fij 
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prévoir l'effet que fa clémence produirott fur les 
coupables , comptant néanmoins fur leur repen^ 
tir , il déclara fa volonté. II ordonna qu'on 
les fit fortir de ÏOnderah , & qu'on les mit 
à même de pouvoir travailler à leur falut , en 
les foumettant à certaines épreuves. L'Eternel 
déclara fes intentions, & après avoir confié la 
gouvernement du Mahah-Surgo à Birmùk , il 
le retira en lui-même, & fe rendit învifible i 
toute l'armée célelîe , pendant l'efpace de cinq 
mille an». Ce temps fini, il fe montra de nouveau, 
remonta fur fon trône de lumière & reparut 
dans toute fa gloire. Les Anges qui lui éroient 
reftes fidèles , célébrèrent fon retour pat des 
chants d'ail égrefle. 

. Après que tout le monde eût fait (ïlence , 
l'Eternel dit que le Dunniahoudah (i) des quinze 
Hobouns (2) d'expiation , Si de purification pa- 
roiflè , pour fervïr de féjour aux Debtak rébelles. 
Et il parut à Imitant. 

, L'Eternel ajouta: que Biftnou, armé de ma 
puiflânce, defeende dans le Dunntahoudak que 



(1) paanrah, triDunniok, le monde ; Dunntake* 
dah , lis mondes , ci) l'uni vert. 
(1) Baliouni, rsglonj, ou plinetei. 
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je viens de créer, qu'il fâQe fortir les rébellei 
Deitah de VOndtrak, & qu'il les mette dans 
la plus bas des quinze Bobounï. 

Bijlnou fe préfenta devant le trône , & dit : 
Eternel , j'ai fait ce que tu m'as commandé. 
Tous les Anges fidèles furent furpris , en voyant 
les merveilles & l'éclat du Dunnathundah que 
Dieu venoit de créer. L'Eternel adrefla do 
nouveau la parole à Biflnou, & lai dit: je veux 
former des corps pour chaque Debtah rebelle, 
qui leur ferviront pendant un temps, de prifon 
S; de demeure. Ils y feront fujjts aux maux 
naturels , à proportion de; crime 1 ; qu'ils ont 
commis. Va , & ordonne-leur de fe préparer, 
pour y entrer, & ils t'obéiront, 

Biflnou s'étant de nouveau préfemé devant 
le trône , fe profterna & dit : Eternel , j'ai 
exécuté tes ordres. Et les Anges fidèles , éton- 
nés des merveilles dont ils venaient d'enten- 
dre parler, célébrèrent les louanges & la mi- 
féricorde de 1'E'crnc] , par des chants. 

Après qu'ils eurent fini , l'Eternel dit encore 
i Biflnou : les corps que je vais préparer pour 
loger les Debtah rébelles , feront fujets au chan- 
gement, à la décadence , à la mort, & fe renou- 
velleront, pir l'effet des principes dont ils fe- 
Fiij 
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ront formés. Lis Dcbtah coupables enfermés 
dans ces corps mortels , fubîront alternative- 
ment qualre-vingt-Tept changements, outranf- 
migrations, & feront plus ou moins fujers aux 
fuites du mal naturel & du mal moral, à pro- 
portion de leur pêche' originel , Se félon que 
les actions qu'ils feront , en paffant par cei 
formes fucceflives , repondront aux pouvoirs 
limîtJs que j'accorderai à chacun ; ce fera là 
leur éeit de châtiment & d'expiation. 

lïtlorfque les Debtah rëbèles auront fubi ces 
quatre- vingt-fept tranfroigrations , ils iront, à 
l'aide de ma faveur , animer une nouvelle forme : 
S; toi Biflnou , tu l'appelleras Ghoij (i), 

Lorfque le corps de la Ghoij viendraàmou- 
rir de vieillefle, le Dehtth coupable, par un 
nouvel excès de ma bonté , animera le corps 
de Mhurd (2) , j'augmenterai fes facultés intel- 
lectuelles, au point qu'elles étoient, lorfqueje 
le créai, & es fera fous cette forme qu'il fubira 
la plus forte e'prcuvc. 



(i) Choj, la vache ; Geijal, vaehei; Goijalbarry , 
un; Stable & vaches. 

(O Mhurd, cil le nom de l'homme ; de Mmria > 
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Les Dcbiak coupables regarderont la Ghoij , 
comme fainte & facrée ; car je leur donnerai 
une nourriture plus agréable, & les exemptarai 
d'une partie des travaux auxquels je les aï con- 
damnés. Ils ne mangeront ni de la chair de la 
Ghoij, ni de celle d'aucun des corps mortels 
que je préparerai pour leur fervk de demeure, 
foït qu'il rampe fur Murto, ou qu'il nage dans 
Jkoalc (i), ou qu'il vole dans Oafimaon 
ils fe nourriront de lait de- Ghoij Si des fruit* 
de Murto, 

Les corps mortels dans lefquelj j'enferme- 
rai les Dtbtah coupables font l'ouvrage de mes 
mains; on ne les détruira point, mais on les 
laïflera mourir de leur mort naturelle. Que li 
quelque Debiah , de deflein prémédité & par 
quelque violence, occafïonne la diflbtutîon des 
corps animés par Tes frères coupables , toi 
Steb, tu plnnçeras l'efprit qui a commis ce 
crime dans VOnd.'.rah , psnJant un efpace de 
temps, & tu le feras palier par quatre-vingt- 
neuf transmigrations, quel que foit, fon rang & 
fa qualité dans le temps qu'il a commis ce crime. 



Cl) JhoaU , tau , fluide. 
(*) L'air. 



Ixxxviij Extrait 
Si un Dettak eft afTez hardi pour fe délivrer 
par violence du corps mortel dans lequel je l'au- 
rai enfermé , toi Sieb , tu le plongeras dans 
YOnderah pour toujours. Il ne jouira plus du 
privile'ge de pouvoir fe purger , fe purifier Se 
expier fes fautes dans les quinze Bobouns, Je 
diftinguerai par clafiès S: par efpèces , les corps 
mortels que j'ai deftincs pour punir les Deitah 
coupables; je leur donnerai différentes formes, 
qualités & facultés , ils s'uniront & fe multi- 
plieront les uns les autres dans leurs Tribus 
& leurs efpèces , par un penchant naturel que 
je leur donnerai ; & à l'aide de cette union 
naturelle, il y aura une fucceflion de formes 
dans chaque Tribu Se dans chaque efpèce, afin 
que les tranfmïgrations progrelîives des cfprits 
coupables ne celfent jamais. 

Que S quelqu'un des Dtbtak coupables s'unit 
à toute autre forme que celle de fa Tribu & 
de fon efpèce; je t'ordonne, Sieb, de l'enfermer 
dans VOndtrah , pendant un certain temps, 
& de le faire p s fier par quatre-vingt-neuf tranf- 
mïgrations, quelque rang qu'il piiiffe avoir dans 
le temps qu'il a commis ce crime. 

Si quelque Deb:ah , réfiftant au penchant 
naturel qus je donnerai aux formes qu'il doit 
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duShaster. Ixxxïx 
animer , ofe s'unir d'une manière qui empêche 
la propagation de fa Tribu & de fon efpèce , 
je t'enjoins , S'wb , de l'enfermer pour toujours 
dans YOnderah. II n'aura pins le privilège de 
pouvoir fe purifier dans les quinze Bobouas. 
Je permets néanmoins aux Debcah coupables , 
d'adoucir leurs peines & leurs tourments par 
les bons offices qu'ils fe rendront réciproque- 
ment ; que s'ils s'aiment & fe fecourent les 
uns les autres , s'.iident , s'encouragent & fe 
repentent du crime de défobéilîance qu'ils ont 
commis , je fortifierai leurs bonnes intentions 
Si je leur ferai favorable. Que fi , au contraire, 
ils fs perfe'cutent les uns les autres, je pren- 
drai la défenfe de l'olfenfé , & les perfécuteurs 
n'entreront jamais dans les neuf Bnbowts , pas 
même dans le premier qui eft deftiné à leur pu- 
rification. 

Si les Debcah profitent de la faveur que je 
veux bien leur accorder dans les quatre-vingt- 
neuf tr-anfmigratïons da Mkurd par le repentie 

vras dans ton fein, & les conduiras dans le fé- 
cond Boboan de châtiment 8c de purgation, & 
tu en agiras ainfi , jufqu'à ce qu'ils ayent paffê 
progrefiivement par les huit Babouns de châti- 
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leur parla en ces termes : je veux continuer 
mes faveurs aux Dcbtak rébèles pendant un 
certain efpace de temps , que je diviferai en 
quatre Jogues(i). Dans le premier, je veux que 
le terme de leur probation dans les quatre-vingt- 
neuf tran (migrations de Mhurd, foit de 100,000 
ans. Dans !e fécond , le terme de leur proba- 
tïon dans Mhurd, fera réduit à 10,000 ans. 
Dans le troisième à iood, & dans le quatrième 
à IOO. Et les Anges célébrèrent par des cris 
de joie la miféricorde & l'indulgence dont 
Dïeu ufoit envers eux. Après qu'ils eurent 
fini, l'Eternel ajouta : fi après que l 'efpace de 
temps que j'ai fixé paur la durée du Dun- 
màhoudah, & celui que ma bonté a accordé 
pour la probation des Debtuh rébèles , fera 
accompli par la révolution des quatre Jogues, 
il s'en trouve quelqu'un qui n'ait pas païTé par 
les huit Bobouns de châtiment & de probation , 
& qui ce foit pas entré dans le neuvième , ni 
le premier de purification ; toi , Shb , armé 
de mon pouvoir , tu le précipiteras dans l'On- 
derah pour toujours. Tu détruiras enfuite les 
huit Bobouns de châtiment , de purgation & 



(Ij Jopui, Âge:, période! de temps fixe). 



jccij Extrait 
de probation, tr. ils n'exifleront jamais plus. 
Et toi , Brfînou , tu conferveras encore pen- 
dant un certain temps les fept Bobauns de pu- 
rification , jufqu'à ce que lei Debtah , qui ont 
profité de mes grâces 3c de ma miféricorde , 
s'y foient purifiés de leurs péchés. Après qu'ils 
l'auront fait , qu'ils auront clé rétablis dans 
leur état, & qu'ils auront été admis à ma pré- 
sence, mi, Sut, tu détruiras les fept Babottm 
de purification. Se ils n'exifteront jamais plus. 
Les Anges fidèles tremblèrent de crainte, en 
entendant ces paroles, & admirèrent la puif- 
fance de l'Etemel. L'Eternel ajouta : je n'ai 
point retiré ma miféricorde de Moifafour, do 
Rhaboun , ni des autres chefs des Dthtak ré- 
bèles ; mais comme la foif du pouvoir les a 
enivrés , je veux augmenter celui qu'ils ont de 
faire le mal. Je bur permets d'entrer dans les 
huit Bobouni de purgatîon & de probatïon, & 
les Debtah coupables feront expofés aux mêmes 
tentations qui ont caufé leur révolte : mais ce 
pouvoir de fair: le mil que j'accorde aux chefs 
des rébèles , aggravera leur crime & leur cha- 
rment [ la rélîlhnce que les Debtah pervers 
Oppoferont à leurs tentations , me fera une 
forte preuve de la fïncérité de leur douleur & 
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du Shastér. xrîij 
de leur repentir. L'Eternel fe tut , & les Anges 
fidèles chantèrent des chants de louange à 
doration , qui marquoient cependant le chagrin: 
que leur caufoic le Tort de leurs frères. IftJ 
î'aflemblèrent , & prièrent tous d'une voix , 
l'Eternel par la bouche de Biflnoa , de leur 
permettre de descendre de temps en temps dan» 
les huit Bobauns de châtiment & de purgation 
fous une forme humaine , afin de garantir par 
leur préfence, leurs confeiU & ltur exemple, 
les malheureux Ihbtah , des tentations de Moi- 
fafour & des chefs rébèles. L'Eternel y confen- 
tit, & les bandes céleftes témoignèrent leur 
reconnoiffance par des chants d'allégrtfle. Après 
qu'ils eurent fini , l'Eternel parla de nouveau 
en ces termes : Arme-toi , Birmah , de ma 
gloire & de ma puiflance, defcends dans lepluï 
bas Boboun de châtiment 8t de purgation , Bt 
ïais favoir aux Debcah rébèles les paroles que 
j'ai proférées , & les décrets que j'ai prononces 
contre eu*, & ordonnes-leur d'entrer dans les 
corps que j'ai préparés pour leur fervir de 
demeure. Birmah fe préfenti devant le trône 
de l'Eternel , & lui dit : j'ai fait ce que tu 
m'as ordonné. Les Debtah coupables ont été 
ravis de la grâce que tu veux bien leur f-iire; 
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ils ont reconnus la juftice de tes décrets , ils 
m'ont témoigné leur chagrin & leur repentir, 
Çe font entrés dans les corps mortels que tu 
leur as préparés. 

BirnMk(j), ou la Création. 

Et il arriva que , lorfque l'Eternel voulut 
procéder à la création du Dunneahoudah , il 
confia le gouvernement de Mahak-Surgo à fou 
premier créé B'irmak, & fe rendit invilïble à 
toute l'armée célefte. Lorfque l'Eternel com- 
mença fa nouvelle création du Dwmeahoudah, 
il eut à vaincre l'oppoiîtion de deux puiûants 
OJfouri (s) , qui étoitntnés de la cire des oreilles 
ieSrum, & dont les noms étoient Modon (Jj 
& Kiieu C 4 ) 



(i) C'eft le titre qu'on a donné à toutes les fo- 
rions du fécond livre de Bramah. Birnuh , dam le 
fétu figucé, lignifie création. 

(1) C'eft ainG qu'on appelle les Géaai : Mais ce 
mat dani leShaftah figailîe eicroiflance , excrétion 
le féerétion. 

(a) Difcarde , inimitié. 

(4} ConfuGon, tumulte. 
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L'Eternel combattit pendant cinq mille ans , 
avec Modou U Kiiou , il leur fit toucher fa cuiflê 
fi), & ils furent confondus avec Murio, 

Et il arriva après que Modou & K'uoa eurent 
é te' vaincus , que l'Eternel fe rendit de nouvv-u 
vifîble, Si fe révêtit de toute fa gloire. 

Et l'Eternel parla & dit : toi, Bi-mah (2), 
tu créeras & formeras toutes les chofes qui 
doivent exifter dans la nouvelle création di?s 
quinze Boboum de châtiment & de purifica- 
tion, fuivant les pouvoirs de l'efprit qui t'inf- 
pirera. Et toi , Bifinou (3), tu veilleras fut 
elles , tu les aimeras & les conferveras. Et toi , 
Sieb (^J, tu changeras & détruiras toutes lis 
chofes créées, fuivant les pouvoirs que je te 
donnerai. 

Et Birntah , Bijlitou & Sieb ayant oui les 
paroles de l'Eternel, promirent de lui obéir (r), 

(I) Les vainquit 8c I« réduilîr foui fan obeîf- 
fiBce. Toucher li cuifle chez les ancien! Gemout, 
émit la mïme chofe que s'avouer vaincu. 

(1) Pouvoir de créer. 

()) CanfervatC'Jr. 

(4) MuiiUieur, deflrucleur. 

(j) L'exorde prfttdeni de ïafle tenir»! de U 
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Jhoak , il en rira Murco avec fes défenfes. Elle 
prraduifit auflitôt une grofle tortue (i) & un 
ferpent monftriieux (2). Biflnou mit le ferpent 
debout fut le dos de la tortue , & plaça Muno 
fur la tête du ferpent. Et toutes chofes furent 
créées & formées par Birmah , dans les huit 
Bobouns de châtiment & de probation , même 
dans !c huitième de Muno , conformément aux 
pouvoirs de l'efprit dont l'Eternel l'avoir doué. 
Et Bïfttioti fe chargea de veiller fur tout ca 
que Birmah avoit créé & formé dans !e hui- 
tième Bcboun de Muno ; il en prit foin Se 
veilla à leur confervation , ainfî que l'Eternel 
le lui avoït commandé. 



(1) Symbole de la Habilité, 
(î) Symbole de la prudence. 




G 
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D U £ H,A SIERi XCÏX 
entre ErimV.a (i), k fagefïe de la Divinité , 
& N.u-ud (2), ou laj-aifon, que l'on repréfenti 



(i - Bdmhtt ell le génitif de Brimk , nom primitif 
qui lignifie Dieu. Il eft appelle Bnmht , ou Sagiffi , 
premier attribut de la Divinité fitprême. La figeue 
divine, fous le nom de Brimhi, elt repréfentée par 
une figure emblématique , dont la tête a quatre 
vîfages , regardant les quatre points du Monde , pour 
faire entendre qu'il voit [ont : fur fa tête eli une 
couronne, emblème du pouvoir & de la fouverai- 
neté. il a quatre mains, pour marq:er la toote-puif- 
fance de la fageffe divine. Dans la première , il tient 
les quatre Bédas , fymbfjle de la Scienc* ; dans la 
féconde, un Sceptre, qui ell la marque de l'auto- 
rité , & dans la rroilième , un anneau , ou un cercle , 
qui délignent l'Eternité. Brimha n'a rien dans la 
quatrième main , pour exprimer que la fagelfe de 
Dieu eft toujours prête à fecourir fes créature». 11 
elï repréfenté" monté fur une Oie , qui eft l'emblème 
de la fïmplicité chez les Hindous. Cette dernière 
circonflance fait alluiion à la limplicité de! opéra- 
tions de la nature , qui n'elt que la fageffe de la 
Divinité fous un auire nom. Ces explications ne font 
nullement des conjectures de l'Auteur de cette dif- 
fertation ; il les tient toutes des Brahmines eux- 

(l) Namd fîg' ifie littéralerrrnt U Raifort, appcllée 
allégorique ment Fin it h Sjpft dt Dira. On 1* 

Gij 
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de fon Etre qu'il envoya pour exécuter fes 
éternels dette hs. 

Naku D. 
Que faut-il penfer de Dieu? . 

B R I M H A. 

Etant immatériel (t) , il eft au - defTus de 
toute conception. Etant invifible (2) , il ne peut 
avoir de forme (3) : mais , d'après ce que nous 
voyons dans fes œuvres, nous pouvons infé- 
rer qu'il eft Eternel (4) , Tout-Puiflant (5) , 



prononce canimuntmenr Mur. C'eft un des mille nomt 
de Dieu , qui ont fi Fort embarralTé les Ecrivain] 
d'Europe. Dan* la réponfe de Brimhi , il eft fait 

paux attributs dî Dieu , & nullement conraiî troi* 
Etrei diflinfli Se répares. 

(ï) Nid-Àfcar. 

(i) OderilTa. 

(j) Sirba-Sirmp, 

(4) Nitteh. 

(J) Ge-Jtcha. 

G Si 
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qu'il confiait toutes thaïes (i), & qu'il eft 

préfent par-tout (ij. 

Nardd. 
Comment Dieu créa-til le monde Î' 

B H I M Jt A. 

L'affêcïion fj; habitoit en Dieu de toute 
éternité. Elle étoit de trois efpèces ; l'afleftion 
créatrice (4), l'afR'ftion conlervatrice (;) &: 
l'aikction deftrudive (6). La pieraière eft 
jeprtieniée par Brimha; la féconde,' par Blf- 



(1) Subi ire ra-Dirfi. 

(1) Suba-Birlî. Ce font autant de termes employés 
d™s le Eédang, pour défigner Dieu : nous lr, avons 
rraduiti littéralement fur le ictid. Nous qui profef- 
fons le chrillianilme , avons-nous de? i iéei plus lu- 
bliiiei de l'Etre fupréme , que ces Hindous â. qui 
nous prodiguons les nams ddicftables di Payent, 
d'Idolârrei! Ceft une qucltion que nous abandon- 
nons à la decifion de rour Lefleur impartial. 

(i) Maiah , qui lignifie, aftSlion ou fjffon. 

(.;) Red;o-Goun , qualité créatrice. 

(fl S;troh-Goun , qualité conreriatrice. 

(6) Timmu Goun , qualiié deitruclive. 
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hen fi). & la troiCème par Shibah fa). On 
vous apprend , ô Narud, à lesadorer tous trois 
fous différentes formes ou repré feu tation s comme 
Créateur ( ? ) , comme Confcrvateur (4.) Se 
comme Deltruâeur (y). Alors l'affection de 
Dieu produifit la Fuiffance (6) , & h Puiffance 
s'unifiât» à un terme préfix , avec le Temps (y) 
& le Deftin (8), embraflâ la Borné (9) , & pro- 



(0 Le Confervunit. La Providence eft perton- 
niiîée fous le nom de BUhat. 
(1) Shibah , l'ennemi de Dieu. 
Cj) tint. 
(n) Bishen. 

(y) Shibah. Les Hindous adorent l'attribut dertruc- 
tif de la Divinité , fous le nom de Shibah , mais 
par-là ils n'entendent point U mal; *ar iltafTurem 
qu'il n'y 1 point de mal , que celui qui rélulre de l'ac- 
tion libre de l'homme. 

(6") Jotua. 

(7) Kaal. 

(g) Addarillo. 

(9) Pir-Kirti . de Pir , bon , & Kbn , aflion. La 
bonté de Dieu eft adorée comme une Divinité , fous 
le nom de Pir-Kirti , & fous plufieurs autres dénomi- 
nation! qui comprennent routes les Vertus. C'elt ri- 

G iv 
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duilït la Matière (*). Les Unis qualités agiitant 
alors fut la matière produifirent l'Univers de la. 
manière fui vante. De l'aftion oprjofée de ta 
qujlité créatrice & de h qualité deftruftive 
dans la matière, naquit d'abord le mouve. 
ment (2). Le mouvement fut de trois efpèces , 
mouvement ou force plaftique mouvement 
ou force de démnion (4) , mouvement ou force 
d'inertie (j). Alors le choc des impuliîotis con- 
traires produiiît l'Akash (6) , élément inviiîble 



diculemenr qu'on a cru en Europe que Pu mis & Pir- 
Kirti, dini le fyi émï des Hindous, Croient le pre- 
mier homme & ta première femme : par Pnrrua , 
on enrend Dieu , ou par erophale , l'Erré, & put 
Pir-Kirii, fon attribut de bonté. 

(1) Mohat. Dani d'autres endroits du Bédang , la 
maiîère elt délignée par te nom de MahfrTu , la, 
grande fubftance. 

(1) Ahankir. Ce moi lignifie littéralement , tffr 
f" [ù-»tw. 

{j Rsjas. 

M T.mas. 

ïj) Saiig. 

(tfj Sorte d'élément ctlefle. Dans un autre endroit, 
le SiJang p.nle de l'Ataih , comme d'un élément 
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qui a la propriétéde tranfmettre lefon ; M'Akash 
produilît l'aïr (i) , élément palpabla î le feu (2) 
élément vifible; l'eau (?) , élément fluide , & 
la terre (4), élément folide. 

L'Akash fe répandît au-dehors ; l'air forma 
l'arhmofprière ; le feu fe raffemblant , alla briller 
au milieu da l'armée du. ciel (j 1 ) ; l'eau couvrit 
la furface de la rerre , forcé à s'élever par la 
pefanteur de ce dernier élément. Ainfi fortit 
le monde du fein des ténèbres, où Dieu l'avoit 
autrefois renferme : l'ordre parut dans l'Uni- 



ptir, impalpable, dans lequel fe meuvent lesP anetes. 
» Cet élément, die le Pliilofophe , ne (lit point 
» de rêfiihnce; ainli les Planète* continuent à s'y 

» eurent de la main de Brimha , ou Dieu , 6t ellej 

» les fai/i fléau milieu de liur courfe a. 

fi) ftiiow. 
0) Tege. 
(j) JoaJ. 
(4) Prlrtavi. 

(J) Dewia, après le^ue! Sura*t , le foteil , a le 
premier rang. 



evj E X T B A I T 

vers; les fept Cieux furent formés (i) & les 

fept mondes furent fixés en leurs places, pour 

y relier jufqu'à la grande diiïblution (2) & 

quand toutes chofes feront abforbées e» 

Dieu 

Dieu voyant la terre dans toute fa. fleur & 
les germes en pleine végétation (^) , envoya , 
pour la première fois , l'Intelligence {;), qu'il 
pourvut d'une grande quantité d'organes & de 
formes différentes, pour créer divers animaux(â) 
fur li terre. Il donna aux animaux cinq fens , 
le tact , la vue , l'odorat , le goût & l'ouie (7) : 

(1) Lei non» des fept Cienx font, Ba , Baba, Surg, 
y.oht, Jiuaok, Tapit & Suttth. Les fept Mondes fam 
Oital, Bittal , [Sdtttl, Joal , Tollarol , Ritfaïal S 
Panai. L'Auteur de cette diflertation , par une omit 
h n dont il a beaucoup de regret, ou oublié de 
prendre l'explication de fei noms , & 1'ufage que 
l'on fait des fept Cieux. 

(1) MaVia-Pitly. 

(i) Mucfat. 

(4) Hlrgalotta. 
(f) M an . 

[5) Jount. 

(7) Lescinqfers font aopeîH» Suppurjma , Chevikf 
wna, Na/îga, Rijfina 3c Rurnwa. 
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mais à l'homme, il donna la réflexion (i) , pour, 
l'élever au-deflus des bêtes de la campagne. 

Les créatures furent formées mâles B( femel- 
les (2), afin qu'elles pufTent perpétuer leur ef- 
pèce fur !a terre : toute plante porta fa femence , 
afin que le monde fût revêtu de verdure, Si 
que tous les animaux trouvaffent leur fubfillance. 
Na r u d. 

Que faut - il entendre , ô mon Père , par 
l'intelligence i 

B R i m h A. 
C'efl une portion de la grande ama (3) da 
l'Univers, diftnbuée dans toutes les créatures 
pour les animer pendant un certain temps, 
N a k u D. 
Que devient-elle après la mort? 

Brimh A. 
Elle anime d'autres corps, ou comme une 
goutte, elle retourne dans cet immcnfe Océan, 
d'où elle eft émanée originairement. 

(1) Muniu. 

(1] Nir & Madda , lignifient MàU S- FimtSi. 

(jj Purmaitima , veut dire j la lettre, U gramU 
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Najudi 
Alors les ames des bons ne recevront-elles 
pas des récompenfes*; & celles des méchants, 
des punitions ! 

B B I M H A. 

Les ames des hommes font dïflinguées de 
celles des autres animaux; les pfemicres font 
douées de raifon (l), i£ du difcernement du 
bien & du ma!. Si donc l'homme fuir cette 
lumière , autant qu'il eft en fon pouvoir , fon 
ame, lorfque paria mort, elle fera dégagée 
de fon corps , fera abforbée dans l'efience 
divine, pour ne plus jamais animer la chair. 
Maïs les ames de ceux qui font te mal (2)* 
ne feront point à la mort délivrées de tous les 
éléments ; aulTi-tôt elles feront revêtues d'un 
corps de feu, d'air, ou d'akash, dans lequel 
elles feront punies en Enfer (j) , pendant un 



(l)UpîOMB. 

' (i) Muni. 

(j)Nïrik. Les Hindous comptent plus de huit 
Enfers, chacun proportionné à U griéveté des crimes 
qui y Tant punis. Les Brihmines ne croyenr p i gue 
tout ce qu'un homme peut commeirre de péchés pen- 
dant le court efpace de fa vie, milite un cliâti- 



Digiîized by Google 



DU S HA S T E R. â% 

temps limité ; & lorfque le temps de leurs fouf- 
frances fera venu , elles retourneront animer 
d'autres corps , & ne feront abforbées en Dieu , 
que lorfqu' elles feront parvenues à l'état de 
pureté. 

N.RUD. 

Quelle eft la nature de cet état(l) , dont 
les âmes des bons doivent jouir après la mort? 

Bki m h A. 
C'eft une participation de la Nature divine, 
inacceffible aux pallions , où le fontiment inté- 
rieur fe perd dans ta béatitude (a). 



ment éternï' , ni que toutjs les vertus qu'il peut 
pratiquer , lui donnent droit à une éternelle félicité 
dam le Ciel. 
(1) Muthiî. 

O) Il eft aûez furprenani que les Hindous fsflent 
coniifter le bien fuprême diras un étai d'infenfibilité, 
qui, dans le fait, eft la ai'-me chofe ine l'anéan- 
riÛetnent : il ell certain cependant que toutes les 
fois qu'ils patient de cet ttat de l'une abforbée dans 
la Divinité, ils le repréfenrent comme un état d'in- 
fenlibilité parfaite, également deftitué de peine & 
de plailir. Mais ici Brimha femble faire emenjto 
que c'ell une efpfcce d'eïtafe &de raviflement. 
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Nisuc. 

Tu dis, 6 mon Père, que Pâme, à moins 
qu'elle ne foie parfaitement pure, ne peut être 
abforbée en Dieu; or, comme les actions de 
la plupart des hommes font, les unes bonnes , 
les autres mauvais > où font envoyées leurs 
âmes immédiatement après la mort? 

B k i m h a. ■ , . . 

Il faut qu'elles expient leurs crimes en Enfer, 
où elles retient pendant un temps proportionné 
à leurs iniquités. Alors elles montent an Ciel , 
pour être récompenfées de leurs vertus pendant 
un temps ; enfuite elles reviennent dans le Monde 
animer d'autres corps. 

. N' a p. y n. . 

Qu'efl-ce que le temps (i) î .',*:; -A 



(i) Kjal. (1 tft à propos de dire ki quelque chofe 
concernant la maniète dune lei Hindou! compilant 
les temps. La moindre fubdivilion de temps cft le 
Némi'sh, ou clein d'teil ; crois Nemiih font unKaan, 
c infinie .Kaans, un Ligger ; iU Liggers . un Diud; 
deux Dînds , un Gurry., qui équivaut à quarante-cinq 
de noi minutes; qujtre Gurrys font un Pir ; huit 
Pan , un Dien , ou jour , quinje Diens , un Packa ; 
deux Pacias, un Maih ; deux Mashs , La R.bbi; 
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Le temps exifte de tome éternité avec Dieu : 
mais il n'a pu fe mefurer que depuis que le 
mouvement fut produit , & l'efprit ne peut le 
concevoir que par la continuité de fa durée. 

trois Ribbii, un Àioun , ou une année, qui n'a que 
rroU cent foixante jouit; mais quand les jours im- 
pairs, les heures & les rainures , qui manquent à 
l'année folaire , fe moment au point d'égaler uns 
révolution de la Lune , on ajoute un Moil de plus à 
cette Année pour ajufter le Calendrier. Une Année 
de trois cent foixante jours, ils ne la comptent que 
comme un jour , pour les fjewtas , ou l'armée du 
Ciel ; 8c ils difent qu'il faut douze mille de ces An- 
nées planétaires , pour faire une révolution dei 
quatre Jugs , ou Périodes , dans lefquels ils divifenc 
les âges du Monde. Le Sitiohjug , ou l'âge de la 
vérité , sii félon eux , de quatre mille années pla- 
nétaires, leTréiajug) ou l'âge de trois , en contient 
trois mille; Le Duapur-Jug , ou l'âge de deux , 
deux mille , & le Kalle-Jug , ou l'âge de pollution, 

lent deux autres qu'ils placent entre la diffolution 
& le renouvellement du monde, chacune de mille 
Années planétaires Us les appellent Sundti Se Sandag ; 
de forte que , d'un Mapetly, ou d'une grande'dif- 
folution de toutes chofes , jufqu'à l'autre , il y a 
trois millions fept cent vingt mille de nos années. 
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Combien de temps doit durer ce monde ? 

B R I M H A. 

Jufqu'à ce que les quatre Jugs (oient révo- 
lus ; alors Rudder (i), avec lus dix Efprits de 
deftrutiion , fera piuTer fous la lune une comète 
quiembrîfera toutes chofes, & réduira le monde 
en cendres. Alors Dieu exiftera feul , car la 
matière fera totalement anéantie (2). 

Ici fin^t le premier Chapitre du Bédang. Le 
fécond traite de la Providence & du libre arbi- 
tre , matière fi abftraite qu'il feroit impolïible 
de l'entendre, fans une pleine connoiflànce du 
Shanfcrit, L'Auteur du Bédang, penfant peut- 
être que le Catécllifme Philofophifme que nous 
venons de traduire étoit trop fimple & trop 
pur pour des efprits fuperilitieux & bornés, a 
inféré dans fon Ouvrage un récit allégorique 
<ie la création tout-à-fjit étrange pour fervir de 
théologie au vulgaire. Dans ce conte , il per- 
fônnitte les attributs de Dieu , les pallions hu- 



<J) Le même que Shibah, qualité deftrucîive de 
Dieu. 
;i) Niiha. 

Hiaines ( 
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maines, les facultés de l'efpilt & les met en 
action. Nous allons traduire cette iînguh'ère 
allégorie qui peut Être un objet de curiofitc 
pour la plupart de nos Lecteurs. 

Brïmh exiftoit de toute éternité fous une 
forme infime dans fes dimenfions. Lorfiju'il 
voulut créer le monde, il dit : Levt-leï , S 
Brimha(i); auflkât un Efprit de couleur de 
flamme fortît de fqn nombril , ayant quatre 
têtes & quatre mains. Alors Brimha regardant 
autour de lui, & ne voyant que cette figure im- 
menfe de laquelle il étoit émané, il fe mit à 
marcher pendant mille ans , pour tScher de ccn- 
noître fes dimenfions ; mais après toutes fes 
fatigues, il fe trouva aufll embarrafle qu'au- 
paravant. 

Confondu en admiration , iîrimha abandonna 
fa courte , fe proflerna & adora avec fes qua- 
tre bouches ce qu'il voyoit ; alors le Tout- 
PuifTant, avec une voix êg.ûc à dix mille ton- 
nères, eut pour agréable de lui dire : «Tu as 
« bien fait, ô Brimha , car tu ne peux me com- 
» prendre ! Vas & crées le monde ! — Comment 
■"puïs-jeh créer} Ave recours à moi, & le 



(r) La fjjoffi (ie Dieu. 

H 
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» pouvoir te fera donné. -- O Dieu, s'écria 

» Brîmha, tu es infini en piùjjanu .' — » 

Brimha, dès ce moment, apperçut l'idée 
des chofes, comme fi elles euflVm été fiottantes 
dev.mt (es ; ; cuk. Il dit : « queces chofes foient 
»6f tout ce qu'il voyoit fut réalifé devant lui. 
» Alors la forme de Brimha fut frappée de la 
*> crainte que ces chofes ne fuCent anéanties ». 
« O immortel Brimh , s'écria-t-il , qui eft-ce 
qui conferven ces chofes que je vois ». A l'inf- 
» tant un Efprii de couleur bleue/ortit de la br,u- 
î.cliede Brimha ,& dit à haute voix : « Ce fera 
» moi. --Ton nom fera donc Bîshen (i) , puif 
» que tu as entrepris de conferver toutes cho- 
» les ». 

Alors Brimha ordonna à Bishen de créée 
tous les animaux avec les végétaux pour leur 
lubliftance, afin qu'ils poQedallent cette terre 
qu'il avoit faite lui-même. Bishen aufïi-tôt créa 
toutes fortes de beres , poifîbns , oifeaux, in- 
fères Se reptiles. L'herbe & les arbres nâqui- 

vétu t!e puilfmce. L'homme manquoit encore 
pjur gouverner le tout : Brimha ordonna à 



[i) Ls r:ovidei:cs de Dieu. 
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Bisben de le former, Bishen commença l'ou- 
vrage ; mais les hommes qu'il fit éloient des 
imbétîies à gros ventres, car il ne pouvoit 
leur donner la çonnoiflance ; de forte qu'en 
tout, excepté la forme, ils reHemb! oient aux 
bêtes des champs ; ils n'avoient d'autres pallions 
que celles de fatisfaire leurs appétits charnels. 

Brimha ïrrité contre les hommes , les detrui- 
fit , & enfuîte produifit de fon propre fein qua- 
tre perfonnes, qu'il appella de quatre noms 
Jiifférens. La première fut nommée Sùuu>c(t)} 
la féconde, Sinnunda (2)5 latroifième, Son- 
naiin (3); & la quatrième, Sonninhinar (4.), 
Brimha leur commanda Je régir les créatures , 
& de pofiéder le monde à jamais ; mais elles ne 
voulurent faire autre chofe que louer Dieu , 
n'ayant rien de la qualité defîrudive (f) dans 
leur compofition. 

Brimha fut irrité de voir fes ordres méprifés , 
& voilà qu'un Efprit brun s'élance d'entre fes 

(1) Corps. 
(ï) Vie. 
(j) La Durée. 

(4) L'cxiftence intellectuel!». 
[J) Tummii- Goun. 
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yeux : il Te rient devant Brimha, & fe met & 
pleurer ; puis levant les yeux : Quifu 'u-je, lui de- 
manda-t-il , & où doit tire ma place} «Ton 
» nom fera Rudder (i), répondit Brimha , & 
» ta place fera h Nature entière. Mais allons 
» ô Itudder l forme l'homme pour gouverner 
>i le monde «. 

Rudder obéit auflî-tôt aux ordres de Brimha ; 
il commença l'ouvrage, mais les hommes qu'il 
fit , étoient plus féroces que les tigres , n'ayant 
dans leur compolition que la qualité défini Clive.' 
Bientôt ils furent détruits les uns par les au- 
tres; caria fureur étoit leur feule paillon. Alors 
Brimha, Bishen îi Rudder réunirent leurs dif- 
férentes puiffances , & créèrent dix hommes , 
dont les noms furent Narud , Dico , Bashifta , 
Birga, Kirka.Pulla, Purifia, Ongira, Otteri , 
& Murkhi (2) , Si leur dénomination générale 



(1] Le Pleureur , parce qu'il avoii tri produit 
dant lis pleurs. C'e'H un des noms de Shibah, l'at- 
tribut deltrudtif de la Divinité. 

(1) La lignification de cernons , fuivanr leur ordre, 
cfl ij raifon, Vingnuiti , IToabtflM , la mo&fai 
la fiM, l'orgueil , la palimet , la charité, \i fouit , 
la motuliié. 



D igitizad by Go» 



tru Shaster. CKVÏJ 
fut les Munies (i). Enfuite Brimha produifit 
Dirmo(»de fa poitrine , Adirmo (j) de fon ■ 
dos , Loab (4) de fa lèvre , & Kâm (j ) de fon 
cœur. La dernière e'tant une belle femme, 
Brimha la regarda avec des yeux amoureux; 
mais les Munies lui dirent qu'elle ctoit fa pro- 
pre fille ; fur quoi il ferm les épaules & produi- 
fit une jeune fille , ayant la rougeur au front, 
qu'il appella Ludja (6). Brimha croyant fon 
corps fouillé , pour avoir jette les yeux fur 
Kâm , en prit un autre & produifit dix femmes 
dont chacune fut donnée à chacun des Munies. 

(0 Le» tnfpiris. 
(1) La fortune, 
(j) L'infortune. 

(4) L'appetir. 
tj) L'amour. 

(5) La honte. 



Hiij 
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EXTRAIT 

I» v 

N E AD 1RS EN S H AS TE R. 



J\_ TANT que d'entamer la doctrine du 
Nc.idirfen Shafter, il eft à propos de donner 
la traduction du premier Chapitre du Dirm- 
Sliadtr; il répand une grands clarté fui- les 
dogmes religieux , communs aux deux grandes 
feiles des Hindous. C'eft un Dialogue entre 
Brimlia , ou la fageûe de Dieu , & Narud , ou 
la raifort humaine. 

Narud. 
O toi, la première émanation de Dieu (i) ! 
quel eft le plus grand de tous les êtres ? 

Bribha. 
C'eft Brimh , qui eft infini & tout-puifTant. 

(i) Nous avons déjà obfervé que Bnmhi eft le 
génitif ils Brimh , Se que les Brahminei regardent 
Il fcgeflè, comme le principal attribut de Dieu. 



du Shaster. cxix 
Nabub, 
Eft-il exempt de mourir? 

B B I M H A. 

Oui , étant éternel & incorporel. 

NiHDD. 
Qui a créé le Monde f 

B K I M H A. 

Dieu, par fa puiflânee, 

N a b u D. 
Qui efï-ce qui cfi le difpenfataur du bonheur ? 

B k r M H A. 
C'eft Krishen (i), & quiconque l'aura adoré , 
jouira du Ciel. 

N a r u D. 

Quelle eft fa relTemblance t 
B K I M h A. 
Il n'a point de relTemblance ; mais , pour 
en imprimer quelqu'idée dans l'efprit des hom- 

(i) Krishen eft dérivé de Krish , qui donne , & 
de ans, joie, C'eft un des mille noms de Dieu. 
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mes , qui ne peuvent croire 'à un être imma- 
tériel , on le représente tous diverfes formes 
fymb clique s. 

N A R V n. 
Quelle image pouvons-nous nous en former ï 

B B I H H A. 

Si votre imagination ne peut s'élever à la 
dévotion , fans vous en former une image, 
figurez-vous en vous-même que fes yeux font 
femblables au Loros ; que la couleur de ion 
vifage eft celle d'un nuage; que fes vêtements 
font compofés des débits du Ciel , Si qu'il, a 
quatre mains. 

N a r u D. 

Quelle idée cette Forme peut-elle nous don- 
ner du Tout-Puifiànt } 

On compare fes yeux au Lotos, pour faire 
entendre qu'ils font toujours ouverts , parce 
que cette fleur n'eft jamais furmontéé par l'eau, 
quelle qu'en foit la profondeur. Sa couleur fem- 
blable à eelle d'un nuage, eft un emblème de 
cette obfcurité, dans laquelle il fe dérobe aux 
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yeux des mortels. Les éclairs qui forment Ton 
habillement, exprimant la majefté redoutable 
qui l'environne , de fes quatre mains font le 
fymbole de fa force Se de fa toute -puiflànce. 
N a k u D. 

Quelles font les chofes propres à lui être 
offertes f 

Les chofes qui font pures & offertes avec 

clarées impures par la loi , ou qui ont été fouil- 
lées par l'attouchement d'une femme dans fes 
temps critiques; celles que votre propre cœur 
a convoitées , celles qui furent acquifes pat ta 
fraude & l'opprefiîon , ou qui ont quelque tache 
naturelle , font des offrandes indignes de Dieu. 
Narud. 
Il nous eft donc ordonné d'offrir à Dieu des 
chofes pures Si fans tache, par où il paroîtroit 
que Dieu mange & boit, comme les hommes 
mortels ; car fî cela n'étoït pas , à quoi ferviroient 
nos offrandes. 

Dieu ne mange ni ne boit comme les hora- 
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mes mortels ; mais fi vous ne l'aimez point , 
vos offrandes feront indignes de lui. Comme 
les bonnes choies de ce Monde font l'objet 
des delîrs de tous les hommes , Dieu exige un 
facrifke volontaire de ces choies , comme la 
preuve la plus forte de leur recon no i (Tance Se 
de leur amour pour lui. 

N A r u D. 

Comment Dieu doit-il être adoré î 

B R ( M H A. 

Avec un parfait défintérellèment , par amour 
pour fes perfections , par reconnoiffance pour 
fes bienfaits, par admiration pour la grandeur. 
. , Naiud. 

L'efprit humain qui eft inconstant par fa na- 
ture , & qui fans cefïe voltige d'objets en objets, 
comment peuti! fe fixer en Dieur 

B K I M H A É 

Il efl vra! ; l'efprit eft plus fort que l'élé- 
phant que les hommes ont trouvé le moyen 
d'anujettir, tandis qu'ils n'ont jamais eu la force 
d'aûujettir leurs propres penchants : mais l'An- 
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kush (i) del'efprit , eft la vraie fageffe qui voit 
la vanité de toutes les cliofes du Monde. 
Nabod, 
Où trouver la vraie fageffe ? 

B r i m H A. 
Dans la fociété des hommes fages & bon* 

N a r o D. 

Mais le cœur en dépit de la contrainte, con- 
voite les richefles, les femmes & tous les plaïiîrs 
mondains. Comment réprimer ces appétits i 
B r i m H A. 

Si la raifon ne peut venir à bout de les 
foumettre , il faut les mortifier par la pénitence. 
Pour cet effet , il eft néceffaire de s'engager 
par un vœu public & fahimnel , de crainte que 
laréfolution que l'on auroit prife, ne cède à la 
contrainte pénible qu'elle impofe. 

N A r u D. 

Nous voyons que tous les hommes font 



(i) Le aomd-Jukuib eft donné à unmflromenl do 
f»r dont on fe fert pour dompter Iti £Uf fiants. 
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mortels , quel eft l'état qui leur eft réfecvé aprèi 

Brimha. 
Les ames des bons jouiront du Surg ou Ciel 
pendant un temps , à proportion de ce qu'elles 
auront confervs des inclinations mondaines j 
mais les ames de ceux qui font faints feront 
abforbces en Dieu pour ne plus animer la chair. 
Les méchants feront punis dans le Nirick ou 
Enfer pendant un certain efpace de temps , 
après lequel il fera permis à leurs ames d'aller 
chercher de nouvelles habitations de chair. 

N a r y D. 

Vous parlez de Dieu , comme s'il étoit un , 
f> mon Père ! Cependant on nous dit que Ram, 
qu'on apprend à appellei Dieu , naquit dans 
la maifon de Jeflarit; que Kishen, que nous 
appelions auffi Dieu , naquit dans la maifon de 
Bafdeo , & ainfi de plufïeurs autres. Comment 
devons-nous donc entendre ce myftère } 
Brimha. 

Vous devez regarder ces naiflànces comme au- 
tant de manifestations particulières de la Provi- 
dence deDieu pour quelques grandes fins, com- 
me à l'occafion des feizeeents femmes appelées 
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Gopl, lorfqùe tous les hommes de Sirendiep 
(i) furent détruits à la guerre. Les femmes fe 
mirent en prières pour obtenir des maris, leurs 
defirs furent fatisfiiits dans une même nuit , & 
elles fe trouvèrent toutes enceintes. II ne faut 
pas fuppofer pour cela que Dieu , que l'on in- 
troduit comme agent en cette occafion , foît 
fujet aux pailïons Se aux fragilités humaines , 
étant par fa nature incorporel & la pureté 
même. II peut, dans le même temps, fe montrer 
en mille endroits différents , fous mille noms Se 
mille formes , fans ceflèr d'être immuable dans 
fa nature divine. 

Ce Chapitre duDirm Shafter , fans que nous 
y ajoutions aucune réflexion , fuffit pour prou- 
ver évidemment que jufqu'ici on a préfenté 
d'une manière peu favorable en Europe la re- 
ligion des Hindous, Les Sectateurs du Néadïr- 
fen Shafter différent beaucoup dans leur philo- 
fophie de ceux du Bédang , quoique les uns 
& les autres s'accordent fur l'unité de l'Ètre- 
Suprême. 

JVeWiV/ènefturjcompofé de Nea, qui ligni- 
fie droit , vrai , & de Ditfen , enfeigner , expli- 



(t) L'ifle de Ceylan. 
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quer ; de forte que ce mot peut fe traduire ex- 
piration de U vérité. Quoiqu'il ne foit pas ré- 
puté auffi ancien que le Bédang, cependant 
on prétend qu'il fut écrit par un Philofophe 
nommé Goutam , il y a environ 4000 ans. La 
Piiilofophiedece Shaflerefttrès-métapiiy(ique& 
très-abftr<iite ; & l'Auteur de cette diflertation eft 
obligé d'avouer à la décharge de Goutam , que 
malgré toutes les peines qu'il a prifes pour 
avoir de iuftes définitions des termes , il ne 
peut fe fîatter d'y avoir réuflî comportement. 
D-ins cet état d'incertitude , il a préféré de 
s'en tenir à la lignification littérale des mots , 
plutôr que de s'expofer , par une traduction 
libre , à s'écarter du fens de fon Auteur. 

Tous les Hindous du Bengale & toutes les 
Provinces Septentrionales de l'Hindouftan re- 
gardent le Néadirfen comme un Shafter facré, 
ceux du Décan , de Coromandel & de Malabar 
le rejettent abfolument. Il confifté en fept volu- 
mes ; il n'y a que le premier qui foit tombé dans 
les mains de l'Auteur de cette Diflertation , qui , 
à fon arrivée en Angleterre , l'a dépofé dans le 
Mujïzum Britannique. l! ne peut rien dire de 
pofïtif fut le contenu des autres volumes , finon 
qu'ils renferment un fyflême complet delà théo- 
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logie & de la philofophie des Brahmines de la 
Se&e Néadirfen. 

Goutam ne commence pas , comme l'Au- 
teur du Bédang ', par raifonner i priori. Il con- 
fid^re l'état préfent de la Nature , & les facul- 
tés intell eétuel les autant qu'il elt poflïble à la 
raifon humaine de les analyfer , & c'eft de-là 
qu'il daduit toutes fes conféquences. Il com- 
prend toutes les chofes fous fix chefs principaux; 
fubftance , qualité , mouvement , efpèce , afli- 
inilation & conftruélion (i). Sous le terme de 
fubftance, outre le temps , l'efpace, la vie Se 
l'efprit , il comprend la terre , l'eau , le feu , 
l'air & l'akash. Les quatre élémens plus grof- 
fïers tombent fous la perception immédiate des 
fens corporels; l'akash, le temps, l'efpace, 
l'ame & l'efprit font du reflbrt de la percep- 
tion intellectuelle. 

Il foutient que tous les objets de la perception 
font également réels, puifque nous ne compre- 
nons pas plus la nature d'un cubefolidequenous 
ne comprenons la mîme étendue d'efpaee. Il 

(i) Dans le famfcric original , c«s lix chofes f» 
nomment Dirba , Coon, Kirmo , Summania , B'uhtik, 
Sammabai. 
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aflure qucla diftance, en fait de temps ou d'ef- 
pace , eft également incompréhenfible ; de 
forte que fi l'on admet que l'efpace eft une 
exiftence réelle , ïl faudra admettre que le 
temps l'eft Suffi ; il aifure de même que l'ame 
ou le principe de la vie eft un élément fubtit 
qui pénètre toutes chofes , vu que l'intelli- 
gence qui , félon l'expérience , à l'égard des 
animaux , ne peut réfulter de l'organifation ni 
du mouvement vital tout feul , doit être né- 
cessairement un principe différent de l'une & de 
l'autre. 

* L'Auteur du Bédang (i) , dit Goutam , 
m trouvantdel'impoflibilitéàfe former une idée 
» de la fubftance , décide que toute la Nature 
-> n'eft que pure illufion. Mais comme l'imagï- 
» nation ne peut agir que fur quelque exiftence 
;> réelle , & que nous ne concevons pas qu'elle 
■ puiiïe agir fur elle-même > il faut en con- 
> dure qu'il y a quelque chofe de réel , autre- 
u ment toute la Philofophie eft à bout «. 

Il paiTe enfuite à l'explication de ce qu'il 
appelle fon fécond principe ou Goon , qui , 
félon lui , renferme vingt - quatre chofes : 

(ij Syfiême de Philofuphic , adopté par un grand 

; i la 
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la forme , le goût , l'odorat , le tadï , le Ton , le 
nombre , la quantité , la gravite , la folidité , 
la fluidité, l'élafticité, la conjonction, la ré- 
paration, la priorité , la poflériorité , la divifw 
bilité, l'indîvifîbililé, l'accident, la perception , 
le plaide , la peine , le defir , l'averfion & le 
p ouvoir (I). Kirrmo ou le mouvement, félon lui, 
eft de deux efpèces , il eft ou courbe ou direft, 
Sammania ou l'efpèce qui eft fon troifieme prin- 
cipe, renferme tous les animaux H toutes les 
produirons naturelles. II définit Bishcsh une 
tendance dans la matière à la production; Se 
Sammabac on fon dernier principe eft la conf- 
trucïion artificielle ou la formation des chofes, 
comme la ftatue tirée d'un bloc de marbre , la 
nia ifon bâtie de pierres , l'étoffe tiffue de. 

Sous ces Cik chefs, Goutam, comme nous 
l'avons déjà obfervâ, comprend toutes les 



(i)Cei vîagt-ijuacre chofes, fui vant l'ordre cî-de& 
fus, Ce nomment dans le famfctir , Rttp , Ris , Guni; 
Svpiufa , Skubardo , Sit'iht , Punimtn , Guniili , 
Dïrtiua, Sïrmiha , Shanskta , Stngom, Biiagg , Pir- 
•iila, Pariieea , Appoiti&a , Aitanfo , Bui , sua , 
Pli» , Jfiha , DmA , Jslntt, 

I 
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chofes qui tombent fous nos fens , & aprèt 
avoir raifonné fur leur nature & leur origine , 
d'une manière tout à fait philofophique , il con- 
clut qu'il y a cinq cliofes qui doivent néceflai- 
rement être éternelles. La première eft Pirrum 
Attima ou la grande Ame qu'il foutient imma- 
térielle , une, indivifible, éternelle, 8c indivi- 
(ible , pofTédant la pleine feience , le repos , la 
volonté & le pouvoir (I). 

Le fécond principe éternel eft Jïve Attima ou 
l'âme vitale , qu'il fuppofe matérielle , en lui 
donnant les qualités fuivantes : nombre , quan- 
tité, mouvement, contraâion , ottenCon , dï- 
vUIbilïcé , perception, peine, defir, averfîon, 
accident & pouvoir. Il employé un grand 
nombre de raifons pour appuyer fon opinion que 
l'am vitale eft différente de \agrandc Ame,Sc c'eft 
fur ce point que les Se&ateurs du Bédang & 
ceux du Nëadirfen font partagés. Les premiers 
prétendent qu'il n'y a point d'ame dans l'Uni- 
vers que DieufeuliJes autres foutiennent qu'il 



<i) Ces «tribun de la Divinité font Nidakaar , 
Aima, OJirifi, Mua , Appartint , Badfiba , Suek, 
Julia , Jeirut. 
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y ei a «ne , vû qu'ils ne peuvent concevoir 
que Dieu fort fujet lux affeâions Se aux pallions 
qtfils fentent en eox-tnêmes, & qu'il puifle 
avoir du penchant au mal. Selon l'Auteur du 
Shafter Néadirfen, le mal vient uniquement d« 
Jive Attîma , ou l'ame vitale. C'eft un principe 
d'amour exceflîf de foi - même qui eft infa- 
tiable ; au lieu que la Divinité relie dans un 
éternel repos , fans autre palEon que la bien- 
veillance. 

Le troifieme principe éternel de Goutam eft 
le temps ou la durée qui, félon lui, a dû né- 
ceflàirement exifter des le moment qu'il a exifte; 
quelque chofe , & qui , par cette raifon , eft 
infini. Le quatrième principe eft l'efpace ou 
l'étendue fans laquelle lien ne pourroit avoir 
été, & comme ce principe renferme toute 
quantité, ou plutôt qu'il eft infini, H :.-î 
qu'il eft indiviflble & éternel. Le cinquième; 
principe éternel el l'Akash , élément pur Se 
fubtil qui remplit le vuide de l'elpace : il eft 
compofé de purmans ou quantités infiniment 
petites , indivifibles &; éternelles. «Dieu, dïtH 
» il , ne peut ni créer , ni anéantir ces atomes,' 
4 tant à caufe de l'amour qu'il leur porte , qui 
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»caufedelanéceffitcde leurexiftenee, mais à 
» tout autre égard, ils font dépendant de fa 
» volonté ». 

«Dieu, dit Goutam, en un certain temps ( 
» doua ces arômes , comme nous pouvons les 
* appeller , de Bishesb. ou d'une force plafti- 
» que par la vertu de laquelle ils fe combinè- 
» rcnt d'eux-mêmes , & formèrent les quatre 
»gros éléments; le feu, l'air , l'eau &Ia terre, 
si Ces atomes étant dès le commencement for- 
» més par Dieu pour être les germes de toutes 
» les productions , Jive Anima fe joignit à eux, 
» & les animaux & les plantes de toute efpèce 
» furent produits fur la furface de la terre «. 

«La même ame vitale, continue Goutam, 
s> après avoir été unie au purman , ou aux atô- 
» mes d'un animal , peut être unie à ceux d'un 
«homme». Cette transmigration fe diftingue 
par trois noms , Mirk , Mirren 8t Pirra-Purra- 
Purvesh; le dernier fignifie à la lettre le chan- 
gement de demeure, La fupériorité de l'homme , 
fuivant la philofophie du Néadirfen , vient uni- 
quement de fan organifation plus parfaite, d« 
laquelle réfultent la raifon , la réflexion & la 
mémoire , que les Brutes pofsèdent également. 
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mais dans un degré inférieur , en railbn de leur 
organifation moins déliée, 

Goutam penfe avec l' Ameur du Bédang , que 
l'ame, après la mort, prend un corps de feu, d'air 
5c d'Akash, à moins que dans le corps charnel 
qu'elle habitoït , elle n'ait été purifiée par la piété 
& la vertu , au point de ne conferver aucune 
inclination perfonnelle. En ce cas, elleeftab- 
forbée dans la grande Ame delà Nature, pour 
ne plus animer la chair. « Telle fera , dit le 
» Philofophe , la récompcnfe de tous ceus 
» qui adorent Dieu par admiration & pat 
m amour pur, fans aucunes vues intéreflees =>. 
Quant à ceux qui l'adorent , dans l'efpérance 
du bonheur à venir, leurs defirs feront fatisfaits. 
dans le Ciel pendant un certain temps ; mais 
il faudra qu'ils expient leurs crimes par des 
châtiments proportionnés * après quoi leurs 
ames retourneront fur la terre , chercher de 
nouvelles habitations , & feront unies au pre- 
mier Purman organifé que le hafard leur fera 
rencontrer en y arrivant. Alors ellesn auront 
aucun fouvenir de leur état paffé , à moins 
qu'il ne leur foit révélé par Dieu , faveur ac- 
cordée à bien peu de perfonnes que l'on dil*- 
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tingue par ie nom de Jatts Summons , c'efl-i- 

dire , qui ont la connoi fiance de leur état paffé. 

L'Auteur du Néadirfen enfeigne , dans la 
vue des conféquences morales, que les crimes 
des pères retomberont fur les enfants , & qu'au 
contraire les vertus des enfants adouciront la 
punition des Pères dans le Nirik, & hâteront 
leur retour fur la terre. Dé tous les vices il 
regarde l'ingratitude ( 1 ) , comme le plus 
odieux. » Les ames coupables de ce crime 
« affreux , dit - i! , relieront en Enfer , tant 
» que le foleil reliera au Ciel , ou juli^u'à la dïf- 
ii folution générale dé toutes chofes. •> 

j> L'entendement , dit Goutaro , eft forme* 
» par l'action combinée des fens ». Il en compte 
fix, cinq extérieurs (a) , & un intérieur. H 
appelle 1= dernier Manus , & par-là , il paroi 
qu'il entend la confcience. Il y renferme la 
raifon (3), la perception (4) & la mémoire, 



<i) Miiierdro. 

(t)Chakoui, Shraban, Rafan .Granap, TlWtC 
(f) Ofinuman , Raifon. 
(4)Uplntn, Perception. 
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fc conclut que ce n'ïft que par leur moyen 
que les hommes peuvent acquérir des connoif- 
fances. En fuite il procède à expliquer la ma- 
nière dont ces fens agiflènt. 

» La vue, dit-il, vient du Skanskar , ou des 
qualités répulfives des corps , qui réflechiflent 
fur les yeux, de toutes les parties de leur fur- 
face, les particules de lumière qui tombent 
fur eux. Ainlï l'objet eft pe : nt parfaitement à 
l'organe de la vue , lorfque l'ame en reçoit 
l'image. Il ajoute qu'à moins que l'ame ne fixa 
fon attention fur la figure qui eft dans Vceil , 
l'efprit n'a p perçoit, rien ;un homme d,ins une 
profonde rêverie , quoique fes yeux foietit 
ouverts à la lumière , ne diftingue rien. 

» Les couleurs , dit Goutam , font des fenfa- 
" dons particulières dans l'rcil , qui font pro r 
« portion nées à la quantité de lumière réfléchie 
» de quelque corps folide =j. 

Goutam définit l'ouïe de la même manière; 
que les Philofophes Européens , avec cette dif- 
férence feulement , qu'il prétend que le fon eft 
tnnfmis , non par l'air , maïs par cet élément 
plus pur qu'il appelle. l'Akasli , erreur étoa* 
riante dans un Philofophe fpécuiatif. Il dén:iit 
I iv 



txxxv] E'TB * I T 

le goût , une feilation de ta langue 6c du 
pubis , occalîonnée par U forme partic-jliite 
d« particules qui compufent les aliments. 
L'odorat , dit ■ il , vient des émanations qui 
panent des corps & frappent les narines. La 
fenfation qui vient du toucher , e(l produite 
par lecontaft des corps denfes avec la peau, 
qui, aufiî bien que le corps entier , à l'excep- 
tion des os , des cheveux & des ongles , eft 
l'organe de ce fetis. Il court, dit-il, de toutes 
les parties de la peau de petits nerfs très-dé- 
liés qui tiennent au grand nerf, il l'appelle 
Medda s ce nerf eft campofé de deux mem- 
branes- différentes , l'une fenfîtive, l'autre in- 
fenfible. Il s'étend depuis le crâne, le long du 
côté droit des vertèbres, jufqu'au pied droit 
(i^ Quand le corps eft bnguiflânt , l'ame fati- 
guée d'agir , fe retire dans !a membrane infen- 
fible, ce qui arrête l'opération des fens & oc- 
calîonne le profond fommeil. S'il refte dans 



(i) Pour l'honneur de Goutam , 11 faut obferver 
ici que l'anaïamie n'eft point du tom connue efiei 
!et Hindoui , leur Religion leur défendant , stsc la 
dernière ftvtriié , de toucher aux corpi morts. 



Digitized Google 



S u Shastir. cxxxvij 
l'ame quelque penchant à agir , il fe jette fur 
la partie fenfitive du nerf, Si auffitôt il en ré- 
fulte des rêves. Ces rêves , ajoute-t-il, ont in- 
failliblement rapport à quelque chofe qui a 
frappé précédemment les fens , quoique l'efprit 
ait la faculté de combiner enfemble des idées 
à fon gré. 

Manas, ou la Confcience eft le fentiment 
intérieur de l'efprit, quand il n'eft point affecté 
par des objets extérieurs. » Onnuman , ou la 
» Raifon , dit Goutam , efi cette faculté de 
» l'ame qui nous met en état de conclure l'exïf- 
» tencedes chofes & de leurs rirco n fiances , 
» d'après leur analogie avec les chofes qui ont 
« été conçues précédemment par nos fens cor- 
» porels : par exemple , quand nous voyons 
« de la fumée , nous concluons que c'eft du 
» feu qui la produit ; quand nous voyons 
j> le bout d'une corde , nous concluons qu'il 
« faut qu'elle ait un autre bout >■, 

« Par la raifon , continue Goutam, nous ap- 
ji percevons l'exiflence de Dieu que nient les 
» Boad ou Athées, parce que fon exiftence 
■n eft hors de la portée des . fens. Les Athées , 
n dit-il , foutiennent qui! n'y a pas d'autie 
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» Dieu qua l'Univers : qu'il n'y a ni bien H 
» maldans le monde, que l'ame eft une chimère; 
« que les animaux exiftent par le feul mécha- 
» nifme de leurs organes , ou par la fermenta- 
■) tion des éléments ; & que toutes les produc- 
» rions naturelles ne font que l'effet du concours 
m fortuit des chofes. 

Le Philofophe réfute ces opinions de FA- 
théifme pat une longue fuite de raifonnements , 
les mêmes qui ont été employés tant de fois 
pat les Théologiens d'Europe. Quelque diver- 
fité qu'il puifle y avoir dans les effets qui opè- 
rent la fuperftition & la coutume dans les diver- 
fcs contrées , c'eft quelque chofe de bien fur- 
ptenant que la conformité des arguments qu'ont 
oppofés toutes les Nations à l'Athéifme, l'en- 
nemi commun de tous les fyftëmes de reli- 
gion. 

m Une autre Sefte d'Athées , dit Goutam , 
« prétendque tout fut produit par le hafard (t) ». 
Voici comment il réfute cette doftrine. Loin 
que le hafaid puifle être le principe de toutes 
chofes, il n'a lui-même qu'une exiftence mo- 



(T) AiUari! 
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menranée, étant tour-à-tour créé & anéanti pat 
inftants d'une infiniment courte durée, & étant 
abfolument dépendant de l'action des êtres réels i 
or cette action n'eft point accidentelle; elle eft 
immanquablement produite par quelque caufe 
naturelle. Remuez des dez dans un cornet pen- 
dant une éternité, leur mouvement eft déter- 
miné par des loîx invariables. Ce qu'on appelle 
hafard n'eft donc autre chofe qu'un effet réful- 
tant de caufes qu<* l'on n apperçoit pas. 

«La perception, félon Goutam, eft cette 
si faculté par laquelle nous connoîffons les cho- 
s> fes dans le moment , tans le fecours de la rai- 
« fon ; ce qui fe fait par le moyen de certains 
» rapports ou de certaines propriétés dans les 
*j chofes , telles qu'expriment ces mors : haut Se 
3>bas, long & court , grand & petit, dur Si 
n doux , froid & chaud , noir & blanc ». 

La mémoire eft , félon lui , l'élafticité de l'ef- 
prit , elle s'applique à rrois uf iges diife'rens , fur 
les chofes préfentes quant au temps, m;:ii at>- 
fentes quant au lieu , fur les chofes psr.s'M & 
fur les chofes à venir. Il paroîtroit par cette 
dernière partie de l'é numération du Philosophe, 
qu'il comprend l'imagination dans la mémoire. 
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Il définit enfuite toutes les propriétés origi- 
nelles de la matière Se toutes les pallions & lei 
facultés de l'efprit ; après quoi il traite en 
détail de la nature de la génération. 

«La génération, dit-il, peut fe divifer en 
=i deux efpèces ; jonidge, ou génération parco- 
Mpularion ic'adjoiûdge génération Tans copu- 
» lation ; tous les animaux font produits p?r [a 
» première & toutes les plantes par la dernière. 
" Le purman ou le germe dss ^"lofes tut formé 
s; des le commencement avec toutes Tes parues. 
» Lorfqu'il fe trouve dépofé dans une matrice 
?j analogue à fa nature , une ame vient s'y join- 
» dre , Se en s'aflimilant une plus grande quan- 
» tité de matière, il devient par degré une 
» créature ou plante, car les plantes auffi bien 
» que les animaux, polsèdent une portion de 
« l'âme vitale du monde ». 

Goutam , dans un autre endroit , traite au 
long de la Providence Se du libre arbitre. Dans 
l'action de l'homme il conlîdère trois points : 
la volonté de Dieu , le pouvoir de l'homme, & 
les caufes fortuites ou accidentelles. En déve- 
loppant le premier, il établit une Providence 
particulière; dans le fécond, il foutient la lï- 
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bettè de volonté dans l'homme; & dans le 
troifième , il admet le cours ordinaire des cho- 
fes conformément aux loix générales de 11 
Nature. A l'égard de la Providence , comme 
ilne pouvoit en nier la poffibilité, fans porter 
atteinte à la toute-puîflànce de Dieu, il fuppofe 
que Dieu ne fait jamais ufage de ce pouvoir , 
qu'il refte dans un éternel repos, fans prendre 
aucune part aux affaires humaines ni au cours 
des opérations de la Nature. 

L'Auteur du Néadirfen prétend que le monde 
eft fujet à des diflblutions fucceffives ou à des 
renouvellements à certaines périodes préfixes : 
il divifeces diflblutions en moindres & en plus 
grandes. Les moindres diflblutions doivent ar- 
river à la fin des jags. Alors le monde fera con- 
firmé par le feu , les éléments feront confondus 
& après un certain efpace de temps , ils rentre- 
ront dans le même ordre qu'ils avoient aupara- 
vant. Après mille de ces moindres diflblutions 
Viendra un mahptrlty ou une grande dlflblu- 
tion; tous les éléments feront réduits à leurs 
purmans ou à leurs atomes originels & relie- 
ront long-temps en cet état. Alors Dieu, par 
Un pur mouvement de fa volonté Se de fa bien» 
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veillance, rétablira Biskesh ou la force plaftî- 
queî une nouvelle création prendra la place 
d'une autre; c'eft ainfi que les chofes fe font 
paffées depuis le commencement Se. qu'elles 
Continueront à fe paûer iufqu'à l'éternité. 
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LETTRE 

DE M. HASTINGS, 

A M. Na t h a n ni. Smith, Ecuyer. 

Béiwuis, 4 Otlolrl \7S4i 
M QMS IEUB, 

(>*est à vous, comice au premier Membre de 
la première Société commerçante non feulement 
du Cède prêtent , mais encore de tous les temps 
connus; c'eft à vous, dîs-je, que j'offre , & que 
je recommande pour le livrer au Public, unmor. 
ceau vraiment curieux de littérature , de MjM 
tologie & de Morale des anciens Hindous, C'efl 
un épifode extrait ( 1 ) du Mahaiharat , Pocme 
très volumineux , qu'on aflure avoir été corn* 
pofé, il y a plus de quatre mille ans , pat 



[») , Voyw ce que août avons dit fur çe fujer plg, 
9 Se 10 du Diftoms prtfliaùouie, 
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Krteshna Dwj/pagen Vti&s , favant Brahme, 
auquel on attribue auffi la compilation des 
quatre Fedes , ou Btdei , le feul Livre ori- 
ginal exiftant de la Religion de Brahma; & la 
coropolîtion de tous les Poorans, qu'on apprend 
aujourd'hui dansles Ecoles des Hindous, & qui 
font révérés comme des Poèmes infpïrés. Parmi 
ces Poorans, ou Poiimes, le Mahabkarat tient 
le premier rang. Mais fi tous ces ouvrages font 
réellement de l'Auteur cité , ce qui eft au moins 
fort douteux , pluGeurs chofes concourent à faire 
venir de la même fource l'invention de la reli- 
' gion même des Hindous (i) Se fa promulgation ; 
& on doit en tous cas lui accorder îe mérite 
d'avoir le premier réduit les dogmes grofliers & 
épars de l'antique croyance de ce Peuple ,en un 
fyfiéme fcientifique & allégorique. 

Le Mahabharat contient la généalogie 8t 
Thiftoire générale de la famille de Bkaurut, aïnfi 
appelle" de Bhurrut , le premier de cette famille , Si 
de Maha, grand-, mais fon objet principal eft de 
rapporter les diflenfions & les- guerres dé deux 



(i), Noujavoni fait voir danj le dilcours pré limi- 
naire que cette Religion eft bien plus ancienne. 

branches 
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branches collatérales, les Koorods & les Parzdoos, 
l'une & l'autre defcendue en ligne directe au fé- 
cond degré de Vkhurav'irya, leur Ancêtre com- 
mua , par leurs pères Dhrceiarashira & Pandoo, 
Les Kooràos, mot qui eft quelquefois employé 
pour déligner toute la famille, mais qui ef 
plus communément pris comme patronymique 
de la branche aînée feulement , furent , dit-on , 
au nombre de cent , dont Donryodun étoit 
regardé comme le chef Se le repréfentant même 
du vivant de fon père , incapable de l'être lui- 
même , parce qu'il étoit aveugle. Les fils de 
Paadoo étoientw nombre de cinq; Yoodkishtetr, 
Bheem, Arjoon, Nckool, Se Sehadeo, lefquels, 
par les artifices de Dooryodun, furent bannis, 
par leur oncle & tuteur Dhreetarasfum , de 
Hajlenapoor , aîors la capitale de l'Hindouffan. 

Les exilés , après une fuite d'aventures déve- 
loppées avec une merveHIeufe fertilité de génie 
& toute h pompe du langage, dans plufieurs 
defcriptîons fubKsies, revinrent avec une puif- 
fanre armée pour venger l'affront qu'ils avoient 
reçu, & foutenir leurs prétentions à l'Empire 
par le droit de leur père , qui , quoique le plus 
jeune des deux frères, avoit règne tant qu'il 



4 L B TTK B 

avoit vécu, à caufe de l'incapacité de Dreetran 
rashtra, dont nous avons parlé ci-deflus. 

C'eft là que commence l'épifode en queftïon , 
intitulé le Geela de Bkzguat , qui eft un des 
noms de Kneshna. Arjoon eft reptéfenté comme 
le favori & le difciple de Kntskna , qui eft pris 
ici pour Dieu lui-même, dansfon dernier Qatar, 
ou defcente fur la terre , fous une forme mon 
) telle. 

La Préface du Traducteur m'évite la peine 
d'entrer dans un plus grand détail fur ce fujer. 
Cependant permettez-moi d'ajouter ici mon 
propre jugement fut l'Ouvrage que je foumets 
à votre attention. 

Si , n'étant point homme de lettres , il ra'étoît 
permis de prefcrire des bornes à la critique , je 
voudrois exclure , pour apprécier le mérite de 
cette pr6du&ion , toutes les règles puifées dans 
la Littérature ancienne Se moderne de l'Eu- 
rope , tous les rapports à nos mœurs & à nos 
idées , qui font devenues la règle commune 
de nos jugements & de nos actions , ainlï 
que tout appel 3 nos dogmes révèles Se à notre 
morale. Je les excluerois,dis-je, comme n'étant 
pas applicables au langage , aux idées , aux 
meeurs & à la morale ^d'un Peuple avec lequel 
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nous n'avons eu aucune relation pendant des 
fiecles , & d'une antiquité qui précède même les 
premiers pas de la civilifatitm en Europe , qui , 
vu la manière dont les arts & les fciences font' 
généralement répandus , peut être confédérée 
i préfent comme une feule République. 

Je demanderoîs au Lecteur un peu d'indul- 
gence pour l'obfcurité , l'extérieur étranger , 3c 
la morale perverfe de quelques paflàges. Mais 
j'ofe l'aÛurer , qu'il en fera dédommagé par 
des morceaux vraiment intéreffants, ce qui me 
fait perfiirer dans mon opinion que l'ouvrage 
mérite de voir le jour. 

On trouvera donc plufieurs palTages obfcurs , 
quelques-uns inutiles, d'autres enveloppés 
d'emblèmes e'trangers à notre goût , Se d'autres 
enfin fi fubHmes que notre efprit ne pourra que 
difficilement y atteindre ; mais on en trouvera 
peu qui choquent notre foi religieufe & nos 
opinions morales. On doit également avoir 
égard au fujet , qui eft très-métaphyfique , 
à l'extrême difficulté de traduire des termes 
ebftraits par d'autres qui leur correfpondent 
exactement; à la combinaifon arbitraire des 
idées pour exprimer des qualite's Surnaturelles, 
& plus encore aux erreurs de la tradudion. La 
Kij 
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modeftie du Traducteur l'engageroit peut-être 
à prendre la défenfe de l'Ouvrage , en mettant 
fur fon propre compte tous fes défauts appa- 
rents ; mais fon exactitude l'en difpeme, & 
d'ailleurs l'Ouvrage lui-même n'exigt* pas çe 
facrifice de l'amour -propre. 

Je dois aufTi obferver , pour éclaircîr ce que 
j'ai déjà dit , que les Brahmts font obligés à 
uneefpèce dedîfciplîne fpïrituelle, qui, je penfe, 
n'efl pas inconnue à quelques Ordres Religieux 
de l'Eglife Romaine. Elle confifte à confacrer 
un certain temps a la contemplation de la Di- 
vinité , de fes attributs, & des devoirs moraux 
de cette vie. Ceux qui s'adonnent à cet exer- 
cice font tenus non-feulement de préferver leur 
cœur de tout defir fenfuel , mais encore de 
détourner leur attention de tout objet extérieur, 
& de la fixer entièrement fut le fujet de leur 
méditation. 

J'ai vu moi-même, dans le principal Temple 
de Beiuirls, un homme abforbé dans cette efpèce 
de dévotion. Sa main droite & fon bras étoient 
enfermés dans une manche large, ou une ef- 
pèce de fac de toile rouge , dans lequel il paf- 
foit les grains de fon chapelet l'un après l'autre 
avec fts doigts, en répétant à chacun l'un des 
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noms de Dieu, tandis que (on efprît école oc- 
cupé à failir & à contempler l'idée de l'attribut 
délîgné par ce nom , & l'on vûyoit ta vblence 
des efforts qu'il faifoit pour parvenir à ce point , 
aux mouvements convulfifs de (on vifage, pen- 
dant que fes yeux étoient fermés , fans doute 
pour éviter toute dïftradion. L'importance de 
cette pratique ne peut mieux être montrée , 
ni plus fortement exprimée, que par les der- 
nières paroles de Kreishna à Ârjoon , qui font 
proprement la conclulîon du Gmta : « As-tu 
"écouté attentivement , & tefptit fixi fur un 
n fcul point , ce que j'ai dit , f> Arjoon } La 
:> confdiori de ton cfprit , qui piovîent de 
» l'ignotancc , cil elle dirtlpée ? » 

Il ne fera plus ailé à ceux qui ne fe font 
jdmrs exercés à feparer ^Infi l'efprit de tous 
les objets fenfibL-s de concevoir par quels 
moyens 0:1 peut parvenir à cet étal furnaturel ; 
puifque même les hommes les plus fludieux 
de rotre Eutope trouveront qu'il cfl d:fTicile 
de fixer l'attention , de manière qu'elle ne fuit 
point difîraïle par les objets environnants , 
& que le bourdonnement d'une mouche fctfit 
fouventpour la détourner. M.ts fi on nous 
aifiire qu'il y a eu des hommes qui ont été 
R iij 
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(ucccffivcmmt dam l'habitude journaliire de 
la contemplation abfblue. Couvent depuis la 
jeuneiié jufqu'à l'âge mur , ajoutant chacun 
quelques conrcoilTances su dépôt de Science 
accumule par leurs prédé-cUlurs ; ce ne fera 
pîs trop hafarder de conclure que de même que 
l'efprit, ainC que le corp*, acquiert des forces par 
l'exercice , de même dans cet exercice ces hom- 
mes ont pu acquérir la faculté à laquelle ils afpi- 
roient.Sr que leurs tffbrfs réunis ont pu les mener 
à la découverte de nouvelles routes & de nou- 
velles combinaifons d'idées, à des fyftémes tota- 
lement différents de ceux des favants des autres 
nations ; fyftémes qui, quoique fpéculatifs & 
fubtils , peuvent être fondés fur la vérité 
comme le plus fïmple des nôtres, ayant l'avan- 
tage d'être dérivés d'une fource dégagée de 
tout mélange étanger. Mais comme ils différent 
beaucoup, & même plus que dos fyftémes les 
plus abfirus, de la manière ordinaire de penfer, 
ils exigent une manière d'expreflion convena- 
ble, qu'il eii impoffible de rendre dans notre 
langue par ;uicun des termes connus de feience , 
ou même de faire comprendre par des défini- 
tions. Tels font probablement les mots Aâ'ton, 
Application, Pratique , &c. quife tiouventdans 
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h Traduction de M. Wilkins ; & d'autres que , 
pour les raifons ci-deiTus mentionnées , il a 
laiflés tels qu'il les a trouvés dans l'Original. 
Quand le texte eft obfcur par ces exprcffions 
particulières, la candeur exige que nous croyons 
fa Traduction exacte, quoique nous nepuiflïons 
le vérifier , & que nous attribuyonç cette obf- 
curîté au défaut de notre pénétration fi peu 
exercée dans un fujet aufli nouveau, plutôt 
qu'à un manque de clarté dans l'Original. 

D'après ces obfervations , je o'héfite pas à 
prononcer que le Ge;ta efl: un Ouvrage d'une 
grande originalité, d'une conception, fublime, 
d'un raifonnement & d'une diction prefque fans 
égale, & par une exception lingulière, parmi 
toutes les religions connues , d'une théologie 
conforme à celle de l'Eglife Chrétienne, & 
qui explique d'une manière vïctorieufe fa doc- 
trine fondamentale. 

Il ne feio:t pas jufle de comparer cet Ou- 
vrage avec les productions des premiers Ecri- 
vains de l'Europe dans leur langue originale ; 
mais que l'on prenne les meilleures traductions 
qu'on en a faites , & qu'alors on juge de leur 
mérite refpectif. Quant à moi , je ne craindrai 
pas de mettre la traduction Angloife du B.ha- 
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gitat- Geeta a côté des meilleures verfionj 
françoifes de l'Iliade & del'Odiffée, ou des pre- 
mier & fixième Chants deMilton. 

On trouvera fans doute dans cet Ouvrage une 
ehofequi ne manquera pas de faire impreffion fut 
tes efprits juftes , & que , pour cette raifon, je 
fuis bien "alfa de relever. Je veux dire , la li- 
berté qu'a prife l'Auteur de décrire des êtres 
fpiriruels par des termes, & des images qui ne 
conviennent qu'à la matière. Cependant , même 
à cet égard , !e Geeta paroîtra moins défectueux 
que les Ouvrages avec qni je l'ai comparé ; 
& quelque défectueux qu'il paroiffe d'abord , 
je se fais fi une doctrine fi élevée au-deffus de 
la perception ordinaire n'exige pas d'être in- 
troduite par des idées familières à l'efprit, 
afin it !e conduire graduellement à la concep- 
tion pure & abflraite du fujet. II fenible que 
c'efi là l'ordre fuivi par l'Auteur du Geeta , 
foït qu'il l'ait fait à defTein ou non ; au moins 
ïl s 'élève plus haut que tous les autres Auteurs 
qui fe font exercés dans ce genre de compofi- 
tion. Le fréquent retour de la même idée , fous 
une forme différente, peut être attribué à 
ïamême caufe i.favoir , l'extrême difficulté du 
fujet, & la néeeflité d'employer différente-. 
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fortes d'images , Se de raifonnements , pour 
peindre l'objet d'une manière convenable à 
l'entendement. Néanmoins je crois qu'un Lec- 
teur attentif ne trouvera point le Geeta 
défectueux pour la méthode , ni en général 
pour la clarté. Au contraire , je penfe qu'il pa- 
raîtra à la première lecture , & fur-tout à la 
féconde, plus clair qu'on nepourroit raifonne- 
ment l'efpcrer, dans un (ujet fi élevé nu-deflus 
des fens , & expofé d'une maniera fi étrangère. 

Il ne me refte plus qu'à parler du Traduc- 
teur, M. Charles Wilkins. Cet homme cfUma- 
iile , au génie duquel notre Compagnie eft 
redevable de fon Imprimerie , Ouvrage dans 
lequel il n'a point eu de modèle pour (e diri- 
ver , ni d'Artiftes pour l'aider, & de plufieurs 
entreprifes dirigées avec fuccès, réunit à une par- 
faire connoi (Tance des langues Perfane& Benga- 
liene , l'étude du Samfcrit , à laquelle il s'efl 
dévoué avec une perfévérance dont il y a peu 
d'exemples , & avec un fuccès qui l'a encou- 
ragé à entreprendre la Traduction du Mahabha- 
ràt. Ce Livre eftcompofé déplus de cent mille 
fiances , dont il a déjà traduit plus du tiers ; Se 
s'il m'éft permis d'en juger d'après la compa- 
iiifori que j'ai faite de quelques morceaux avec 
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une autre Traduâion (fans doute Perfarie ou 
Bengaliene ) il a rendu l'Original avec beaucoup 
d'exactitude & de fidélité. 

La fanté de M. Wilkins ayant extrêmement 
{ouffert par fes fatigues & fes travaux Littéraires, 
dans lefquels fon ardeur ne lui permet point de 
relâche , il a defiré de changer d'air pour tâcher 
de la réparer. Je lui aî confeillé celui de Benarès , 
dans la vue du double avantage qui doit réfulter 
de fon féjour dans une Ville qui eft regardée 
comme 1a première Univerfité des favans Hin- 
dous ; & j'ai préfenté fa Requête au Confei! 
pour obtenir la permlflion de s'y rendre , en 
confervant fes appointements pendant fon 
abfcnce. 

J'ai Mujouri regardé comme un devoir do 
mon emploi, dVr cou rager tous les .Serviteurs 
de la Compagnie diligents & induftrieux ; & 
j'ai regretté finçèremcnt que mes pouvoirs ne 
s'étendilfinr pas iuffi loin que ma vobnlé à cet 
égard, fur- tout p;;urte qui regarde l'cicn-.ptiyn 
de fervice, n'y ayant dans cette Compagnie 
prefque d'autres émoluments que ceux attaches 
aux emplois , & peu d'emplois fans exercice. 
Cependant je penfe que je puis prendre fur 
moi d'affûter que jamais la Compagnie n'a eu 
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à fon fervice un plus grand nombre de perfon- 
nes d'un efprit cultivé , entendues dans les af- 
faires, S; pleines de talents ; qualités qui les 
honorent infiniment, puifqu'eucs font le fruif 
d'une longue & pénible appKi .itïon, dins un 
âge & dins une j-dépendince , plus propres 
à conduire à la dïflipation qu'à exciter le defir 
d'acquérir des eonnoiuances. 

Ce goût pour les connoiflances , indépen- 
damment de fon utilité particulière , tend fur- 
tout , quand il eft général, à répandre une géné- 
rofité falutaire de fentiments, & un dédain 
pour les inclinations moins nobles des efprits 
moins cultivés ; & vous m'en croirez, facile- 
ment quand je vous alîurerai que c'eft fur la 
vertu , non fut l'habileté de fes Employés , que 
la Compagnie doit fonder la fiabilité de fes 
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nons par le droit de conquête ; elle concilie 
les efprits , allège le poids des chaînes fous lef- 
quelles les Naturels font tenus, & imprime dans 
les cœurs de nos compatriotes le fentiroent & 
l'obligation de la bienveillance. Il eft àfouhaiter 
que l'influence fe fane fentir jufqu'en Angle- 
terre, Il n'y a pas long-temps que les habitans 
de l'Inde y étoient regardes par la plupart 
comme des êtres à peine au-deffus des Sauva- 
ges, & je crains bien que ce préjugé ne foit 
pas entièrement détruit , quoiqu'il foit ailuré- 
ment fort affoibli. Tout exemple qui porte di- 
rectement à l'obfervation , nous infpïrera une 
fenfibilité plus généreufe pour leurs droits na- 
turels , & nous apprendra à les eftimer d'après 
les nôtres mêmes. Mais ces exemples ne 
peuvent être puifés que dans leurs écrits, qui 
fublifteront encore long-temps après que la 
domination Britannique dans l'Inde aura été 
anéantie, & que les fources des richcifes & de 
h puiffance qu'elle y avoir puifées , auront été 
effacées du fouvenir. 

Si d'après la ledurc de la Traduction de M. 
tyilkins , vous la jugez digne de votre protec- 
tion, j'ofe vous prier de vouloir bien 1a pré- 
femer à la Cour des Diredeurs pont qu'elle l'oit 
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publiée par fonordre,& de faire enforte de l'ob- 
tenir. La manière dont elle fera reçue du Pu- 
blic , déterminera (on mérite réel , & décidera M. 
Wilkïns àpourfuivre , ou à abandonner la tâche 
laborieufe qu'il s'eft impofée. Dans le premier 
cas, elle pourra ouvrir la voie à un vafte champ 
de connoiffances utiles , & fuggérer aux Em- 
ployés de la Compagnie le deiîr d'encourager 
le premier homme qui aperfévéré dans un travail, 
où il aura peu d'imitateurs, & vraifetnblablement 
aucun, s'il n'apour terme unerécompenfe qui le 
dédommage de la perte d'un grand nombre d'an- 
nées ; car la connoiffance du Samfcrit ne peut , 
comme celle du Perfan , conduire à un emploi 
& à des émoluments. Toute fa récompenfe eft 
dans le bruit de la renommée , & dans un modique 
avantage pécuniaire, Tel a été le fort de fon 
prédéceffeur , M. Halhed , dont les travaux 8c 
le génie incomparable ont été couronnés de 
tout le fuccès que l'eftime publique peut ac- 
corder à deux utiles productions (1); Se Je ne 

(i) M. Hallings défigne ici la Traduction du Code 
desGentoux, dont nom avoni une Traduction Fran- 
çoife, & la Grammaire de la langue du Bengale, 
imprimée dam l'Inde , Si qui mériteroit fcien le m! a 
honneur. 
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rabattrai rien du mérite non moins original 
de M. Wilkins, en accordant à un autre celui 
d'avoir ouvert la voie , iî j'ajoute que fon 
exemple ne lui a point donné d'imitateurs , mais 
lui a feulement attiré de Mérites applaudilfements. 
Il feroit inutile d'en dire davantage ; & je penfe 
que je m'adreflè à un homme à qui les talents 
que je deiirc d'encourager, ne font point étran- 
gers, & dont l'ame etl trop libérale pour borner 
fa bienfaifance fur les arts qui contribuent à 
l'avantage immédiat & matériel de l'Etat. 

Celui qu'une expérience journalière de repro- 
ches non mérités , a rendu fufceptible , doit 
être excufé même d'anticiper fur des objections 
peu raifonnables , ou învraife m b labiés ; ce que 
je dis pour prévenir la futilité apparente de 
l'obfervation qui fuit. Il m'eft tombé entre les 
mains l'extrait d'un Livre étranger qui jouit 
d'une grande réputation, dans lequel je fuis 
cité comme ayant cherché à faire connoitre en 
Europe la Littérature des Hindous , en corrom- 
pant, Si forçant les Pundits, ou Profeifeurs de 
leur» Doctrines facrées , à trahir leur conf- 
cience (i). Cette réflexion fuggérée par M. 

([) De temps immémorial les Brames , feiili de'poC- 
tairci des Livres , des connoiflincei & des règlement» 
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Halhed , dans fa Traduflion du Pootee, ou 
Code des Gentoux , eft abfolument dépourvue 
de fondement. Pour moi je déclare formelle- 
ment que, fi l'acquifition n'en eût pu être faite ' 
que par les moyens qu'on m'a fuppofés, je 
ne l'ainois jamais recherchée. Je fus aidé gra- 
tuitement & avec zèle dans cette entreprife, 
par des hommes refpeâables pour leur piété 
& leur fcience dans le Bengale , qui refusèrent 
d'accepter plus d'une roupie par jour pendant 
tout le temps qu'ils furent employés à cette 
compilation , & j'ajouterai même à ma honte 



tant civils que religieux, en avoient fait un feciet 
que la préfence de la mort au milieu des fupplices 
ne leur avoic point arraché. Il n'y avoït aucune fane 
de [erreurs Se de réductions auxquelles ils n'euffent 
rénfté , lorfque lout récemment M. Haftings , Gouver- 
neur Général des Etabli Oc mens Anglois dans le Ben- 
gale , & le plus éclairé des Européens qui fuient 
paiTés aux Indes , devint poiTefleur du Code des 
Indiens- Il corrompit quelques Brames; il fit fentir 
à d'autres U ridicule Se les inconvéniens de leur 
myrtérieufe réferve , &c. Hifl. Philof. & Polii., T. 
*• 1 P- )°" , Edit. de I780 , in-4". Voyei auffi la 
Zêfpflaùon OritntaltAt M. Anquetil dans l'Appendùt, 
d'où ce paflàss paroît avoir été pris. 
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qu'ils n'ont pas encore reçu d'autre récompenfe 
de leur pénible travail; 

On peut afiïgner des caufes fort naturelles 
à leur répugnance à communiquer les m y Itères 
de leur Doctrine à des étrangers. Ceux auxquels 
ils ont été fournis pendant plufieurs fiècles , ne 
s'en font jamais informés que pour tourner leur 
religion en ridicule, ou en tirer des arguments 
qui autorifoient les principes intolérants de la 
leur. Ils ont reçu de notre Nation un traitement 
bien différent, & ils n'ont pas moins d'empret 
fement à nous communiquer leurs connoiffances 
que nous à en profiter. Je pourrais m'étendre 
davantage pour prouver ce que j'avance ; mais 
je m'en tiens là, crainte de paroître vouloir 
faire mon apologie. 

J'ai l'honneur d'être , &c. 

,Warren Hastings. 

Calcutta , i Dccimbre 1784. 
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PRÉFACE 
DU TRADUCTEUR ANGLOIS. 

^L'Ouvrage fui vant, qui lait partie àu.Mafoib- 
haral , ancien PoËme Hindou , eft un Dialogue 
entre Krtesfma , une des incarnations de la 
Divinité, Se Arjoon fon difciple chéri, un des 
cinq fils de Pandoo, qu'on dit avoir régné il 
y a environ cinq mille ans ; ce Dialogue eft 
fuppofé avoir eu lieu peu d'inftants avant la 
faraeufe bataille livrée dam let plaine* de 
Kooroo-Kthttra , près du lieu où eft maintenant 
Dekly , au commencement de KalefYoog, ou 
du quatrième & prêtent âge du monde ; I j quelle 
devoir décider de l'Empire de Bharat-Vtrsk , 
qui comprenoit toutes les contrées comprîtes 
maintenant fous le nom général de l'InJt , s'é- 
tendant depuis les limites de la Perfi , jufqu'à 
i'extrémile de h Chine; Se depuis les mon tagnes 
couvertes de neiges du Septentrion , jufqu'aux 
promontoires du Sud, 

L 
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Let Brahmts prétendent que ce livre contient 
tous les "grands my frères de leur Religion) Se 
ils font fi foigneux de le cachet à ceux qui ont 
Une autre croyance, Ce même -au Vulgaire de 
leur propre religion , que je l'aurois en vain 
cherché t fi le traitement honnête qu'ils éprou- 
vent depuis plulîeucs années de la part de 
notre Gouvernement, les principes de tolérance , 
& par-deflus tout , les attentions perfonnelles 
'accordées aux" Sçâvants de leur Ordre', par 
celui fous l'heiircufe admiriîftration duquel ils 
prit fi long-temps joui, au milieu des troubles 
de la guerre , des douceurs de là paix , n'enflent 
enfin beureufemeht fait naître dans leur cœur 
allez de conliance en moi pour écarter' de leur 
efpiît préfqUe tous leurs pjéjugés. 

ïl paroit que le principal but de ces Dia- 
logues fut de réunir tous les cultes 'aTon 
exifbns; & de renveifer les dogmes propofél 
par les Vida , en : établlfTarfr. la Do Sri fie de 
l'unité de Dieu , en oppofitio» aux fàcrificei 
idolâtres Si au culte des images. Car quoique 
l'Auteur n'ait pas ofé attaquer 'ouvertement 
lés préjugés établis parmi le peuple, ci l'auto- 
tité de ces ancien* [ivres i néanmoins , en offrant 
un bonheur éternel à tous Ceux qui adorent 
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Brahma , le Tout PuMànt , taitdii qu'il déclaré 
que- la r&ompeafe de ceux qui adarent d'autreS 
Dieux , ne fera que la jouuTance temporelle d'us 
Ciel inférieur , pendant un efpace de temps 
proportionné i leurs vertus ; fon deflein étoit 
de détruire le Polythéifine i ou au moins d'en- 
gager les hommei i troire Dieu préfent dant 
les images devant lesquelles ils étoient prol- 
ternés ,5c s le regarder comme l'objet de leurs 
Cérémonies ce de leurs facrifkes. 

Les plusfçavants Brahma d'aujourd'hui font 
Unitaires , conformément i la Doctrine de 
Kraihna; mais en même temps qu'ils ne re- 
connoiflent qu'un feul Dieu , efprit uni verfe! , 
ils Te foumettent tellement aux préjugés du 
vulgaire, qu'ils fui vent extérieurement toutes, 
les cérémonies ordonnées par les Fedes , tels 
que facrifices , ablutions -, &x. Ils agiflent aiafi 
vraifemblablement plus , pour foutenir leur 
Crédit fur les efprits , qui ne Tient que de 
l'extrême ignorance ou peuple i que pour fa 
conformer aux préceptes de Krttshna. En effet 
enta ignorance U. ces cérémonies (ont le gagne- 
patn des Brahmis , comme la fuperflitian du! 
Peuple efl le foutien dn Sacerdoce dans d'autre» 
Contrejfj, 

Lij 
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Le Leéleur voudra bien excufer l'obfcurité 
de quelques paflages , Se la confufion du penfées 
qu'il trouvera dans l'Ouvrage , tel qu'il eft à pré- 
lent. C'étoit au Traduâeur à écarter cette obfcu- 
riié St cette confufion , autant que lès connoîf- 
fanées & la capacité pouvoient le lui permettre. 
Ceftce que j'ai tâché de faire dans les Notes; 
mais , comme je n'ignore pas qu'elles ne fuf- 
fifent pas encore pour lever entièrement le 
voile du myftère , je prie les Lecteurs de me 
permettre de faire remarquer pour ma juftifi- 
■cation que le Texte même n'eft qu'imparfaitement 
entendu par les plus fçavants Brabats d'aujour- 
d'hui ; & que quelque petit que foit l'ouvrage, 
il a eu plus de Commentaires que nos Livres 
Saints. Je ne les a! pas totalement négligés; 
mais comme ils font fou vent plus obfcurs que 
le Texte qu'ils prétendent éclaîrcîr, j'ai cru qu'il 
valoit mieux laifler plufieurs de ces paffages dif. 
Scilesnlafagacité des Lecteurs, que d'y mêler des 
opinions hazardées que mon Original n'aurait 
point amodiées. 

Je dois auffi m' excufer fur quelques mots 
Samfcrits Se quelques" noms propres que j'ai 
bides tels. qu'ils font dans l'Original , St ùat en, 
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donner l'explication. Je me fuis fouvent trop 
défié de mes lumières pour hazarder une exprel 
Son qui ne fit qu'approcher du Cens de l'original , 
& je ne rae fuis pas cru affez tnftruit dans la 
Mythologie de cet ancien Peuple , pourrifque c 
dans mes Notes une ex polit ion cîrconftanciée 
des Divinités, des Saints & des Héros dont il 
efï fait mention dans le Texte. Mais fi le mfaje 
Génie dont l'influence propice a le premier 
enflammé mon cœur d'une noble émulation, & 
qui feul m'a porté à entreprendre ce travail , 8c 
m'a foutenu dans l'exécution de taches bien plus 
difficiles que celle ci , continue à me protéger , 
je pourrai continuer l'étude de la Théologie 
& de la Mythologie des Hindous , Se faire part 
enfuite aux Savants , de mes découvertes. 

U f sut remarquer ici que Krushna , dans tous- 
ces Dialogues, ne fait mention que de trois, 
livres des Fuies-, le plus ancien monument des 
Hindous , & ces trois Livres font les trois pre- 
miers dans l'ordre préfent ; chofe d'autant plus 
remarquable , que la croyance actuelle de ces 
peuples , eft que les quatre Vedts furent publiés 
en même temps par Brahata à la création. 
Ce filence de Krttskna fur le quatrième Livre , 
fait plus que préfumer qu'il n'y aeu que les trois 
Liij 



*4 Pbôpac» eu Traducteur Anslois, 
premiers publiés avant lui; & comme le qua- 
trième fait mention At Krteikna, il eft égale- 
ment prouvé qu'il eft poftérieur à celui-ci. Celte 
obfervation a échappé à tous les Commen- 
tateurs , & a été reçue avec étonnement pu 
les Panàeeu , que j'ai confultés pour ma Traduc- 
tion. 

Je n'ai pas encore eu le loifif de me mettra 
3 la leâure de ces anciens Livres. L'on mVf- 
fure qu'on ne trouve à préfent qu'un très-petit 
nombre de Chapitres originaux , & que l'étude 
en eft fi difficile , qu'il n'y a que fort peu de 
Savants à Binaris en état d'en entendre quel- 
que chofe. Si nous en croyons le Mahabhorat, 
ils étoient prefque totalement perdus depuis 
cinq mille ans , lorfque Vyas , ainfî nommé , 
parce qu'il préfïda i la compilation de eu 
Livres , en raflèmbra , avec l'aide de fes Dit- 
ciples , les feuilles difperfécs , tes mit en ordre 
# les divif^ en quatre Livres. 
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BH AGU AT - GEËTA r 

OU • .» - - 

D I A L 0 G U E $ i 
DE KREESHNA ET &AËJ0ON: 

LECTURE PREMIERE. 

ApiïuHt iÂtjotn. 

Dhrhetarashtra mi 

6 Sanjay , qu'à, fait nôtre- 
Armée, & celle des Paruloos , raflèmblées dans 
les plaines de Kooroo - Kshëtra pour corn» 
tettr» ?" » "' "'" 

\ Sanjay té/miuSt 

n. DaqryaihiMz.ywA vu l'Anne* àea-PaaJMt 



Digitized by Google 



*$ LeBraguat 

rangée en bataille , alla trouver fon Maître , & 

lui adreflà ces paroles : » 

» Regarde, ô mon Maître, la puiflànte Ar- 
mée des enfants de Pandoo raflèmblée par 
ion Difciple , le fils expérimenté de Droopad, 
Tu y verras des héros tels que Bhemov Arjoon\ 
tu y verras Yooyoodhana , Vcerat , Droopad, 
Dhretskiakcioo , Cketkettana , le vaillant Prince 
de Kafie , Pooroojm t Koontkeebhoja , Sivia , 
ce puiffant Chef , Yoodhamanyoo-Vetkranta , 
j'audacieux Ootemowja; le fils de Soohhadm , 
& les enfants de Kreetfina, fille de Droopad, tous 
grands Guerriers. Apprends auffi les noms de 
ceux de notre parti, qui font les plus diftingués. 
Je ferai mention de quelques-uns qui font parmi 
mes Généraux, Je te nomme d'abord toi- même , 
6 mon Maître , enfuite Bhteshma , Kretpq le 
victorieux, Âswatthama. , Feikama, & le fils 
de Sama-Daua , fans compter «ne infinité 
d'autres , qui , pour me fcrvir , ont renoncé 1 
l'amour de la vie. Tous font exercés au mani- 
aient des armes , & expérimentés dans toutes 
fortes de combats. Nos nombreufes forces font 
commandées par Bheeshma, te la foible armée 
des Ennemis eft fous les ordres de Bhcem. Que 
tous les Généraux (oient à leur pofle , félon. 
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leurs divifioni refpeâives, 8c que tous fe pré- 
parent à foutenir Bhttskna, » 

L'ancien Chef (i), le frère de l'Ayeu! des 
Koaroos , pouffant des cris comme un lion 
rugiffint, fonna de fa conque, pour exciter 
le courage du Chef Kooroo , & dans l'infant 
une infinité de conques & autres inftruments 
guerrier* retentirent de toutes parts, de forte 
que le bruit s'en fit entendre au loin. Alors 
Krtuhna (2) & Arjaon (3) étoieot debout 
dans un char magnifique , traîné par des che- 
vaux blancs. Ils fonnèrent également de leurs 
conques, qui étoient d'une forme célefle. Celle 
de Krteihna, t'appelloit Panchayinya & celle 
HArjoon, Deva-Doua. Bketm , aux terribles 
exploits, fonna de fon énorme conque Powndra', 
& Yoodkushttr, le royal fils de Kaonttt, fonna 
AshnAnanta-Vtejay. Nakool & Sahadeva Ton- 
nèrent aufli de leurs conques ; celle du pre- 
mier s'appelloit Saogosha , celle du fécond , 
Maneepoofphaka. Le Prince de Kafte à l'arc 
ïedoutabfe , Setkandte , Dknshtadhoomna , 
retrait , Satiake* au bras invincible, Droo- 
f*d & le fils de fa royale fille Krtuhna , avec 
le fils de Soobhadm Se les autres Chefs Si 
Nobles , firent aufli retentir leurs conques j de 



Digilized by Google 



38 Le B m'en a t 

forte que leurs foM aigus percèrent tes cceutri 
des Koaroos , Si furent répétés avec un bruis 
terrible , par la terre 8£ tes cieux. 

Cependant Arjoon voyant que les enfants' 
de Dkreetarashtra étoient près d'entamer le 
combat, & que les traits commençoient à vo- 
ler, ayant pris fon arc, adtefla ces paroles k 
Kreeskna ! 

As lo o K» 

» Je t'en, conjure, Kreeshaa, lais avancée 
mon char entre les deux armées , afin .que je 
puiflè connoître ceux qui font prêts, &,.qui. 
défirent de commencer le combat j quels font 
les hommes avec qui je dois combattre. , dan», 
cette plaine; enfin, qui font ceux qui font kl 
raflemblés pour foutenir l'efprit vindicatif . de. 
DAreetarashtra » ■'.-,.:>-.., c ><i '*■' 

Krttshna , ayant entendu ces paroles , pouflâ 
le char ; 8r l'ayant fait arrêter au milieu de, 
Vefpace qui léparott les deux armées, il dit i 
Arjoon de jetter les yeux fur ies rangs, des 
Kooroos , & de chercher où étoît je vieux. 
tfkeeshma, Dron , & tous lesÇhefs^de leur 
parti. Arjoon regardais deux armées , «c ne. 
vit de tous côtés qu'Ayeuls , Oncles * Coufins., 
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Inftltuteurs, Fils .Frères, proches Parents &: 
Amis intimes. Apres les avoir conftdérés quelque 
temps , les voyant préparés au combat , il fut 
ému de douleur & de compaffion qu'il fit édi- 
ter es ces termes : 

. Aai.o s k, , (., . [ 

En voyant, ô Rrttshna, mes Parents ainfi 
impatients de combattre , mes membres fîéchïf- 
fent foui moi, mon cœur fe trouble, mes cheveux 
fe hénuent , & tout mon corps friûonne d'hor- 
reur. Mon arc Gandav (4) lui-même échappe de 
ina main, & ma peau fe deueche. Je ne puis plus 
me foutenir : mon entendement eft confondu, Se 
je ne vois de tous cotes que de triftes préfages. 
Quand j'aurai détruit mes Parents , pourrai-je 
encore prétendre au bonheur ? Je ne délire 
point la victoire , Kreeshna. Je n'ai pas befoiii 
d'Empire, Je n'ai pas befoin de plailîr : qu'eft- 
ce que l'Empire, que font les plaifirs de la 
vie & la vie elle-même , quand ceux pour qui 
l'on defïre l'Empire , les plailïrs & le bonheur, 
ont abandonné le foin de la vie & de la for- 
tune , & font-là fur le champ de bataille prêts 
8 combattre? Inftituieurs , Fils , Frères , AyeuW, 
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Pères, Oncles, Neveux, Coufins, Parents ic 
Amis ! quoique vous defiriez tous de me tuer, 
je" ne veux point combattre contre vous , non, 
pas même pour l'Empire des trois parties du 
Monde, encore moins, pour ce petit coin déterre. 
Après avoir tué les enfants de Dhrmarashtra, 
de quel plaifir , ô Kretshrui , pourrons-nous 
jouir ï Si nous les détruirons , quoiqu'ils 
Ibient de vrais Tyrans , nous n'en ferions pas 
moins coupables. Il ne nous eft pas permis de 
jnauacrer nos Parents. Comment, ô Kreeshna , 
pourrons-nous être heureux , après avoir été 
les meurtriers de notre propre race ? Que , fi 
ceux dont le «eu: cft dépravé par le delîr de 
régner , ne votent pas de mal dans la deftruc- 
tion de leur race , ni de crimes dans le meurtre 
de leurs Amis , eft-ce une raifon pour nous 
de les imiter, nous qui abhorrons , comme un 
crime , de maflacrer nos Parents ? Dans la def- 
truétion d'une famille , l'ancienne vertu de 
Cette famille fe perd totalement. A la perte 
de la vertu fuccèJent le vice & l'impiété qui 
accablent toute la race. Par l'influence de l'im- 
piété, les femmes d'une famille deviennent 
vicieufes ; & de ces femmes devenues vicieufes 
font nés ces êtres impurs , appelles Farna-Sart- 
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kar. Le Sankar prépare l'enfer ( y ) & à ceux 
qui font tués & à ceux qui furvivent; St leurs 
Ancêtres (6) étani privés des cérémonies des li- 
teaux Se de l'eau offerts à leurs Mânes, font pré- 
cipites dans les Régions infernales. Parie crime 
de ceux qui tuent leurs propres Parents, première 
caufe de fouillure & de h naiffance des Famo- 
Sankars, la vertu de la famille & celle de fà Tribu 
eft à jamais perdue ; & on nous a appris , 6 
KrKihna , que la demeure de ces mortels dont 
ta race a perdu fa vertu , fera en Enfer. Mal- 
heureux que je fuis ! quel crime horrible fom- 
mes-nous prés de commettre ! hélas ! le defir 
de régner va donc nous (aire exterminer notre 
propre fangï Non, j'aime mieux fouflrïr pa- 
tiemment que les enfants de Dhreetarashtrx 
courent for moi , tes armes i la main, 8c m'é- 
gorgent fur le champ de bataille , fans que je 
cherche à me défendre. » 

Quand Arjoon eut cefle de parler , il s'aflit 
dans fon char entre les deux armées , Se ayant 
pofé fon arc ét (es flèches , fon cœur fut ac- 
cablé de la plus Vive affliction. 
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Dt U Naihre de Càm<, & du Doârvm fpécu* 
làtivhii 

K 

JYreesxxa le voyant ainfi plongé dans 
h douleur , fes yeux verfànr un torrent de 
larmes, & ion cœur oppreffé par une profonde 
affliction f lui parla en ces termes j 

, ' k > f Ç S H N A» 

m Au milieu du champ de- bataille , d'où 
te vient,. Arjoon, cette foibleflè folle & in- 
digned'un hommer EUeefthdmeiife, contraire 
au devoir ( 7 ), & lafource du déshonneur. Ne 
cède pas aînfi à. la pu (illan imité, car elle fied 
mal à un homme tel que toi. Laiûe.li cetM 
meprifeblepaflîoH, & relève-toi », ' 

' A « I O p N. " 

» Comment , 6 greetfmt , pourrai-je in* 
réfoudre à combattre avec , mes flèches dans 
cette plaine contre Ehetskma & Droit qui , 
de tous les hommes font les plus dignes de mon 
hommage i J*aimerois mieux demander mon 
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pain, que de devenir le meurtrier de fflei 
Inftiluteurs , à qui je dois tant de refpeâ (a}. 
Quand j'aurai exterminé de tels amis , il ma 
faudra donc partager des poUèffion* , des ri- 
cheflès & des pjaifirs acquis au prix de leur 
fangî Nous ne favoris , s'il vaudrait mieux 
les vaincre , ou en gtre vaincus j car ceux meole 
dqnt -je pourrois.defirer la mon, font, ou le* 
enfants, ou les fujeu de Dhrtetarasktra t que 
voilà rangé en bataille devant nous. Mon aceuc 
efi abattu par la crainte du crime. 

» Dis-moi fincÈrement ce qu'il faut que je 
ÊÛê. Je fiiis. ton Difciple ; inftruis-moi donc 
de mon devoir, puifque je fuis fous ton inff 



<i>L«-a,Àiteii dît un ancien AntettrV ont une 
grande vénération pour leurs LégitJatettM 3c 1cm 
laftituteurs ; leur donnant aine le no* -d* Diaux. 
Clen. Alezandr. Sromtwa 1.1b. ■. p. j . F.di t . de Pari» 
ifi>o. Par le mot de Barbare? , qui çbez lei Auteur» 
grect ïe latin* fignifie étranger, l'Auteur diliigne ici 
parti culiiceeieot lej Egyptien» , lei Chaldéeni, lei 
Periei, 8c lei Indien!. Au rëfte le mot Infiaa'atr'n» 
doit pis te prendre lei âaiJttSiétt pour Précepteur , 
maii pour tout Maître, ou Docleur dont la fonitio» 
eft d'inAruire 3c d'éclairer le. hommes. Nom n'avon» 
pu trouvé de terne qui rende preWéaeut cette Idée. 
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Madouleur, fenfations qui vont & viennent, 
& qui font paffagères& changeantes. Supporte- 
les avec patience , fils de Bliarat ; car l'homme 
l'âge qu'elles ne troublent pas , U auquel elles 
font indifférentes , obtiendra l'immortalité. Une 
chofe imaginaire n'a point d'exiftence, tandia 
que ce qui eft vrai efl étranger à la aoa- 
Ëxifience. Quiconque confidère les prîncipea 
des cliotes , y voit leur vraie deftination. 
Apprends que celui par qui toutes chofes ont 
été créées , efl incorruptible, & que rien n'eft 
capable de détruire ce qui n'eft pas fufcep- 
tible de deflruetion. Ces corps , qui envelop- 
pent les ames qui y font leur' demeure 8c qui, 
font éternelles , incorruptibles & incomprç-- 
henfibles, font des chofes finies, Réfoiis-toi 
donc, 6 Arjoon, à combattre. L'homme qui 
croît que c'elt l'ame qui tue , Se celui qui penfes 
que l'ame" peut être détruite , font tous deux 
dans l'erreur : car l'ame ne tue point, Si elle 
n'eft point tuée. Elle n'eft pas une chofe dont 
on puiffe dire qu'elle a été „. qu'elle va être > . 
ou qu'elle fera ; car elle n'a point de commen- 
cement : elle eft ancienne , immuable & éter- 
nelle , Se elle ne peut être détruite dans fon 
enveloppe mortelle actuelle. Comment l'honunq 
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qui croit que c'eft une chofe incorruptible , 
étemelle , indeftruâible Se fans commencement, 
peut-il peu fer qu'il peut ou la tuer , ou la 
faire tuer ? De même que l'homme jette 
les vieux vêtements , Se s'en revêt de neufs i 
de même l'ame , ayant quitté fa vieille forme 
mortelle, entre dans une nouvelle forme. Le 
fer ne peut la divifer, ni le feu la brûler, ni 
l'eau la corrompre, ni l'air l'altérer ; car elle 
eft ïnviïïble , incombuftible , incorruptible & 
inaltérable : elle eft étemelle , univerfelle , per- 
manente , immuable , învîfïble & inconcevable 
(a); Si donc tu crois que cela eft ainfï, tu ne 
dois pas t'afjliger. Mais , foit que tu croie l'ame 
éternelle , foit que tu penfes qu'elle meurt avec 
le corps, tu n'as aucun fujer de te lamenter. 
Toutes les chofes qui ont un commencement 
ihnt fujettes à la mort, & les chofes fujettes 



(a) Il eft inutile d'obferver ici que tout cej artributi 
accordés à l'ame ne peuvent convenir qu'à Dieu, 
le feul Etre éternel 3t immuable : mais il fout remar- 
quer que lei Hindou! croyent que l'ame eft une 
émanation , une portion de la Divinité , & que 
P»r conCéqueni elle eft éternelle , immuable , incor- 
ruptible , univerfelle ; enfin qu'elle participe à loua 
(et autrej attribuer. 

t 
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i la mort doivent éprouver la régénération ; 
c'eft pourquoi il ne faut pas que tu t'affliges 
d'une chofe qui eft inévitable. L'état précédent 
des êtres eft inconnu, leur état aâuel eft évident, 
Sicelui quifuivra ne peut être découvert. Pour- 
quai donc te tourmentes-tu pour de pareilles 
chofes? Quelques-uns regardent Pâme comme 
une merveille ; d'autres en parlent , ou écoutent 
ce qu'on en dit avec étonnement ; mais 
aucun ne la connoît , quoiqu'ils puùTent l'avoir 
entendu décrire. Cet efprlt ne pouvant point 
être détruit dans cette forme mortelle où il 
habite, il n'eft pas digne de toi de l'abandon- 
ner à la douleur pour tous ces hommes-là; 
jettes feulement les yeux fur les devoirs de ta 
Tribu Oz), Se tu verras qu'il ne te fied point 

, . 

(a) Lm Indiens font partagés en quatre Cartel ou 
Tribus ; la première comprend les Brahmts , qui font 
les Miniftres de ta Religion. Les Chairùrt , Khsairtis t 
•u Sortes qui font les Rajas , c'eit-à-dirp , ceux qui 
defcendent des Familles Royales , & les Militaires; 
compofeut la féconde. La troilïime eft corapofée de 
Vojficrs, fanigiurs , Bycts ou Fyfias , qui font Ici 
Marchands. La quatrième eft celle des Cheulrts , oit 
Soudret; elle renferme tous les corps Je métiers. 

Mij 
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de trembler. Pour un foldat de la Tribu des 
Kshatrees, le premier devoir eft de combattre. 
La porte du Ciel eft ouverte devant toi , félon 
ton defir. Il n'y a que les foldats favoris du 
Ciel qui puiflent obtenir de fe trouver dans un 
combat auflî glorieux que celui qui va fe livrer. 
Mais ii tu ne veux pas remplir le devpir de ta 
profeilion & combattre, tu abandonnes ton 
devoir & ton honneur, & tu es coupable d'un 
crima. Ton nom eft célèbre parmi les hommes. 
La renommée de celui qui a été refpeâé dans 
le Monde s'érend même au-delà de la diffolu- 
tion du corps. Les Chefs des armées penfe- 
ront que ta retraite vient de la crainte , & tu 
deviendras mcprlfable , même à ceux qui Ce 
reïpectoient ; tes ennemis parleront de toi .en 
des termes peu convenables , & rabauTeront 
ton courage & ta capacité. Qu'y a t-il de 
plus horrible que cela? Si tu es tué, tu ob- 
tiendras le Ciel. Si tu es victorieux , un monde 
fera ta récompenfe. Lève-toi donc , fils de 
Kooruee , & réfous-toi à combattre. Que le 
plaifir & la douleur, que le gain & la perte, 

Voyei d-deffbui LtforiXVm , Se 1c Code Jet Gtnwu*, 
dirai la Préface dei Brahmes Tradu fleuri. 
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que la vîfioire & la défaite te foîent indiffé- 
rents, & prépare-roi au combat; lî tu ne le 
fais pas , tu feras très- criminel. Que ta raifon 
foit ainfi occupée dans ce champ de bataille. 

Ton jugement eft formé fur les Do&rines. 
fpéculatives du Sankhya-Safiia : apprends qae 
c'efldans la Doctrine pratique flr par fon moyen, 
que tu renonceras aux liens de l'action (10). Une 
très-petite partie de cette pratique délivre 
l'homme d'une grande crainte. Dans celle-ci , il 
n'y a qu'un jugement , mais qui eft d'une^ 
nature définie , candis que les jugements de 
celles qui font fondées fur des principes indé-. 
finis, font infinis & ont plufieurs branches. 

Les hommes d'un efprit borné qui fe plaifent; 
à difputer fur les Fedes, qui fe laiflënt féduire. 
par les defirs mondains, & qui préfèrent une 
jouiflance paflagère du Ciel à une abforptioci 
éternelle ( dans le fein de Br&hma ) , en décla-, 
rant qu'il n'y a pas d'autre récompenfe que 
cette jouiffance temporelle, débitent, pourob- 
tenir les richefles & les jouiffances. mondaines, 
des difçours fleuris , ordonnant une infinité de 
cérémonies, & promettant des. récompenfes, 
pour- les aflipns de cette vie. Cette opinion, 
de. ceux qui font ainlî attachés aux biens de; 

Miij 
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ce Monde. & dont la raifort eft égarée par 
une pareille Doârine, n'eft pas l'effet d'une 
mûre confédération & d'une méditation pro- 
fonde. L'objet des Vtdti eft d'une triple nature 
(il). Sois libère de cette triple nature ; fois 
libre de duplicité, & tiens-toi ferme dans le 
fermer de la vérité: fois libre de foucis & d'in- 
quiétude , & tourne ton efprit vers les chofet 
fpirituelles, La Science divine trouve autant d'u- 
fages dans tous les Veies enfemble, que dans 
un retervoir plein d'eau. 

Que le motif foir dans l'acte Se non dans 
dans l'événement. Queperfonne n'ait pour motif 
de l'action l'efpérance d'une récompenfe. Ne 
pafle pas ta vie dans l'inaction. Compte fur 
Ion application , fais ton devoir , abandonne 
toute penfée du réfultat des actions, & que 
l'événement bon , ou mauvais , te foir indif- 
férent: car c'eft cette indifférence, c'eft cette 
égalité d'ame qu'on appelle Yog ( 12 ). L'aâion 
eft inférieure à l'application ou à l'étude de 
la fageffè. Cherche donc un afyle dans la 
fageffe feule (13) ; car le malheur Se l'infor- 
tune font auflî comptés parmi les événements 
de cette vie. L'homme doué d'une véritable 
fageffe eft infouciant pour le bien & le mal 
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de ce monde. Tàehe donc d'acquérir cette ap. 
plication de ton entendement à la fageffe i car 
c'eft un art précieux. 

L'homme fage qui a abandonné toute penfée 
du Fruit qui rétulte de fes aâions , eft délivré 
des chaînes de la naiflânce (a) , & s'en va dans 
les Régions de l'éternelle féSeité, 

Quand taraifon aura' furmonté l'indigne fbi- 
blede de ton eceur, alors tu parviendras à toute- 
la fcience qui a été , ou qui eft digne d'être 
connue. Quand par une étude aifidue, ton enten- 
dement fera filé immuablement dans ta contem- 
plation , c'eft alors que tu obtiendras la vraie 
fcgefle. » 

A R î O- f> N. 

A quelle marque, 6 Kreeihna, diftingue-t-o» 
cet homme fege & ferme qui eft fixé dans la 
contemplation ? Qu'eft-ceque peut indiquer ce 
fege ! Où peut-il demeurer f Comment peut-il 
agir ? 

Celuî-là eft vraiment confirmédans la 6gefie v 

{4) Ceft-a-dlte que Ton «ne ne Tient plu. h»hW 
ter un corpi mortel fur la terre. 

Mnr 
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qui écarte tout defir qui entre dans fon cccur , 
gui eft content de lui-même , & qui eft heureux 
en lui-même. Son cœur n'eft point troublé 
dans l'adverfîté , il eft heureux & content dans 
la profpérité, & il eft étranger à l'inquiétude, 
à la crainte & à la colère. Cet homme fage 
eft appelle Mooitee. Celui-là eft confirmé dans 
la fageffe , qui dans toutes chofes eft fans paf- 
fions , & qui ayant éprouvé du bien , ou du 
mal, ne. fe réjouit pas de l'un, ni ne fe lai(Te 
abattre par l'autre. Sa fageffe eft confirmée , 
lorfque, femblable à la tortue, il peut retiret 
tous fes membres & les détourner de. leurs 
fondions accoutumées. L'homme affamé perd 
tout autre objet , excepté celui de fes de- 
lirs , & quand il a une fois connu l'Ètre- 
Suprçme, il perd même celui-ci. Les pallions 
tumultueufes entraînent avec violence le cccur 
même de l'homme fage qui fait effort pour 
les réprimer. L'homme infpiré qui met en moi 
fa confiance , peut les dompter & devenir 
heureux. L'homme qui a fournis fes partions, 
eft en poffefGon de la vraie fageffe. 

L'homme qui fe livre à fes penchants fen- 
fuels éprouve un grand trouble ; de ce troubla 
naît une violente agitation ; de cette agitation 
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haït la colère; de la colère vient la folie (14), 
de la folie (a) la perte de la mémoire; de la 



(a) A la «marque de M. Wilkini fur ce mot.noat 
allons joindre celle de M. Halheit, Traducteur An- 
glois du Code dis Gentoux , qui en fera mieux 
fentir la vraie lignification. » La fine dont il elt 
ici queflion ne doïî>pas fe prendre dans le fens que 
ce moi préfeme dans noire langue , comme une qua- 
lité négative , ou un manque total de fens , mail 
comme une efpèce de léthargie , de ffupidité , ou 
une abfence d'efprit, dans laquelle la volonté n'eit 
pas entièrement palïïve. 1! femble que ce foit une 
maladie particulière à l'Afiej car nous ne pouvons 
trouver de terme pour en exprimer l'idée précife, 
dans les langues de l'Europe. Elle opère quelque- 
fois , comme un violent accès de crainte , pendant 
lequel, l'homme qui eneflat[jqué, parle d'une m a- 
nière abfolument dïfparate Se contraire à fes opi- 
nions , à fa connoilTnrce & à fa croyance , & l'on 
peut même ajouter à fon Intention. On a vu der- 
nièrement un exemple remarquable de cette phré- 
néfïe paflàgère à la Cour Suprême de Juftice à Cal- 
cula • 011 un homme , qui d'ailleurs n'était point ini- 
béfîlle , affirma par ferment qu'il n'a voit aucune forte 
de relation avec fon frère qui étoit alors préfent, 
gt qui l'avoit foutenu depuis fon enfance, & qu'il 
vivoît feul dans une mai r on, dont il payoît le loyer 
de for. p'op« argent, tandis o/U étoit prouré qu'il 
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perte de la mémoire, la perce de la raifon! 
enfin de la perte de la raifon , la perte de tout, 
L'homme d'un efprit docile qui jouit des objets 
des fens , en foumettant à fa volonté toutes 
fes facultés , & en fe gardant libre d'orgueil & 
de méchanceté , obtient le bonheur fuprëme. 
Dans ce bonheur il trouve l'exemption de 
toutes les inquiétudes ; & fon efptit étant ainfi 
dans le calme , la fagefle fe préfente à lui de 
tous côtés. L'homme qui néglige ces vérités , 
n'a point la fagefle ou le pouvoir de la contem- 
plation. Celui qui eft incapable de penfer , n'a 
point de repos. De quel bonheur peut jouir 
celui qui n'j. point de repos ? Le cœur qui 
fuit rimpulfion des parlions, entraîne la raifon, 
comme les vagues emportent la barque au mi- 
lieu de l'Océan en fureur. Celui-là donc qui 
peut réprimer toutes Tes pallions dans leurs mou- 
vements déréglés , eft doué de la vraie fagefle. 
Cet homme ne marche que dans la nuit 
où tout eft dan* le repos , la nuit du ttmpt. 



n'avoir pai une roupie à lui, Se que la. perfoDue i 
qui appirteuoït la maifonoû il avoir roujourt demeuré ; 
étoie tout préi de lui ». Codi dis Gtntotix , da.nl 
Il Préface du Traducteur Angloit. 
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Le Moor.tt ( le Sage) contemplatif ne dort que 
dans le jour du (emp* , lorfque toutes chofes 
veillent. 

L'homme qui ne Ce laifle pas plus agiter pat 
Iss paffions , que l'ôcéan p; ir les eaux des 
neuves , obtient le bonheur , & non celui qui 
s'abandonne à fes penchants. Celui qui répri- 
mant toute concupifcence de la chair , marche 
fans defirs déréglés, modefte & libre d'orgueil, 
obtient le bonheur, C'eft-là la divine dépen- 
dance (a). L'homme qui met ainfi fa confiance 
dans l'Etre Suprême, ne peut errer ; & même 
à l'heure de la mort , s'il y arrive fi), il 
fera abforbé dans la nature incorporelle du 
Brahma* 

(a) La confiance en l'Etre Suprême. 
(*) Il j i fini doute ici quelque myflere qu'il 
«oui eft irapoffible de pénétrer. 
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LECTURE III. 

Des Œuvres. 

AejooNi 

S r , félon ton opinion , l'exercice de l'enten- 
dement eft fupérieur (a) à la pratique des aâeï 
('J")» pourquoi m'excites-tu à m'engager dans 
une entreprife fi terrible (b) ) Tu confonds ma 
raifon. par un mélange de fentiments oppofés. 
Dis-moi donc quelle eft la route que je dois 
prendre , afin de parvenir au bonheur ; explique- 
moi cela : 

K R £ E S ITH A. 

J'ai déjà obfervé que dans ce Monde it y 
a deux Doctrines (c) : celle du Sankhya ,.ou 
Science fpéculative , qui eft l'exercice de la rai- 
fon en contemplation ; & celle de la pratique, 



(4) Voyez p. 40 , OÛ il eft dit que TiHioa rjlinfî- 

nan à tituit i t [ a Scg^t. J, 
(*) De combattre. 
M Vojr. p. îS . 
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On exercice des devoirs moraux & religieux* 
L'homme n'eft pas exempt de l'action j il 
n'eft pas exempt de faire ce qui eft de Ton de- 
voir ; Se il ne peut obtenir le bonheur dans 
une inactivité totale. Jamais l'homme ne demeure 
un moment inactif : il eft involontairement 
poulie à agir par les principes (a) inhérents 1 
là nature. Celui qui reftreint fes facultés ac- 
tives, & fixe fon efprit aux objets des fens, 
eft un homme dont l'ame eft égarée , c'eft un 
partifan de la fraude. Ainfî , celui-là eft vrai- 
ment louable , qui ayant fubjugué toutes fes 
pallions, s'acquitte, par fes facultés actives, 
de toutes les fonctions de la vie, & ne s'in- 
quiète pas de l'événement. Remplis les fonc- 
tions qui te font alignées : l'action eft préfé- 
rable à l'inaction. Le dépouillement de ta forme 
mortelle ne peut s'accomplir dans l'inaction. 
Ce monde plein de travaux a été créé par d'au- 
tres motifs que celui de l'adoration de la Di- 
vinité. Abandonne -donc , fils de Koontet , 
tout motif perfonnel, & remplis ton devoir 
par le feul amour du bien, 

(a) Par les trois Gmb, su qualité) dont U fer* 
parlé plu) bas. , . : (p ' .- s ■ ■ 
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Au commencement , quand Brahma (ij), 
le Maître de la Création , eut formé l'homme , ic 
hù eut prefcrit fon culte, il parla ainlï : » Avec 
» ce culte, priez pour la multiplication , fit 
v n'attendez que de - là l'accompHuement de 
s» tous vos delîrs. De plus , fouvenez-vous des 
» Dieux , afin que les Dieux fe fouviennent 
» de vous. Aidez-vous l'un l'autre , & vous 
» parviendrez à la fouveraine félicité. Les Dieux 
» étant honorés dans votre culte , vous accor- 
» deront la jouiflance de vos defirs. Celui qui 
s> jouit de ce qui lui a été accordé par les Dieux, 
3» 8e ne leur en ofire pas une partie, eft fem- 
n blable au Voleur. Celui qui ne mange que 
» de ce qui refte des offrandes , fera purifié 
» tîc touffes péchés: Celui qui ne prépare des 
« aliments que pour lui , mange le pain du 
» péché. Tout être qui a vie eft produit par 
m le pain qu'il mange ; le pain eft produit 
» par la pluie ; la pluie l'ett pat le culte divin , 
n & le culte divin par les bonnes oeuvres. 
» Apprends que les bonnes Œuvres viennent de 
» Brahma , dont la' nature eft incorruptible : 
» c'eft pourquoi Brahma , qui eft prêtent par- 
ti toutVeftpréfentdansroii-cuiteX 

L'homme qui fe plaît à auouvir fes panions, 
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je ne s'accommode pas aux vtciOîtudes H 
communes dans le Monde, ne mine qu'une vie 
inutile. 

Mais celui qui peut être content & fatïsfàit 
de foi-même , 8c qui peut fe trouver heureux 
dans fort cœur, n'a pas befoin (de remplir les 
parties cérémonieles de la loi ). Il n'a poinc 
d'intérêt, ni dans ce qui fe fait , ni dans ce qui 
ne fe Fait point; Se il n'y a pas, parmi toutes 
les chofes créées , un feul objet fur lequel il 
puifle mettre fa confiance. Ainli donc accomplis 
ce qu'il faut que ru Mes , en tout temps , Se 
fans t'inquiétet fur l'événement: car celui qui 
fait ce qu'il doit faire fans paffion obtient 
l'Etre Suprême. 

Janaka Se d'autres font parvenus à la per- 
fection (17) même par les ceuvres. Tu dois 
auflî obferver quelle eft la manière d'agir or- 
dinaire des hommes, & t'y conformer. L'homme 
d'une baffe condition fuit l'exemple, de celui 
qui eft au defius de lui , Se fait ce qu'il lui voie 
faire. Moi-même , 6 Arjoon , je n'ai rien à 
taire, rien à defîrer dans ces trois parties du 
Monde, & cependant je vis dans l'exercice des 
devoirs moraux. Si je n'obfervois pas exacte- 
ment çes devoirs , tout les hommes fuivroien E 
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bientôt mon exemple. Si je ne rempliffoïi pal 
les devoirs moraux , ce Monde abandonnerait 
ion devoir .(«): j e f ero i s ] a cau f e delà naif- 
lance d'êtres impurs, & j'ccarterois les hommes 
du droit chemin. De même que l'ignorant rem- 
plit les devoirs de la vie dans l'efpérance d'une 
. récorapenfe , de même le Sage doit les remplir 
fans motifs d'intérêt , Si par égard aux opi- 
nions & aux préjugés des hommes. Il ne doit 
point faire naître de divilîon dans l'entende- 
ment de l'ignorant, qui penche pour les œuvres 
extérieures. L'homme inftruit doit engager le 



M Cette phrafe reflèmble beaucoup à celle qui 
précède; l'une fie IW* preTentent la même idéej 
& prefque les mimes expreûîons. Nous ferait -il 
permis d'avancer qu'il y a ici , fit vrai ferob.'sble ment 
dans d'autres parties de cet ouvrage, une inter- 
polation manïfeile ! Un Commentateur aura mis i 
e6té du texte une Note explicative, qui fera paUee 
enfuite dans le texte .même.' On conçoit combien 
cela eft facile dans des ouvrages manuferitj , & qui 
paUent par tant de main, différentes. Cet exemple 
n'en, pas rare dans ici Auteurs Grecs St même Latins , 
dont les premières Editions ont été faites d'après des 
manuferitj , dans lefqjels il s'etoir luremeot gliflï 
quelques unes de ces Notes marginales, 

vulgaire 
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vulgaire", à remplir tous iei devoirs de la vie, 
en les rempliflsnt lui-même avec exactitude. 

Celui dont l'efprit eft égaré par l'orgueil de 
fes propres lumières , s'imagine que c'eft lui- 
même qui exécute toutes les actions qui résultent 
des principes de fa conftitution. Mais l'homme 
inftruit de la nature 8c de la dïftinction de la 
caufe & de l'effet , confidérant que les prin- 
cipes agiflènt conformément à leur nature , 
ne fe met en peine de rien. Celui qui fe laiffe 
emporter par les principes de fa nature , n'exerce 
des œuvres que par intérêt. L'homme inftruit 
de tout n'éloignera pas. des œuvres celui dont 
la conception eft lente & l'expérience bornée. 

Repofe toi fur moi de l'événement , 8c avec 
un cœur fur qui l'ame préfide, fois libre d'ef- 
pérance, de préfemption & de trouble, & réfous- 
toi à combattre. 

Ceux qui, avec une ferme croyance, & libres 
fie péchés, fuivronr confhunment ma Doctrine, 
feront fauves même parles œuvres ; & fâches que 
ceux qui , la méprifam , ne fuivent pas mes 
confei'.s , s'écartent de toute fageffe , lont 
privés de raifon , & ne feront point fauvés. 

Mais l'homme fage cherche auflî ce qui eft 
conforme à Qt nature. Toutes les cliofes agif- 
N 
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fent conformément à leur nature : qui donc; 
pourrait empêcher leur effet } Toute afleftion 
fcnfuclle porte avec elle le deGr & faverGon. 
Un homme 1age ne fe mettra pas en leur 
pouvoir , parce que l'un & l'autre lui font 
contraires. Quelle que foit la religion d'un 
homme, elle vaut mieux pour lui, s'il la fuît 
exactement, que toute autre religion. Il eft 
bon de mourir dans fa propre croyance, parce 
qu'une croyance étrangère a toujours quelque 
chofe qui épouvante. 

Abjoo», 
Par qui, ô Krteshna, l'homme cft-îl porté 
à commettre de mauvaîfes aftiens ? Il femble 
qu'il efl poufls, contre fa volonté, par quel- 
que force feercte. 

Apprend! qu'ily auneconcupifcence, ou une 
paflion ennemie ( de l'homme) , fille du prin- 
cipe charnel, fans ceCTe agiifante & pleine de 
péchés , par laquelle le monde eft enveloppe, 
comme la flamme eft enveloppe'e par la fumée, 
le fer par la rouille, le fœtus par Ces membranes. 
L'entendement de l'homme fage eft obfcurci 
par cet ennemi irréconciliable , fous la forme 
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de defîr(i3), lequel porte avec lui le ravage 
comme un feu dévorant , & fe laifle diffici- 
lement appaifer. C'eft. dans les fens , dans le 
cœur, & dans l'entendement qu'il fe plaît fur- 
tout â commander. Par leur moyen , il obf- 
cureït la raïfon , & aflbupit l'ame. Tu dois donc, 
avant tout, vaincre tes partions , & foumettre 
ce dangereux deftruâeur de la SagelTe & de 
la Science. 

On admire les organes ; mais l'efprit eft bien 
plus admirable. L'entendement eft au - deflus 
de l'efprit, & qui eft au.deflus de l'entendement f 
C'f;fl Vitre (ijj. Quand tu auras démêlé ce qui 
eft au-deflus de l'entendement , & que tu te 
feras fixé par toi-même , détermine - toi à aban- 
donner l'ennemi qui prend la forme du detir^ 
dont les objets font fi difficiles à remplir. 




N ij 
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LECTURE IV. 
Du Renoncement aux Œuvres. 
K K E E S II N A. 

J'enseignai autrefois cette Doctrine pure 3 
fccvafwat , & Vcevafwat la communiqua à 
Munoo ; Manoo la fit connoîtte à Etkshwukoo , 
Si pafTiiw ainfi de l'un à l'autre, elle fut étudiée 
par les Rajarskus ; jufqu'à ce qu'onSn, par 
le laps du temps , cette haute (êience fe petdit. 
Ceft la même Doctrine que je t'ai communi- 
quée aujourd'hui, parce que tu es mon fet- 
vïteur & mon ami, C'eft-Iâ un myftère antique 
& fublitne. 

A r 3 o o N. 
Voyant que ta naiflance eîl pofléiieure au 
temps A'£eksh:f.ikoo , comment puis je com- 
prendre que tu as été autrefois l'Auteur de 
cette Doit l ine ? 

Kreeshna. 
Et moi , Si toi , nous avons eu piufieuiï 
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naifTances. Lss miennes ne font connues que 
de moi ; mais tu ne connois pas même les 

Quoique je ne fois pas par ma nature fujet à 
naître , ou à moorïi , & que js fois le Maître 
de tous les erres crées ; cependant comme je 
commande à ma nature , je me rends vifïble pit 
ma propre puifiance ; & toutes les fois qt.-:: 
la vertu décline dans le monde , & que fo vïce 
& l'injuftice l'emportent, alors je me rends 
vifïble ; & ainft , je me montre d'âge en âge , 
pour le Mut du Jufts , la deflruftion du Mâ- 
chant & l'ctabliflcment de la vertu. 

Celui , ô Ar'pon , qui par la conviction re- 
connoît que telles font ma naiffance 5; mes 
aiiïons, n'entre point, après avoir quitté fa 
dépouille mortelle , dans an autre individu, 
c'efl dans moi-mÊme qu'il entre. Déjà pluiteurs 
<3'ji fe font délivres du defir, de la crainte & 
de la colère , & qui , remplis de mo.i efptit , 

été purifiés par le pouvoir de la fageffe , font 

enofes , marchent fur mes traces , & me 

Ceux qui défirent le («oc es de leurs «livre» 
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dans cette vie , rendent un culte aux Dtvatat 
(20). Le fuc ces qu'on obtient dans cette vie, 
par les œuvres, pafl~e bien ivîte. 

J'ai créé quatre efpèces d'hommes , dific— 
rents dans leurs principes & dans leurs devoirs. 
Apprends donc que je fuis le Créateur de l'hora- 
ire , que je n'ai point été créé , & que je ne 
fuis point fujet à l'alrération. 

Les œuvres ne m'affectent point, &je n'at- 
tends nullement leurs fruits. Celui qui croit 
que je fuis ainfi , n'eft point lié par les œuvres. 
Les Anciens qui foupiroient après le falut éter- 
nel , î v ant découvert cela, ne renoncèrent 
pourtant pas aux œuvrel. Fais donc des œuvres s 
comme les Anciens en ont fait autrefois. Les 
Savants font embarraffés à déterminer ce qui 
eft œuvre , & ce qui ne l'eft pas. Je te dirai 
ce que c'eft que cette œuvre ; & par cette con- 
noilfance, tu feras délivré de l'info r tune ■ Elle 
peut Être définie eS'mn , aftion impropre Sù 
hiaBloru Le fentier de l'aâion eft plein d'obf- 
curité. 

Celui qui peut voir , en quelque forte , l'imu- 
tion en action , & WSion en inaction , eft réputé 
fage parmi les hommes : c eft un homme qui 
remplit parfaitement fon devoir. Les Sages 
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-appellent P.rn.liei , celui qui dans toutes fes 
entreprifeî n'eft point pouffé par lo defir , & 
dont les aflions font eonfumées par le feu de 
la fàgelfe. Il ne defire point do récompenfii- 
pout Tes actions ; il cfî toujours content & in- 
dépendant ; & quoiqu'il s'engage dana une 
œuvre , il peut être regardé comme ne fai- 
fent rien. Il eff fans inquié;ude, d'un efprit 
& d'un cœur humbles , Si exsmpts do tout* 
perception; & comme it ne remplit que les 
fonctions du corps , il ne commet point d'of- 
fenfe. Il eft content quoiqu'il puiffe arriver ; 
îl a furmonte la duplicité , & il eft libre d'en- 
vie. I! eft le même dans, fa prospérité Se dars 
î'adverfîté, St quoiqu'il jgiffe , il n'eft peint 
confiné dans l'action. L'œuvre de celui qui a 
banni toute inquiétude fur l'événement , qui 
eft délivré des liens de l'action , dont le cœur 
eft gouverné parla fagclfe Spirituelle, & qui 
Ta fait dans un efprit de dévotion, l'œuvre 
de cet homme, dis-je , fe réduit à rien. Dieu 
eft le don de charité ; Dieu eft l'offrande ; 
Dieu clt le feu de l'Autel ; c'eft par Dieu 
que le facrifice eft fait; & Dieu fera obtenu p :r 
celui qui fait Dieu le feu! objet de fes œuvres. 
Quelques dévots s'attachent au culte des- 
N iv 



58 LiBhaguat 
Devatas , ou des Anges ; d'autres avec dei 
offrandes , adrelTent leur culte à Dieu dans 
le feu ; d'autres facrifieut leurs oreilles , & 
d'autres pariïes de leurs corps, dans le feu de 
la contrainte (a) ; tandis que quelques-uns facrï- 
fient le (on & autres chofes femblables , dans 
le feu de leurs organes. D'autres encore facri- 
fiînt les zftions de tous leurs organes & facul- 
tés dans le feu de leur ptopre contrainte, 
a'Iumé par une étincelle de la fagefle infpirée. 
II y en a suffi dont le culte confifte en of- 
frandes, d'autres en mortifications , d'autres 
dins une dévotion enthoufiafte ; il y en a en- 
core dontleculteconfifte dans la ieâure delà 
ûgeiTe; hommes dont les pallions font fou- 
mifes & les mœurs févères. Il y en a quel- 
ques-uns qui offrent en facrifice l'air qu'ils 
chauent par le bas, tandis que d'autres offrent 
l'air qu'ils chafiênt par le haut ; Se quelques- 
uns, à qui ces deux facultés font en grande 
eftime, ferment la porte à l'une & à l'autre ; 
d'autres enfin qui ne mangent que par règle , 
qui facrifient leur vie dans leur vie. Toutes 



(a) Ceft-l-dire ."d'autres fe rendent fburds , mneis, 
Sec. 
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ces différentes efpèces d'adorateurs font puri- 
fie'es de leurs orientes, par leur culte particu- 
lier. Celui qui n'ufe que de tAmr'tita (a) qui 
refte de fes offrandes, obtient l'efprit éternel 
de Brahma, l'Etre Suprême (i). Ce monde n'efl 
pas pour celui qui n'a point de culte ; & où 
y a-t-il un autre ( monde pour loi J , ô 
Arjson ? (i i) 

Une grande diverfiré de cultes femblables 
à ceux-ci font manifeftes dans la bouche de Dieu. 
Apprends qu'ils font tous enfants de l'ac- 
tion. Convaincu de cela , tu obtiendras in 
éternel repos Ce) ; car fâche que le culte de la 
(ageffe fpïrituelle eft infinimentau-deifus du culte 
des offrandes. Dans la fageffe , on trouve toutes 
les œuvres fans exception. Cherche donc cette 
fageffe avec refpeét , avec foin, avec attention, 



{aJL'Amrcen eft l'ambroifie, Se leNeihrdes Dieux 
Hindoux , comme on ie verra ci-après : aiAt ici ce 
moi doit fe prendre feionnous pour une partie de l'of- 
frande même, comme étant ce qu'il y a de, plus exquis. 
(*) Voy. ci-defluj p. 44. 

(ï) Par ce repos il faut entendre l'exemption d'une 
nouvelle naiflinec. Voy. les Notes S Si 10. 
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afin que ces hommes favants qui voyent fes» 
principes puiifent t'itiftruire de fes préceptes ; 
lnrfque tu en fe-as inflruït , tu ne tomberas 
plus, Fifs de Pandoo , dans la folie , & tu 
verras toute h nature dans l'cTprît , c'eft-à-dire , 
dans moi (22), Quand même tu ferois le plus 
grand dus pe'clicurs , tu pourras paner l'abîme 
du péché dans la barque de la fagefte. Ainfî 
que le feu naturel, ô Arjaon , ré.luit le bois 
eu cendres , de mâmo le feu de la fageue 
confume touies les adions morales. Il n'y a 
tien dans ce monde qu'on puifle comparer k 
la fagede pour 1a pureté. Celui qui eft per- 
fectionné par la pratique , h trouve cette fa- 
gefte dans fon ame , dans le temps conve- 
nable. Celui qui a la foi, trouve h fogefTe; 
&, plus que tout autre, celui qui a dompté 
fes pallions ; & lorfqu'il a acquis cette f.Lgeffe 
fpiricuelle, il obtient bientôt, une félicité fupé- 
jieure; tandis que l'ignorant & l'homme fans 
foi , dont rcfprit eft pk-in de do'Jtes, eft perdu : 
car il ne jouit ni de ce monde, ni de l'autre, 
ni de la félicité. Les actions humaines n'ont 
pas le pouvoir de confiner l'efprit (25) qui 
par l'étude a renonce aux œuvres , & qui ; 



niniti7firi rwCgngk- 
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par la fagefls, a ccupc les liens du doute 
Ainfi, fils de Bharat , réfous-toi à couper ce 
doute, enfant de l'ignorance , qui a pris pof- 
feffion de ton efprit , avsc le glaive de la 
fageQe de ton ame; rtlèvc-toi & attache-toi à 
la feience. 
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LECTURE V. 

Du Riaoncement aux fruits du auvrœ, 
Akjoos, 



X ti (ne parle» tantôt du renoncement aux 
œuvras , & tantôt de fe'-ir accomplificment, Dis- 
moi donc , Kreeshiut , lequel des dcu£ vaut 
mieux. 



Le renoncement & fa pratique des œuvres 
tant deux moyens qui eonduifent également à 
fe fouveiàne fcîiclté j mais la pratique effi au- 
•ielfus du renoncement. Le Solitaire qui ne 
defîre , ni ne fe plaint, mérite d*ê(re connu, 
il eft libre de duplicité , & lie ureufe ment déli- 
vré du lien de faction, i! n'y a que des enfouts 
& des ignorants qui parlent de la Doctrine fpé- 
tuJative & pratique, eoralM de dettxDoârinesï 
elFes ne font qu'une feule feience ; & la place 
^n'obtiennent ki fechteurs de l'une , les fec- 
tateursdel autre l'obtiennent adïï. Celui-là voit 
bien qui voit rjue h Doctrine fpécBratîve 
ti h Doctrine pratiqua ne font qr/un. Etre 
Sa/wyafrtr , ou ïbfitnïre , fans appfkitkia , 




Kreeshna. 
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c'eft avoir de la peine & de l'inquiétude ; tan- 
dis que le Moome {a), qui eft occupé à U 
pratique de fes devoirs , eft déjà uni à Brahma t 
le Tout-Puiflânt. L'homme qui , s'occupant à la 
pratique des ccuvres, a purifié fon ame, dompté 
ton efprie, fournis fes pallions, d dont l'arne 
«fl unie à lame univerfelle \ {&) n'eft point af- 
fecté d'être ainfi. L'homme attentif qui connaît: 
les principes des chofes, tandis qu'il voit, en- 
tend , touche, fent , mange , remue, dort , 
refpire , marche , laiflè , prend , ouvre & ferme 
îes yeux; tandis qu'il fait, dis-je, tout cela » 
il penfe que ce n'cft pas lu! qui agit, mais feî 
facultés employées à leurs refpectifs objets. 
Celui qui , en remplitïànt les devoirs de la vie, 
fans motif d 'intérêt, n'a d'autre vue que Brakma % 
l'Etre Suprême, n'eft point infeâé du péché; 
mais il demeure întaft au milieu du monde, 
comme la Heur du lotus au milieu des eaiis. 
L'homme pratique qui ne remplit les devoirs 
delà vie, que par fon corps, fon efprit , fou 
entendement Si fes fens, & qui renonce à tout 
intérêt perfonnel , pour la purification de fon 
ame; qui quoiqu'occupé, renoncé au fruit de 

M Voyei P j S . 41- 

t-'lugtciis dit: dont IVBïïft I'jibe uniïerfïlîe, 
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l'action ; celui-là parvient à une félicité infime, 
tandis que celai qui n'eft point occupé , étant 
attaché au fruit par le defir qui l'agite, relie dans 
les liens de l'efclavage (a). L'urne de celui qui 
tient fes pallions en refpeâ , Se qui renonce en 
efprit aux œuvres , relîe en repos dans la Ville , 
à neuf portes de fa demeure (24) , fans agir 
& fans faire agir. 

Le Tout-PuiiTant ne crée point les pouvoirs ,' 
ni les actes de l'homme (2$) , ni l'application 
aux fruits de l'action ; c'eft la nature qui les 
produit. Le Tout-Puiffent ne reçoit ni les vices, 
ni .les vej-t'js d'aucun. L'homme eft égaré par 
fa raifon obfcurcîc par l'ignorance ; mais quand 
cette ignorance de fon ame eft détruite par la 
force de la raifun , fa fagefle brille alors de 
l'éclat du foleil , & fait paroître la Divinité. 
Ceux dont l'entendement, l'ame, la confiance 
&l'afyIefont en Dieu, font purifiés par la fagefle, 
de toutes Ses ofltnfes , Si vont dans un lieu 
d'où ils ne retourneront jamais. 

Le Savant voit Dieu également dans le ref- 
peftable Brahms confommé en fnience , dans 
le bœuf, dans l'éléphant , dans le chien Se 

(«1 C'dl-ï-dira , qu'après fa mort il psiTe dant 
.Jï nouveaux corps qj'il vient hjbiier de aauyeau 
tat la Teste. 
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Bans celui qui [mange de là chair du chitn. 
Ceux dont l'efprit eft fixé dans cette égalité, 
gagnent l'éternité même dans ce monde. Ils 
mettent leur confiance en Brahma, l'Eternel, 
parce qu'il eft par-tout le même , exempt de 
tâche. 

L'homme qui connoît Brahma , fc met en 
lui fa confiance , dont l'efprit eil ferme &: libre 
de folie, ne doit pas réjouie dans la prof- 
péiité , ni .s'affliger dans l'adveifité. Celui dont 
l'ame n'eft point affectée par les jmpieflions 
faites fur Cas fims extérieurs , éprouve un plaiiîr 
intérieur tout fpirituel. Un homme dont l'ame 
eft ainfi fixée fur l'étude de Brahma , jouit 
d'un pla'ifir fans altération. Les jouiffances que 
procurent les fens , font comme les matrices des 
peines à venir. Le Sage qui connoît le com- 
mencement & la fin des chofes , ne fe plaît 
pas dans ces jouiffances. Celui qui peut s'op- 
pofer à la violence de la concupifcence & de 
la colère dans cette vie mortelle , eft vrai- 
ment occupé & heureux. L'homme qui eft 
heureux dans fon ccecx , tranquille dans fon 
cfprit, & intérieurement éclairé, eft un Vogec, 
ou un homme dévoué à Dieu; & il obtient 
h nature immatérielle de Brahr.a , l'Etre Su, 
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prême. Les Reeshees qui font purifiés (3e leur* 
péchés , dont la foi eil ferme & l'efprit hum- 
ble, & qui s'ïntéreflènt au bonheur de tous 
les hommes , font réunis à la nature incorpo- 
relle de Brahma. Cette union eil préparée dès 
le commencement , pour ceux qui font libres 
de concupifcence & de colère , dont le cœur 
eil humble & l'efprit fournis , & qui connoiflent 
leur ame, 

L'hommé qui empêche les objets extérieurs 
d'entrer dans fon efprit , qui tient fes yeux 
fixés dans la contemplation entre fes fourcils, 
qui fait paner J'air par fes narines dans l'expi- 
ration Se dans l'infpiration (a); dont l'efprit. 



(d) Nous- aurions bien voulu «trancher ce paflajre 
& quelques autres femblables; mai! le devoir d'Inicr. 
ptëte noua oblige à rendre fidèlement le fens de 
notre Aureur: d'ailleurs, comme la Religion indienne 
eft toute fymbolique , ainfï que nous l'avons déjà dit 
dansie Difcours Préliminaire, il elt probable que ce 
qui nous paroit ridicule renferme quelque mj-ltèr:. 
Tant que nous ne connoîtrans pas mieux le génie 
de l'antiquité, nous devons nous abilenir de décider 
trop légèrement fur les monuments qu'elle nouî a 
tranfniis. Clément d'Alexandrie , qui s'eft diftingué 
parmi les Pères de l'Eglifs par Ton érudition immenfe, 

l'entendement , 
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Pentenderaer- 8: toutes fes facultés font fou- 
Siifes , dont le cœur ne foup'ire qu'après le 
fjlut qui eiî libre de coôcupifcence, de crainte 
I de colère ; celui-là eft pour toujours heu- 
reux dans cette vie ; & étant convaincu que 
je chéris le lèle religieux , que je fuis le Maître 
de tout le monde , 6£ l'ami de la nature entière , 
i! me poffédera & fera heureux. 



& par fa piftc, «voit fort bien obfcrvé ce ftyle 
emblîmiiique des Aacieni , Se fur.tout des Peuples 
Orieatiui. ■ Tout lei Barbues, ( Itf Orientaux) 
ftl«>Greci> in cet Auteur , ( Slramaium liiro V ) , qui 
oat tcùti de U Théologie, en om caché les prin» 
dpet, fit ont enfàgné lu vérité fous des Enigmes, 
des Symboles, dei Allegoriet, des Métaphores , & 
d"»utre» Figures femblablei », 




Q 
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LECTURE VI. 

De f Exercice de tome. 

K.REESHNA, 

Csioi-ia eft Yoget Se Sannyafee qui 
fait ce qu'il a à faire fans aucun motif d'intérêt, 
& non celui qui vit fans le feu du facrifice 
& fans .itiian. Apprends , fils de P&ndoo, que 
ce que les hommes appellent Sannyas, ou le 
renoncement au monde , eft la même chofe 
que Yog, ou la pratique de la dévotion. Celui- 
là ne peut être un Yogte , qui, dans fes aâions, 
n'abandonne pas toute intention (a). Les ctuvtes 
fc.nt regardées comme des moyens par lefqueli 
l'homme quiafpïre à la dévotion, peut y par- 
venir , & le repos , comme un moyen pour 
celui qui eft parvenu à la dévotion. Quand 
le contemplatif Sannyafe n'eft pas engagé 
dans les objets des fens, ni dans les œuvres, 
alors on dit qu'il eft parvenu à la dévotion. 



(j) Ce rt- à-dire, ne renonce pas aux fruits de l'aftwn, 
eu , en d'autrei terme», riagi qui par iptirît. 
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ïl doit s'élever de lui-même, & ne point 
fouffrir que (cm ame foit abattue. Il eft 
lui-même fon propre ami , comme il eft auili 
fon propre ennemi. Il eft l'ami de celui qui 
dompte fes penchants , & comme un ennem, 
il Te plaît dans la haine de celui qui n'a po > 
d'aine. L'ame de l'homme païfible , & qu 
dompté fes penchants, eft la même dan . 
chaud & dans le froid , dans la douleur & 
dans le plaifir , dans les honneurs & dans la 
difgrace. L'homme dont l'efprit eft rempli de 
la fageflè & de la fcience divine , qui s'eft 
élevé au plus haut point de la perfeétiori , & 
qui a fournis fes payons , eft appelle dévot, 
ou Yogte; il voit d'un même œil , l'or, l'ar- 
gent 6£ la pierre. Ceiui-la eft au - deflus des 
autres hommes , dont la conduite eft la même , 
foit parmi fes compagnons & fes] amis , foit 
au milieu des ennemis ; envers les abfents Se 
envers les préfets; avec ceux qui l'aiment, 
comme avec ceux qui le haïflënt ; dans la com- 
pagnie des Saints comme dans celle des Pé- 
cheurs. 

Le Yogee exerce continuellement fon efprît 
dans la retrace : féparé du monde, fon efprit 
& fon eccur font dans le calme ; U eft Ubtt 
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d'efpe'rancc , libre de perception. Il place fon 
fiègc folidement fur un lieu qui n'eft point 
fouillé, ni trop haut, ni trop bas, 3c s'affied 
furie facré gazon, appel'é Kùos , couvert d'une 
pesu Si d'une toile. C'eft-là que doit (e placée 
cel.ii dont le but eft de dompter fes panions. 
Alors l'clprit fixé fur un feul objet , il doit fe 
livrer à la pratique de fa dévotion pour la pu- 
rification de fon arae, tenant la tète, le cou 
& tout le corps immobile , les yeux fixés fur 
le bout du nez fans regarder autour ( a ). 



00 Voici un paflage d'un Voyageur Philofophe, 
qui pourri iervir de Commentaire à ce que notre 
Auteur dit ici & plus bas , louchant cet étal de 
contemplation, n Entre tous ceux que je liens de 
dire , il s'en (couve qu'on croit de irai». Saisis illu- 
mines & parfaits Jaugait ( Yageei ) ou parfaitement 
unis k Dieu. Ce four gens qui ont entièrement aban- 
donné le monde, & qui fe retirent d'ordinaire i 
l'Écart dans quelque jardin fort Éloigne , comme des 
Hermiies, fans jamais venir à la Ville. Si On leur 
porte a. manger, ils le reçoivent , ii non, on dit qu'ils 
a'en paflênr, it on croit qu'ils vivent de la grâce 
de Dieu dans les jeûnes & dans les suilérirés perpé- 
tuelles , & fur-iout abîmés dans II méditation ; je dis 
abîmés ; car ils fe pouffent fi avant là-deffut , qu'ils 
panent les hetiifel entières ravis en estafe, leurs 
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L'ame pjïCble délivrée de crainte , Si qui veut 
fuivre le (entier d'un ferviteur de Dieu , doit fou- 
mettre fon efprit , & le fixant fur moi., fe repofer 



fens externes fini aucune fonction , & ( ce qui feroie 
admirable l'il étoit vrai > , noyant Dieu même comme 
u ne certai a e iumi &e t re s -blanch e , t r*s- v i ve & i ne xp 1 i- 
cabli, avec une oie âe une farisfaCHon non moins 
inexplicable!, fuivies d'un mépris. Se. d'un détachement 
entier du monde , s'il eil vrai ce qu'un de ceux 
qui prétendoieni pouvoir entrer dam cette esiafe, 
& y avoir entré plufieurs fois , m'en difoit ..... 
IL difent, qu'après avoir jeûné plufieurs fois an 
■ain Se à l'eau , il faui premièrement fe tenir feul 
dans un lieu retiré , -les yeux fixés en- haul fans 
remuer aucunement, puil les ramener doucement en 
bas , te les fixer tous deux à regarder en mîme 
temps te bout'de fon met également & autant d'un 
côté que de l'autre ,[te qui eft aflïz difficile),* fe 
tenir là »infi bandés 8c attentifs fur le bout du nez,, 
jufqu'à ce qu a ce rte lumière vienne. Quoi qu'il en 
foit, jefaiiquece taviflêmeiit , iiifs moyens d'y entrée 
four le grand MyftSte de la Cabale dri.Jr.ug'iii u. 
Voyage de F. Eernier. Amrterdam ijfïj. T. i. p. 
Hé. Au telle lî l'on veut connoîrre plus particulie- 
retnent la Doctrine des Contemplatifs- Indiens , i( 
faut confulter le? Mémoires de MM, de Cu'gnes jt 
ItignOt , dam Us Mémoirei de l'Acad. des Infcrip:. 
T. XXVI , p. 7$1. T. KXXI , p. ,10. 
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fur moi fcul. Le Yogee d'un efprit.liumble , qui 
exerce ainfi continuellement fon ame , obtient 
en moi la fuprême & incorporelle félicité. 

La fcience divine , Arjoon , ne peut pas être 
acquife par celui qui mange plus , ou moins 
qu'il ne faut; ni par celui qui dort beaucoup, 
ou qui ne dort pas du tout, La fcience qui 
éloigne toutes. les peines, efl peur celui qui 
eft modéré dam fon manger & dans fes imu- 
fements, dans fes inclinations, dans fes aâions 
& dans fon fommeil. Un homme eft appelle 
dévot , quand fon efprit refte dans cette par 
faite égalité , & qu'il eft exempt de toute concu- 
pifcence , & de tout deuVdé l'ordonné. Le Yogtt 
dont l 'efprit eft calme , & qui eft aînfi occupé 
à l'exercice de (a dévotion , eft comparé 
i la lumière paifible d'une lampe placée dans 
un lieu où le vent ne pénètre point. Il fe ré- 
jouit en lui - même , où fon efprit réglé par 
l'exercice de la dévotion , fe plaît à demeu- 
rer , & où , par le fecours de l'intelligence , 
il contemple fon ame. Alors il apprend qu'il y 
a des plaifirs fans bornes , bien plus dignes de 
l'entendement que les plaifirs fenfuels ; ne fou- 
pirant qu'après ces 'délices intellectuels , fon 
efprit ne s'écarte point de fes princip«s; & 
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lorfqu'il y eft enfin parvenu , il ne trouve plus 
rien qui lui foit préférable , & ce déluge de 
peines qui tourmentent les hommes n'a plus 
d'empire fur lui. Cet état de calme & d'exemp- 
tion de toute inquiétude , peut être déligné 
par le mot Jog, qui fignifie union fpirïtuelle, 
ou" dévotion. Ceîui-Ia y parvient, qui joint 
à une ferme réfolution la connoilfance de 
foi-même, Quand il a écarté tons les defirs de 
fon imagination, dompté par la force de fon 
efprit tous les penchants fenfuels , il peut 
enfin par degrés parvenir à ce calme délire; 
& repliant conftamment fon efprit fur lui-même, 
il ne doit plus s'occuper d'autre chofe. En 
quelque lieu que fe porte l'efprit , inconviant 
de fa nature , il doit le fubj uguer , le ramener 
& le fixer en lui-même. La fuprême félicité 
attend l'homme dont l'efprit eft ainfï dans la 
paix ; dont les affédions charnelles &. les paf- 
fions font ainli domptées , qui eft ainfi dans 
Dieu, & libre de tout péché. L'homme qui 
eft dans cet exercice confiant de l'ame , & 
libre de péché , jouit d'une éternelle félicité , 
étant uni avec Brahma , l'Etre Suprême (.i)- 



(a) Ces deux derniires périodes ont beaucoup de 
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Çelui dont l'eTprit eft doué de cette dévotion , 
qui regarde toutes le» chofes; d'un même œil , 
voit l'une univerfelle dans toutesles chofes , & 
toutes les chofes dans l'ame univer telle. Celui 
qui me voit dans tout , 8t voit tout en moi, 
je ne l'abandonne pas , & il ne m'abandonne 
pas. Le Yogee qui croit à l'unité de Dieu, Se 
qui m'adore comme préfent en toutes chofes , 
habite en moi à tous égards , même dans cette 
vie. L'homme ô Arpan, qui, après ce qui fe pafTe 
dans fon propre cœur, foit peine , foit plaifir, 
counoït ce qui fe palle dans çelui des autres, 
çft regardé comme un fuprême Yogee, 
Abjook, 
En voyant l'inflabilité de notre nature, je 
ne puis concevoir cette égalité d'ame dont tu 
m'as parlé. L'efprit,. Krashna , eft naturelle- 
ment inconibnt, turbulent, emportée* revêclie. 
,1 crois qu'il eft suffi difficile de la retenir, 
que de retenir, le vent. 



apport entr'elles ; l'une eft vraisemblablement '» 
commentaire de l'autre, Bi ooui penfom qu'il J » 
encore ici une interpolation. Voyez ce que roui 
■v. or.s dit Au ce fujet dans la Noie de la ppje iS 
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K.RBBSHNA. 

L'efprit , ô vaillant jeune homme , eft ûn» 
doute inconftant & difficile à retenir ; cepen- 
dant, il peut être contenu par la pratique & 
la tempérance. Cette fcience divine, que l'on 
nomme Yog t eft difficilement acquife par celui 
qui n'a pas fournis fon aras ; mais elle peut l'être 
par celui qui s'en occupe fortement , & qui eft 
maître de fon ame. 

AllOO K. 

Où va, après fa mort, l'homme qui , quoi- 
qu'avec de la foi , n'eft point parvenu à la 
perfeâion de 1a dévotion , parce que fon efprit 
n'ayant point été fournis, s'écartoit de la fcience f 
Le fou qui ce marche pas dans la voie de 
Brahma , Se qui , par conféquent , eft , pour 
ainfi dire, tombé entre le bien & le mal, eft- 
i! réduit à rien, comme un nuage que le vent 
diflîpef Tu peux , Kresshnx , éclaircir tous 
mes doutes ; toi (eul tu peux me réfoudre ces. 
difficultés, 

K R E E S H N A. 

L'homme n'eft jamais réduit à rien , ni dans 
ce monde , ni dans l'autre; & celai qui a fait 
le bien ne va çoiotdaos un féjourds mdheur. 
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L'homme furpris par la mort dans la dévotion , 
aptes avoir jeui pendant une infinité de fié des 
desrécompenfesduesafes vertus dans les régions 
fupérieures , revient enfin habiter de nouveau 
un corps dans une famille fainte & refpectable ,& 
celle quelquefois de quelque Savant Yoga. Mais- 
cette forte de régénération dans cette vie , eft 
très-difficile à obtenir, L'homme ainfi né de nou- 
. veau, fe trouva avec le même degré d'application 
& d'avancement , quant à l'entendement , qu'il 
avoit dans fon premier corps ; & i! commence de 
nouveau à travailler pour fe perfectionner en 
dévotion. Celui qui defire de connoître cette 
dévotion , cette application fpirituelledel'ame, 
excède l'ordre (a) de Brahma (26). Le Yogu 
qui travaillant de tout fon pouvoir eft purifié 
de toutes fes offenfes, & après plufîeurs naïf- 
fances eft devenu parfait , s'en va enfin dans 
la Gipréme demeure. Le Yogec eft au-deiîus des 
Tapajwecs, ces zélés qui fe tourmentent em 



la) Ce (l- à-dire, qu'il fait plujqii'U n'elt preTcriipar 
Brahma. La Note de M. \('ilkini fur ce paflàge noui 
paroît contradictoire au fens de U phrafe qui eft 
fort clair. 
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ï'impofantde rigoureufes pénitence! ; il eftplus 
refpecté que les Savants, & fupérieur à ceux 
qui font attachés aux œuvres morales. Difpofe- 
toi donc , ô Arjoon , à devenir Yoga, De tous 
les Yogees, j'eftime celui - la comme le plus 
dévot , qui a la foi en moi , 8c qui me fett 
avec une ame remplie de mon efprit. 
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LECTURE VIL 
4 pet principes dt la Nature & Je tEjytit 

, vital*. 

Kreeshna. 

jA.PPkekds , Atjotm , comment en atta- 
chant ton efprît à moi , en l'occupant de l'exer- 
cice de ta dévotion, Se. en me fùfantton feul 
afyle, tu parviendras en même temps & cer- 
tainement à me connoître. Je vais t'inftruire 
fans réferve de cette fagefle & de cette feience. 
Quand on l'a une fois acquife , il n'y a plus 
rien dans cette vie qui mérite d'être connu. 

Parmi dix mille mortels r bien peu tendent 
à h perfeflion , 8c parmi ceux qui y tendent & 
qui y pirviennent , il n'y en a qu'un petit 
nombu "}ui me connoifle , conformément à ma 
rature. Mon principe eft divifé en huit parties; 
terre, eau, feu, air, & éther (Kkang), avec 
l'efprit , l'entendement , & Ahang-Kar , h 
cofinoiflance de foi-même. Mais de plus, fâche 
que j'ai un autre principe dirtmû de celui-ci, 
& bien fuperieur , qui eft d'une nature vitale 
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(27) & par lequel ce monde eft confenre*. 
Apprends que ces deux principes (2$) font la 
matrice de toute la nature. Je fuis l'Auteur 
de la création & de la diflblutïon de l'Univers. 
B n'y a aucune chofe plus grande que moi; 
& toutes dépendent de moi, comme lés perles 
du cordon qui les retient. Je fuis l'humidité 
dans Veau , la lumière dans le foleil Se dans 
la lune , l'invocation dans les Vtits , le fon 
dans l'air , la nature humaine dans l'homme , 
le doux parfum dans la terre , la gloire dans 
la fource de la lumière : je fuis la vie en toutes 
chofes, je fuis le zèle dans te ïélé; je fuis la 
femence éternelle de toute la nature. Je fuis 
rentenderoent du Sage , la gloire du Superbe, 
la force du Puiflant , libre de conçu pifeence 8c 
de colère. Dans les animaux, je fuis le defic 
réglé par la convenance morale. Mais fâches 
que je ne fuis pas dans les chofes qui font des 
trois qualités , appeïlées Sauva , Raja & Tama 
(29) , quoiqu'elles procèdent de moi : elles font 
cependant en moi. Le monde entier féduît par 
l'influence de ces trois qualités , ne fait pas 
que je n'ai rien de commun avec elles, Se que 
je ne fuis nullement fujet à l'altération. Ce 
pouvoir divîa & furnaturel que je pofsMe, 
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doué de ces principes Se propriétés , eft difficile 
à furmonter. Ceux qui viennent en moi fur- 
montent cette influence fumaturelle. Les mi- 
chants , les fous , ceux qui n'ont que de baflVs 
inclinations , ne viennent point un moi , parce 
que leur entendement étant égaré par le pou- 
voir furnaturel , ils s'abandonnent aux prin- 
cipes des mauvais efprïts. 

Quatre efpèces d'hommes, tous bons, me 
fervent: les malheureux, les curieux, ceux 
qui défirent les rîcneflës , & les Sages (a). Maij 
de tous ceux-là, te plus diftîngué, c'eft le Sage, 
qui eft confïamment occupé" à monfervice,6t 
qui ne fert que moi. Je fuis très-cher au Sage, 
& le Sage m'eft également cher. Tous ces 
hommes me fant précieux, mais j'eftime le 
Sage comme moi-même, parce que fon ame 
pîeufe fe confie en moi feu! , comme fon dernier 
réfuge. L'homme fage ne vient en moi qu'après 
plufieurs naiuances ; car un efprit élevé qui 
croit que le fils de Vajbodev eft tout , ne 



(a) Kneshna veut fani doute parler dej quarte 
Claffeidansleftjueliej les Indiens partageât les hommes 
par rapport à. la religion. On peut confulier fur cet 
ïttitle YE^our fWra.T. i.p.aïo, 8c l'Hlft.dtl Chrif- 
tuuùfme des Indts, pai I a Groie, T. II. p. ïjtf, 
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fe trouve pas facilement. Ceux dont l'entende- 
ment efl entraîné tantôt par une chofe & tantôt 
par une autre , vont dans d'autres Dtvatas, Ils 
n'ont point da règle fixe de conduite , & ils 
font gouvernés par leurs propres principes (30). 
Quelle que fcit l'image que le fuppliant defirs 
d'adorer dans là fol , c'eft moi feu! qui lui 
infpîre cette ferme foi, avec laquelle il tâche 
de rendre cette Image propice, & obtient enfin 
l'objet de fes defirs , aînfi que je l'ai déterminé. 
Mais la récompenfe de ces hommes dont la vus 
eft ainfi bornée , eft finie. Ceux qui adorent 
le Dtvatas vont dans eux , & ceux qui m'a. 
dorent mol feul viennent en moi. L'ignorant 
ne connoiuant pas ma nature , qui cil fupé- 
rieure à toutes diofes , & exempte d'altération i 
croît que j 'exifte dans fa forme vifîble fous laquelle 
il me voit, moi qui fuis invifible. Je ne fuis 
pas vifibte à tous , parce que je fuis caché pac 
le pouvoir furnaturel qui eft en moi. L'igno- 
rant vulgaire ne peut découvrir cette vérité , 
favoir, que je ne fuis point fujet à la nailTance , 
ni à la mort. Je cannois, ô Arjaoa , tous les 
Êtres qui ont paffé, tous ceux qui font à pré- 
ftnt, & tous ceux qui viendront dans la fuite; 
mais il n'y a aucun parmi eux qui me con- 
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noiffe. Toqs les êtres à leur naiflânce trouvent 
leur raifon fafclnée & troublée par les aftuces 
des fenfatlotw contraires , qui naiiTent de l'amour 
& de la haine. Ceux dont la vie eft réglée , 
dont les péchés font effacés , dont le cœur eS 
libre de ces deux pallions oppofées, ceux-là 
me pofsèdent. Ceux qui mettent en moi leur 
confiance , Se travaillent pour fe délivrée du 
dépériflèment delà mort.connoiflènt Brahma, 
ÏAÂhec - Aima , Se tous les Karmas. L'une 
pieufe qui fait que je fuis VAdkte - Bkoot , 
TJdhtt-Diva & VAdhtcYagna, me connoît 
auffi dans le temps de Ton départ. 




LEU URE 



Digiîized by Google 



LECTURE VIII. 



De Pooroosh, 
Akjoon. 

(Qu'est-ce que Brakmaï Qu'eft-çe que 
Adhce-Atma i Qu'eft-ce que Karma , ô !e pre- 
mier deskommesi Qu'eft-ce au£C,ce que tu 
appelles Adkte-Bhoot ? Qu'eft-ee que Adkw 
Diva ? Comment eft Adhts-Yagna , & qu'y a- 
t-il en lui ? Comment es-tu connu par l'homme 
qui a dompta fon efprit , à l'heure de fon 
départ? 

Kreeshna. 
Brahma eft ce qui efl au deflus de tout , & 
fans corruption; Adhei-Atma. (51) c'eft le 
Swa-bkab , ou conftitution particuliècp, dïfpo- 
Ction, qualité, ou nature ; Karma eft cette 
émanation d'où procède la génération des êtres 
naturels; Adhee-Bhoot , c'eft la nature defttuc- 
tive; Adhu-Diva, c'eft Poo/oosk; & Adhtt- 
Tagna, ou l'Infpeâeur du culte, c'eft moi- 
même dans ce corps. A la fin du temps f cetui, 
qui ayant quitté Ci dépouille mortelle , parc 
P 



Digitized by Google 



Sij. Le BhasbaI 

en ne s'occupant que de moi , vient afïurc*- 
raentenmoi; finon , il entrera dans toute autre 
nature qu'il aura implorée à la fin de fa vie , 
après avoir quitté fa forme mortelle. C'eft pour- 
quoi dans tous les temps fonge à moi feule- 
ment, & cornb:**. Mets en moi feul ton ef- 
prit & ton entendement , & tu entreras cer- 
tainement en moi. Celui qui foupire après l'Etre 
Suprême , fefprit occupé à la pratique de la 
dévotion , entre dans lui. L'homme, qui dans fa 
dernière heure , implore l'ancien Prophète , le 
Chef Suprême , le plus petit des Atomes , le 
Confetvateur des chofes , dont la face eft 
comme le foleil , & qui n'a rien de commun 
avec les ténèbres , l'efprit fixé fur lui , avec 
toute la force de fa dévotion. Se l'âme dans 
un parfait recueillement ; celui-là fera uni à ce 
divin- Etre Suprême, appelle Param-Pooroosh. 

Je vais à préfent te faire connoître fommaire- 
ment cette voie que les Docteurs des V ides 
nomment infaillible ; cette voie que frit l'hom- 
me qui a dompté fon efprit , & vaincu fes 
paillons , Se que ceux qui ont defir de con- 
naître, vivent en Brakma-Charees , ou pieuï 
Voyageurs. Celui qui, ayant fermé toutes les 
portes de fes facultés , a vu l'efprit qui eft 



Digitized by Google 



G E E T A. 8 £ 

en lui - même , 3c fixé Ton entendement dans 
fa tête ; fe tenant ferme dans l'exercice de 
la dévotion, 8: répétant en filence Om fja) 
le ligne myftérieux de Brahma , d'où il çft 
appelle Ek,iksha^ , parviendra certainement 
à li fuprême félicité , s'il m'implore , ea quit- 
tant cette forme mortelle. Celui qui penfe 
conftamment à moi , fans permettre à fon et 
prit de s'occuper de tout autre objet; qui eft 
confiant dans fa dévotion, me trouvera facile- 
ment en tout temps ;& ces ames élevées, qui ont 
ainfi atteint la fuprême perfection , viennent 
en moi , & ne renaiifent plus dans cette demeure 
bornée de peines & d'affl:clions. Apprenù , 
Ar 'pon , que toutes les régions comprifes entra 
cette demeure , & celle de Bramha qui eft au- 
delfus , n'eft remplie que de domiciles paffagers ; 
mais que celui qui me trouve, ne retourne plus 
dans un corps mortel, 

Ceux qui connoifient le jour & la nuit , 
favent que le jour de Brahma eft commç mille 
révolutions de Yoogt($$) & que fa nuit s'étend 
encore une fois davantage. A l'arriv.'odecejour 
toutes les chofes procèdent dfi Pinvifîble au 
vifible ; & , à l'approche de la nuit , elles ren- 

r i) 



L 
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trent toutes dans ce qu'oo appelle invifible (a). 
L'Univers même , après avoir exifté, eft détruit, 
8c à l'approche du jour, il eft de nouveau repro- 
duit par la divine néceflïté. Ce qui , à la dif- 
folutïon de toutes les chofes , n'eft pas détruit , 
«Il fupéricur & d'une autre nature que les chofes 
vifibles : car il eft invifible Bf éternel. Celui qui 
eft ainfi appelle invifible & incorruptible , eft 
celui*là même qu'on appelle la Suprême De- 
meure; laquelle une fois obtenue , l'on ne revient 
plus fur la terre : c'eft-là que je fais ma réfi- 
dence. Cet Etre Suprême peut être obtenu par 
celui qui n'adore point d'autres Dieux. En lui 
toute la nature eft renfermée : par lui toutes 
chofes font créées. 

Je vais te parler du temps pendant lequel , 
£ un homme pieux vient à mourir , il ne retourne 
jamais fur la Terre ; & de celui , pendant lequel 

Ces hommes faïnts qui connoiiTent Sra/una , 
vont s'unir à lui , s'ils quittent la vie , pen- 
dant que la lumière du jour brille , ou que 
l'aftre de la nuit éclaire de fes rayonj , pen- 
dant les fix mois que le foleil parcourt l'hé- 



( B ) Voy. p. 89, 
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mîfptière feptentrional : mais ceux qui meu- 
rent pendant la nuit , lorfque la lune n'éclaire 
pas , & tandis que le foleil eft encore dans 
l'hémifphère méridional , montent dans les ré- 
gions de la lune , où ils demeurent quelque 
temps , te de nouveau reviennent habiter un 
corps mortel. Ces deux chofes, lumiéie & obf- 
airiié, font regardées comme les voies éter- 
nelles du monde : celui qui marche dans la 
première ne retourne plus ; tandis que celui 
qui marche dans la dernière , retourne de nou- 
veau fur la Terre, Un Yogee qui coonoît ces 
deux voies d'action, ne fera jamais dans 1 In- 
quiétude. Sois donc , ô Arjoon , occupé en 
tout temps à la dévotion. Le fruit qu'on en 
retire furpaffe toutes les récompenfes de la 
vertu promifes par les Vedes , pour les ado- 
rations , les mortifications Se même les dons de 
charité. Le pieux Yogee qui connoît tout cela , 
obtiendra une place fupérieure. 
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LECTURE IX. 

Du principal Secret 0 4c la Jbuveroine Scunce, 

Kbeeïhna. 

J s veux maintenant te (aire connoître à tôt 
qui ne cherche point à blâmer, un très-grand 
& myfiéiieux fecret , qui porte avec lui une 
profonde fcience , & qui te fervira à te délivrer 
des misères de cette vie, quand tu l'auras étu- 
dié. C'efi une fcience fupérieure , un myftère 
fouverain , fublime & pur ; évident , efficace, 
ïnépuifable & facile à comprendre. Ceux qui 
n'y croyent pas, ne pouvant parvenir à moi, 
retournent dans ce monde , le féjour de ht 

Ce monde a été formé par moi dans nu 
forme invifible. Toutes chofes dépendent de 
moi , &: je ne dépends d'aucune : toutes chofes 
cependant ne dépendent pas de moi ( 3$ ). 
Contemple ma divine connexion ! Mon efprit 
créateur préfide fur toutes les chofes & ne 
dépend d'aucune. Apprends que toutes chofes 
repofent en moi, comme l'air, qui pénètre 
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tout, repore toujours dans l'efpace éthéré. A 
la fin de la période Kalp CîOt toutes chofes 
b fils de Koontee, retournent dans ma fourc* 
primordiale , & au commencement d'un autre 
Kalp, je les crée de nouveau (a). Je plante 
moi-même fur ma propre nature , & je crée 
plulïcurs fois ces affemblages d'êtres, le tour, 
du pouvoir de la naturt, fans pouvoir (36). 
Ces œuvres ne me confinent point , parce que 
je fuis comme un homme placé au loin qui 

la natmre produit les êtres mobiles & les im- 
mobiles. C'eft de cette fource (37), Arjoon, 
que l'Univers eft changé. 

L'infenfé qui ne connoît pas ma fuprême & 
divine nature, qui ne fait point que je fuis le 
Maître de toutes chofes , me méprife fous cette 
forme humaine , féduit par le principe mau- 
vais, diabolique & trompeur qui cft en lui, Son 
efpérance , fes tentatives , fa fageflë font vaines , 
& fa raifon eft nulle : tandis que l'homme de 
génie, écoutant l'înfpiration de fa nature divine, 
découvre que je fuis avant toutes chofes & 
Incorruptible, Se il me fert avec un cœur qui 



(4) Voyez ci-defliis , p. Sff, 

P iv 
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n'efl point entraîné par d'autres Dieux (38). 

Des hommes d'une vie rigide & laborïeufc 
viennent devant moi humblement profternés; 
Ûbs ceffê glorifiant mon nom , & cor.ftamment 
occupés à mon fervice. D'autres me fervent, en 
m'adorant , moi dont la lace eft tournée de tous 
côtés, avec le culte de !a fagefle , uniquement , 
féparément , fous diverfes formes. 3e fuis le 
facrifice ; je fuis le culte ; je fuis l'encens ; 
je fuis l'invocation ; je fuis les cérémonies 
qu'on fait aux mânes des ancêtres (a). Je fuis 
les offrandes ; je fuis le père & la mère de ce 
monde , le grand-père & le confervateur ; je 
fuis le feul Saint digne d'être connu; je fuis la fi' 
guremyftique Om, le Re(t;le Sam, & les Yajoar 
Vedes ( 39 ). Je fuis le voyage du bon , le 
confolateur , le créateur, le témoin , l'immobile , 
l'afyle & l'ami. Je fuis la génération & la diffo- 
lution ,1e lieu où réGdent toutes chofes, & l'iné- 
puifable femencc de toute la naturs. Je fuis la 
clarté du foleil , & je fuis la pluie. Je fuis celui 
qui tire les êtres du néant , & qui les y fait ren- 
. trer. Je fuis la mort & l'immortalité. Je fuis l'être 
& le néant. 

Lies fcâateurs des trois Vtdtt , qui boivent 
(b) Voyez la Note S. 
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le jus du Som(^o), après s'êtra purifiées de 
leurs péchés , s'adreflênt à moi dans leurs fa- 
crifices 8c leurs prières pour obtenir le Ciel. 
Ils obtiennent les régions tPEcndw (41), le 
Prince des êtres céleftes: c'eft dans ce Ciel qu'ils 
mangent une nourriture cejefte, & goûtent 
des plaifïrs divins ; & après avoif joui pendant 
un certain temps de ce Ciel fpacieux , en pro- 
portion de îeurs vertus , ils tombent de nou- 
veau dans cette vie mortelle , auflitôt que leur 
proviiion de vertus eft épuife'e. De cette ma- 
nière 1 ceux qui foupirant après l'accompliflè- 
ment de. leurs defïrs , fuîvent la religion indi- 
quée par les trois Vides , obtiennent une ré- 
compenfe paffagère. Mais ceux qui ne penfent 
qu'à moi feul, U font conffam ment occupés âme 
fervir , moi-même je -porte le fardeau de leur, 
dévotion. Ceux qui fervent d'autres Dieux, 
avec une ferme foi , m'adorent aufli quoiqu'in- 
volontairement. Je participe à tous les cultes, 
& je fuis leur récompenfe. C'eft parce que les 
hommes ne connoiiTent point ma nature , qu'ils 
tombent du Ciel [a). Ceux qui adorent les 



(a) C'eft-ï-dire , qu'il* revicuacat fur lu Tïfre 
habiter un nouveau tarpj. 



G E E T A. 9î 

de Soudta % feront le fuprême voyage , s'ils me 
prennent pour l'objet de leur culte ; combien 
plus mes pieux ferviteurs les Brokmtt , te les 
Rajarshccs ( 44)! Regarde ce monda comme 
un lieu .trifte & borné, 8i fers-moi. Suis mes 
préceptes, fers-moi fidèlement, adore-moi, & 
proflerns-toî devant moi. Unis ton ame à moi, 
regarde-moi comme ton afyle, Se tu entreras 
en moi. 
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LECTURE X. 

De la. dîverfité de la Naturt divine. 
Kbïeshsa. 

JE c ouTE-eocore, ô vaillant jeune homme, 
qui te réjouis de ce que je fouhaite ton bonheur, 
écoute les dernières inftruâions que je vais te 
donner. 

Ni les armées des Sears ( } , ni les Mahar- 
shets j^fi) , ne connoiflënt ma naiûanca, parce que 
je fuis avant tous les Dévalât 8c les Maharshees. 
Quiconque , libre de folie , me reconnoît pour 
être fans naiflance, avant toutes chofes, & comme 
le Souverain modérateur del'univers, parmi tous 
les mortels , fera fauvé malgré toutes fes tranf- 
greflions. Les diverfes qualités communes aux 
êtres naturels , tels que la raïfon , la connoif- 
fance,le jugement, la patience, la vérité, l'hu- 
milité, la douceur , le plaifîr & la douleur; la 
naiflance & la mort , la crainte Si le courage ; la 
pitié, l'égalité d'ame , la joie , la bien vaillance, 
le ïele , la gloire Se l'infamie , viennent toutes 
de moi diftinâement. Ainfî, dans les premiers 
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jours les fept Maharshtes, Si les quaire Manoos 
qui font de ma nature , n'aquicrent de mon 
«fprit, Se c'eil d'eux que détendent tous U» habi- 
tants de la tetre. Celui qui connoît félon leurs 
principes, ma diftinftion & ma connexion , dont 
je parle ici,eft aiTurément douéd'une piété éclai- 
rée. Je fuis le créateur de toutes chofes, & toutes 
chofes procèdent de moi. Ceux qui font doués 
delà fagefie fpirituelle , le croyeat Se m'adorent : 
leur cœur Se leur efprit font en moi; ils fe 
réjouiifent parmi eux, & fe plaifent à parler 
de mon nom , & à s'inftruire mutuellement de 
ma doctrine. J In fpire volontiers àceux qui font 
conflammenr occupés à me fervir cet emploi 
de la raifon , par lequel ils viennent en moi ; 
& touché de compaffion pour eux, je reffe 
dans ma propre nature , Si je dilfipe l'obfcu- 
rité qui vient de leur ignorance par la lumière 
de la fagefft, 

AajooH, 

Tous les Retshees(qrj) tes Devarjias {4$ } , 
Si le Prophète Narad ( 49 ) , t'appellent le Su- 
prême Brahma ; la Suprême Demeure ; le très- 
Saint Uewès-PuiÛaotDieui l'éternel Pooroosh; 
l'être divin exiftant avant tous les autres Diaux ; 
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l'être fans commencement ; le fouverain Sei- 
gneur. Ainli patient Ajctta, Dtvalii , Vyas , le 
toi-même tu me l'as dit aufti ; & je crois ferme- 
ment , ô Kifava , tout ce que tu me dis. Ni les 
DeM'î.ni les Danoot (yo), ô Seigneur, ne 
connoilïcnt ta forme viftble. Toi feui , 6 le pre- 
mier des hommes ( j t) , tu connoîs ton efprit; 
loi quieft la caufe productrice de toute la nature, 
le modérateur de toutes chofes , le Dieu des 
Dieux , & le Seigneur uni ver fel ! Tu peux donc 
me faire connoître ces portions Divines de 
moi-même , avec lefquelles tu habites en ce 
monde. Comment ferai- je capable de te con- 
noître , quoique je m'occupe conftamment d« 
toi i Daas quelle nature particulière peut-on te 
trouver ? Explique-moi en détail ce que c'eft 
que taconnexion , ce que c'eft quêta diftinflion. 
Parles ; car je ne fuis pas encore raifafié de boire 
les eaux vives de tes divines œuvres. 

KltlESflN'A. 

Que les céleftes faveurs tombent fur toi, 
Fils de Pandoo\ Ecoute, je vais t'inftruire des 
principales de mes divines diflindions ; car 
l'étendue de ma nature eft infinie. 

Je fuis l'aine qui efi dans le corps de tous 
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les êtres. Je fuis le commencement , le milieu 
& la tin de toutes chofes. Parmi les Adetiyas 
(;2) , Je fuis feeshnoo (rj) , & je fuis le bril- 
lant Ravee ($i) parmi les aftres i je fuis 
Mareechte (jjjparmi les Maroots (j6) ; Si Saftc 
(Si) parmi les Nakshains (j-8) ; parmi lei 
V tdis , je fuis le Sam (;</); Si je fuis Vatavtt 
(60) parmi les Dews, Parmi lesfacutte's, je fuis 
l'intelligence, & dans les animaux , je fuis la 
raifon. Je fuis Sankar (5i) parmi les Roodras 
(62) , & rcmcfa (6"î) parmi les Yakshas & 
les Rakshas, Je fuis Pavak (64) parmi les 
Vafoos (6y) , & Mtroo (66) parmi les fuperbes 
montagnes. Parmi les Dofteurs , apprends que 
je fuis leur Chef Vrtihajpatec (67) ; parmi les 
Guerriers , je fuis Skanda (63) : & parmi les 
mers , je fuis l'Océan. Je fuis Bhntgoo (6s) 
parmi les MikarsAw; & je fuis le Monofyl- 
labe (70) parmi les mots. Parmi les adora- 
tions , je fuis \'Yap (71), ou l'adoration fil en- 
cieufe ; & parmi les chofes immobiles , je fuis 
la montagne Scsmalay (72). De tous les arbres 
de la foret je fuis VAfwaitha (75; , Si de tous 
les Divarshees , je fuis Narad, Je fuis Cktetra- 
isth parmi les Gandharvs (j<Ç), & le Moonte 
Kafitl parmi les Saints. Sache que parmi les 
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chevaux , je fuis Qochifrava , qui s'éleva avec 
l'Amreeca du fein de l'Océan ( 7c) . Pirmi 
les éléphants, je fuis Iravat , & le Souverain 
parmi les hommes. Parmi les armes je fuis 
Vajm ou la foudre, & parmi le bétail , je fuis 
la vache Kama^Dltook (76). Je fuis le porlîfique 
Kandarp, le Dieu de l'amour; & parmi les 
fërpents , je fuis Vafooku leur Chef. Je fuis 
'Amma parmi les Nags (77) ; Se Faroon (j5) 
parmi les habitants des eaux. Je fuis Aryama 
parmi les Peetrecs , & Yam (79) parmi tous 
ceux qui gouvernent. Parmi les Diiyas ( mau- 
vais efprits) jefuis iVaMa.* (80) ; Se Kal (temps) 
parmi lescalculs. Parmi les quadrupèdes, je fuis 
leur Roi , & Finateya (81) parmi la race em- 
plumée. Parmi les puritleurs , \ je fuis Pavan , 
l'air , Se Ram parmi ceux qui portent les 
armes. Parmi les poiflons, je fuis le Makar 
(82) & parmi les rivières , je fuis Ganga (83) 
la fille de Jahaoo. Des chofes qui panent , je 
fuis le commencement , le milieu Se la fin. De 
toutes les feiences , je fuis celle qui enfeigne à 
régler l'efprit, & de tous les difeours , je fuis 
la prière. Parmi les lettres , je fuis la voyelle 
a, Se parmi les mots compofés , je fuis Dwan- 
dwe- (84). Je fuis aufli le temps infaillible, 
le 
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Confervateur , dont I» face eft tournée de tout 
côtés. Je luis la mort qui engloutit tout; & je 
fuis U réfjrreâion de ceux qui reviennent à 
la vie. Parmi Us chofes t'émi.liries , je fuît ta 
fortune , la renommée , l'éloquence, U mémoire, 
l'intelligence, la vaillance, la pjtîertce. Parmi 
lu mefures harmonie aies . je fuis Gaytwtt , 
ic parmi les V:.-.- , je luit le fitthat-Sam. 
Parmi lei mois , je fuis le moi* Mi'ga-Sunka 
(05) i & parmi les faîfons , U faifon Soofio» 
makara (gtf) ( le printemps ). Parmi les diver- 
tifletnents , je fuis le jeu. Parmi les chofes il- 
lufires, je fuis la gloire; je fuis la victoire » 
je fuis l'induftrie. Je fuis i'-eflence de toutes 
les qualités. De la race de ffreesknet , je fuis 
le fils du Vafooitv (87), & parmi les Partdoos t 
je fuis Arjoon-Dkananjay , Je fuis Vyas (8S> 
parmi les Moomes; & parmi les Poïtes (80) 
|e fuis le Prophète Oofana ( jiO ). Dans les 
Conducteurs , je fuis la baguette , & dans 
ceux qui vifent aux conquêtes, je fuis la pru- 
dence. Dans ie fecret , je luis le fi'ence & 
dans les Sages, je fuis la fageffc. Je fuis éga- 
lement la femence de toutes chofes dans la 
nature ; & il n'y a aucune chofe animée ou 
inanimée qui fait fans moi. Mes divines dit- 



tincYions font infinies , & le peu que j'en aï 
rapporté n'efl que pour t'en donner un exem- 
ple. Apprends , A'joon , que tous les êtres qui 
font dignes de diftinâiort Se de prééminence 
font le produit d'une portion de ma gloire. 
Mais que veux-tu faire de toute cette fageflè ? 
J'ai fait cet Univers avec une -feule portion do 
moi-même , & il exiÛe encore. 




Digitized by Google 



LECTURE XI. 

X>tçiloppemeitt de la nature divine dzns les forma 
dt [Univers. 



c« 



A K J O O N. 



E fuprême Myllère, fous le nom &Aihu- 
Atma, ou efprit modérateur, que tu m'as fait 
connaître, par un effet de ta bonté affeaueufe, 
a diffipé mon ignorance Si ma perplexité. J'ai 
entendu de ta bouche une explication de la 
création & dé la deftruftion de toutes chofes , 
& en même temps de la puifTance de ton efprit 
inepuifable. C'eff comme tu me l'as expliqué 
toi-même , ô puiffartt Seigneur! Je defîre main- 
tenant, 6 le plus élevé des hommes , de voir 
ta divine face. Si donc tu penfes que je puiffo 
le toir, montre-moi ton efprit toujours in- 
faillible, 

RltïJHKi. 

Regarde, Arjaon, mes millions Je formes 
divines, dont les efpèces font aufà divei (es , 
que les figures & les couleurs en font variées. 
Regarde les Adkeajras , & les Vejoos , & les 

Q 5 
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RvoJras Se les Maroots , & les jumeaux Afweili 
& Koomar (91). Regarde des chofes merveil- 
leufes qui n'ont jamais été vues. Vois dans ce 
corps que je porte, tout le monde animé S: 
inanimé , & toutes les autres chofes que tu 
as envie de voir. Mais comme tu ne peux 
voir tout cela avec tes yeux naturels , je vais 
te donner un œil célefte , avec lequel tu pourras 
contempler ma divine connexion. 

S A H I A T. 

Le puiuant , le compofé Se divin être Tïarce, 
ayant ainfi parlé , ô Raja , fit voir à Arjoan 
fa fuprême Se célefte forme : elle avoit plu- 
fieurs bouches , plufieurs yeux , plulïeurs or- 
nements céleftes , plufieurs piques hériffées ; 
elle étoit ornée de robes céleftes & de cha- 
pelets ; elle étoit parfumée de céleftes eflences , 
Se couverte des chofes les plus merveilleufes. 
Enfin il lui montra le Dieu éternel , dont la 
face eft tournée de tout côté. La gloire 3c 
l'étonnante fplendeur de ee puîiTant Etre peut 
être comparée au foleil qui s'éleveroit tout-à- 
coup dans le Ciel , avec mille fois plus d'éclat 
qu'à l'ordinaire. Le fils de Pandoo vit alor» 
dans le corps du Dieu des Dieux tout l'ni* 
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fers dîvité en Tes différentes parties. Il fut 
frappé dëtonnement, & fes cheveux fe dres- 
sèrent fur fa tête. Il fe profterna devant 1« 
Dieu, 8c joignant les mains , il lui adrelTa ces 
paroles. 

Akjoon. 
Je vois dans ta poitrine , ô Dieu Puiflânr, 
les Dews affemblés , Bt toutes les clartés par- 
ticulière d'êtres. Je voisJraAwûjcetteDivinité, 
affife fur !on trône de Lotus ; je vois tous les 
Rceshees & le célefte Ooragas (02). Je te 
vois toi-même , de tous les côtés , je vois tes 
formes infinies, tes bras, tes ventres, tes bou- 
ches & tes yeux. Mais je ne puis pas décou- 
vrir ton commencement, ton milieu, ni ta fin ; 
ô Seigneur univerfel, forme de cet univers !Je 
te vois avec une couronne, 8c aimé de ta 
maffue & du Ckakra (jj ), cette matfe de 
gloire , qui lance tout autour des rayons ref- 
plendiffants. Je te vois, toi qu'il eft fi difficile de 
voir, tout brillant d'une lumière immenfe , com- 
jneun feu ardent, ou comme le foleil radieux. 
Tu es l'Etre Suprême,incorrupiibIe, digne d'érre 
connu.1 Tu es le premier appui de ce vafls 
Univers! Tu es l'infaillible, & l'éternel gardien 
de Ja Religion ! Tu es de toute éternité , Bt 
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je te regarde comme Pooroosh. Je te Vois fars 
commencement , fans milieu & fans fin ; ta 
■valeur eft infinie, tes bras font innombrables; 
les yeux font le foleil & la lune ; ta bouche 
lance le feu , & le monde entier brille de ta 
gloire ! L'efpace entre les deux & la terre eft 
rempli de toi feul ; les trois parties de monde, 
è PuuTant efprit , regardent avec une furprife 
mêlée <!e crainte , les merveillts de Ion vifage 
terrible. Parmi les troupes céleftes , j'en vois 
qui volent vers toi comme leur refuge ; tandis 
que d'autres , effrayés , Si proflernés, chantent 
tes louanges. Les Maharshtcs , cette troupe 
fainte te faluent , & glorifient ton nom par 
des louanges & des adorations. Les Roodras, 
les Adeeiyas, les Vahoos , Se tous ces Êtres 
que le monde eftime bons; sitwtca li Koomar, 
Jes Marcots & les Ooshmapas ; les Ganiam 
& les Yakshas , avec les faintes tiibus des 
Saoïs , tous te contemplent , Se tous également 
font dans l'étonné ment. Les mondes, ainfi que 
moi, font effrayés de voir ta forme gigan- 
tefque ; avec plusieurs bouches fit plufieun 
yeux , avec plulîeurs bras , jambes Si poi- 
trines ; avec plufieuts ventres, & plufîeurs rangl 
de teuiblei dents. En te voyant ainfi j touchant 
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le» deux i Si brillant de tant de gloire ; varié 
de tant de couleurs , avec ces bouches aulii 
vailes , & ces yeux refplenditTims , je fuis trou- 
blé , les forces m\:bjndonnsnt, ô C^eeshnoo \ 
& je ne trouve aucun repos. En voyant tes 
terribles dents, & ta face, emblème du feu 
'dernier Temps, je ne fais où me tourner; je 
ne puis trouver de tranquillité. Aye pitié de 
moi, ô Dieu des Dieux, toi l'habitation de 
J'univers. Les Fils de Dhramrashtra. , avec tous 
ces chefs de la terra , Bhieskma , Droit , !• 
Fils de Soot , & mêms notre armée , femblent 
fe précipiter dans tes bouches , où paroiflent 
de 5 terribles rangs de dents ; quelques-uni 
femblent arrêtés enj-etes dents , le corps mifé- 
rablemer/t déchire'. Comme les flots rapides 
d'un fleuve courent fe précipiter dans l'Océin 
ainfi ces héros de la race humaine fe préci- 
pitent dans tes bruches enflammées. De même 
qu'une troupe d'infedes aîlés courent avec 
célérité vers la lumière, où ils trouvent leur def- 
IruÛion; de même tous ces homrr.es courent 
avec une aveugle furie à leur perte. Tu l-s 
engloutis & les abforbes tous enfemble , juf- 
qu'au dernier, déistes bouchss cnfi.irr.mées. 
Tandis qudemunds eftpkincietajloive. 
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comme tes terribles rayons , ô Veeshnoa t 
brillent de toutes parts! Honneur à toi, ô le 
premier être! Daigne me faire connoître quel eft 
ce Dieu de terrible figure. Je délire de con- 
noître ta fource , 8c j'ignore ce que ta pré- 
fencc îci préfagc. 

K R E E S H N A. 

Je fuîs le temps , le deftruâeur des hommes , 
Venu ici pour failir en même-temps tous cewt 
qui font ici devant nous. Excepté toî(p,j), 
aucun de ces guerriers , difpofés à combattre 
contre nous dans ces nombreux bataillons , 
n'échappera à la mort. Lève-toi donc ; chercht 
l'honneur & la renommée. Défais tes ennemis, 
& jouis de ce Puiflant Empire. Ils font déjà en 
quelque forte détruits par moi. Sois en cecimo» 
feu! agent immédiat (pj - ). Ne fois point trou- 
blé ! Tue Droit , & Bkcishma , Se Jayadrath , tt 
Kama, & tous les autres héros fur lefquelsrra 
main eft déjà tombée. Combats , & tu vali- 
das tes ennemis. 

Sahjii, 

Çuand^uoiï , tout tremblant, eut entendu 
■ «es mots de la bouche de Kreeshna , il fe prof- 
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terna humblement devant lui ; & d'une vois 
interrompue, il lui dit : 

Arjoos, 

OttrttsUékei ! l'Univers le réjouit de ta 
gloire , S; il eft plein de zèle pour ton fervice. 
Les mauvais efprits font épouvantés , & fuyent 
de toutes parts ; tandis que les faintes tribus 
tombent profternés en adoration devant toi. Et 
pourquoi ne fe proflerneroient-ils pas devant 
toi , o Puiflant Etre ! toi , qui , plus grand que 
Brahma, eft le premier Créateur, l'éternel Dieu 
des Dieux, l'habitation du monde ! Tu es letre 
incorruptible, diftinft de toutes les chofes pé- 
riples Tu es avant tous les Dieux , tu et 
1 ancien Pooroosch , & le fuprême foutien de 
cet univers. Tu connois toutes chofes , & tu 
es digne d'être connu. Tu es la fuprême ha- 
bitation , & par toi , ô forme infinie ! l'univers 
a été tiré du néant. Tu es 'Vayoo le Dieu du 
vent, Agite le Dieu du feu , Varoon le Dieu des 
Océans, Saf&nka le Dieu de la lune, Prajapaut 
le Dieu des nations , & frapwtamaha le 
premier ancêtre. Honneur, honneur à toi mille 
fois ! Honneur à toi encore , honneur à toi ! 
Honneur à toi devant & derrière ! Honneur» 
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toi de tous les côtes , 6 toi qui efl tout en ' 
tout ! Ton pouvoir & ta gloire font infinis. 
Tu renfermes routes chofes , tu efl donc toutes 
chofes. Te regardant comme mon ami , je t'ai 
appelle malgré moi Kreeshaa, Yadavx , Ami! 
mais , hélas ! j'ignorais ta grandeur , parce qua 
jîctois aveuglé par mon afltâiou & par ma pré- 
emption. Je me fuis quelquefois amufé de toi, 
dans tes divertiifements ,dans ton lit, dans ton 
iïège , & dans tes repas , en particulier & en 
public. C'efl pourquoi, ô Etre inconcevable! 
J'implore humblement ta miléricorde. 

Tu es le ptre de toutes les chofes animée! 
Se inanimées : Tu es lefage Iuftituteur du monde, 
digne d'être adoré. Il n'y a rien qui foit égal 
à toi : comment y auroit-il donc dans les trois 
inondes quelque chofe au-dcfTus de toi! Je me 
profteme donc , & dans cette pofture fup- 
pliante, j'implore ta miféricorde , 6 Seigneur 
digne de nos adorations ! Car tu peux me par- 
donner , comme un père pardonne à fou fils, 
un ami s fon ami, un amant à fa bien- aimée. 
Je Lis tout réjoui d'avoir vu des chofes qui 
n'a voient pas encore été vues; & cependant 
mon cœur efl: faifi de crainte, Ayezdonc pitié da 
moi, o Seigneur eélefie! O habitation de l'uni- 
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tors , & montre-moi ta céleftc forme. Je délire 
de te voir le diadème fur la tête , & tes mains 
armées de la maffue & du Choira. Prends- 
donc , ô Dieu de mille bras , image de l'Uni- 
vers , ta forme à quatre bras (96). 

Keeishitl 
Je t'ai montré avec plaifir , o Arjoort , par 
ma divine puùTuice . ma forme fuprê'me , l'uni- 
vers dans toute fa gloire , forme infinie Se 
éternelle , qui n'a jimais été vue par d'autre 
que par toi : car pei fonne dans tes trois mondes , 
excepté toi , vaillant Kaaroo , n'a pu obtenir 
de moi la vue de ces merveiiles ; ni par les 
Vedes , ni par les facrilkes, ni par une étude 
profonde ; ni par des aumônes , ni par des 
aérions , ni par les plus févères mortifi cations 
de il chair. Après avoir vu ma forme fi ter- 
rible , ne fois point troublé , & ne perds pas 
l'ufage de tes facultés. Quand tu feras revenu 
de ta frayeur, & que ton efprît aura retrouvé 
la tranquillité , regarde de nouveau ma mer- 
veille ufe forme. 

S A K S A t. 
Le Fils de Vafoodiv , ayant ainfi parlé à 
A'joan , il lui montra de nouveau fa forme natu> 
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relie : & ayant repris fa figure plus doue* j 

il calma fës frayeurs. 

A H J O O N. 

En voyant ta figure humaine te païfible, 
je reprends mes fens : mon co=ur n'eft plus 
troublé, & me voilà revenu à mon état naturel, 

K. R E ES HN A. 

Tu as vu ma merveilleufe forme fi difficile à 
voir , & que les Dewi même défirent toujours 
de contempler. Je ne puis être vu tel que 
tu viens de me voir, par le fecours des Vedcs, 
par les mortifications , par les facrîfices , par 
les aumônes : mais je puis être vu, être connu 
dans la vérité , être obtenu , par le moyen du 
culte qui eft offert à moi feul ; 8£ celui-là vient 
en moi, dont les Œuvres n'ont que moi pour 
objet , qui me regarde comme l'Etre Suprême , 
qui me fert uniquement , qui renonce à tout 
intérêt perfonnel , Se qui vit fans haine parmi 
les hommes. 
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LECTURE XII. 

Devoirs des Strvitturs de la Divinité dans Jêf 
forma vifibUs & mvifibles. 



tes ferviteurs qui font toujours occu- 
pés de cette manière , qui font ceux qui con. 
noiflent mieux leur devoir , ceux qui t'adorent 
fous cette forme vifible , ou ceux qui te fer- 
vent dans une forme invifible Si incorruptible i 



Ceux qui, ayant placé !eur efprit en moi, 
me fervent avec un lèle confiant & une ferme 
foi, font eftimés les plus parfaits en dévotion. 
Ceux qui , fe réjouiflant du bonheur de toute 
Ib nature , me fervent fous une forme incor- 
ruptible, ineffable , inviûble, préfent par-tout, 
încompréheirfïble, tout-puiiiânt, fixe, immua- 
ble ; qui en même temps fubjuguent leurs paf- 
fions ■ foumettent leur entendement , & font les 
mêmes en toutes chofes ; ceux-là feront auffi un 
jour réunis en moi. Ceux dont l'efprit eft attache 



A r j o o N. 




K R e e s H N A. 
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S ma nature invïlïble ont à furmonter le» 
travaux les plus rudes, pjrce qu'un fentier In- 
vifible eft difficile à trouver pour des êtres 
corporels. Ceux encore qui me préférant à 
tout, abandondent tout pour me fuivre; qui, 
libres de tous les autres cultes , n'adorent , 
rte contemplent & ne fervent que moi , dès à 
préfent je les élève au-dcITus de l'Océan de 
cette région de mortalité. Place donc ton 
eccur far moi , S: pénètre moi par ton enten- 
dement , & il n'y a pas de doute qu'après cela 
tu ne puifTes entrer en moi. Que fi tu te fenî 
incapable de fixer entièrement ton efprit fur moi, 
travaille à me trouver par les moyens d'une pra- 
tique confiante. Si tu es encore inhabile à cette 
pratique ; imite - moi dans mes ouvrages fuprê- 
mes ; car en travaillant en mon nom, tu peux auûî 
atteindre à ta perfection. Mais te trouves-tu 
même infuffifant à cette tâche, alors mets ta 
confiance en moi feul : fois humble d'efprît, Si 
renonce au fruit des aâions. La feience eft 
fupérieure -à la pratique ; la méditation efl fupé- 
rieure à la feience, comme le renoncement au 
fruit de l'action eft fupe'ricur à la médita- 
tion ; car le bonheur à venir dépend de ce re- 
noncement. 



Digitized by Google 



Geeta. IiJ 
■ Celui-là d'entre mes ferviteurs, efl fur-touc 
chéri de moi , dont le cceur libr; , d'inimitié, 
eft l'ami de toute la nature ; dont l'am'e fen- 
fible & compatiflante , exempte d'orgueil 8c 
d'amour propre , conferve la même fermeté au 
milieu des peines , comme au milieu des plai- 
lîrs , & fouiTre les injuftices avec patience 8c 
rélïgnation ; dont la dévotion efl folide,dont 
les pallions font fournîtes , les réfoiutions iné- 
branlables , l'efprit & l'entendement fixés ex- 
clufîvement fur moi feul. Celui-là eft aufli mon 
bîen-aimé , que les hommes ne craignent point 
& qui ne craint point les hommes, qui eft 
infenfible aux impreffions de la joie, de l'im- 
patience & de la crainte. J'aime encore celui 
qui, fans aucune vue d'intérêt , eft toujours 
pur, jufte, impartial, libre des diftraâions de 
l'efprit , Si qui a. renoncé à toute entreprife 
humaine. Celui-là eft également digne de mon 
amour , qui ne fe réjouit & ne s'afflige de 
rien ; qui ne délire aucune chofe , qui eft content 
de tout ; qui , parce qu'il eft mon ferviteur , 
s'inquiète peu & de la bonne & de la mau- 
■vaife fortune. Enfin, celui-là eft encore mon 
ferviteur bien-iimé, qui eft le même dans l'ami- 
tié Se dans la haine, dans la gloire & dawl 
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l'opprobre, dans le chaud & dans le froid , 
dans la peine & dans le plaifir ; qui Ce montra 
infouciant aux événements de la vie i pour 
qui la louange Se le blâme font indifférents ; qui 
parle peu , qui fe complaît dans tout ce qui 
arrive, qui n'a point de maifon à lui , & qui 
efl d'un efpritfolide r & perfévérant. Mais ceux 
qui cherchent VAmrtua. (pj) , de la religion , 
telle que je l'ai expliquée, Si qui me fervent 
fidèlement Se exdulîvement à tout autre, iont, 
au - (jeffus de tous ceux-la , les plus chers d» 
mu août. 




lecture; 



Digilized by Google 



*î LECTURE XIII. 
Explication des mois Kshetra 0 Kthttra-gruU 
AlJODVi 

Jb défire maintenant du favoïr, ô Kefoo, 
ce que c'eft que Prakreeui , ce que c'eft que 
Pooroosh; ce que lignifient les mot* Kshetr* 
Se Kshttra-gna , Gnon & Gneya. 

Kbeeîhma. 
Apprends que le mot de Kshttra fignlEe 
le corps , & que Kshitra-gna fignific celui quî 
en a la connoiflânee, Sache que je fuis ce 
Kshzra-gna dans toutes les formes mortelles. 
Xa connoifiance de Khttra. & de Ksheira-gna , 
je la nomme Gnan ou fagsfle. 

Apprends maintenant ce que c'eft que Kshttra , 
ou le corps , à qui il reffembe , quelles font 
fes diSérenres parties , de qui il tire fon origine, 
quel eft celui qui le connoît , & quelles font 
fes productions. Toutes ces choies ont été 
plufieurs fois chantées pat les Reeshecs , en 
vers pleins de préceptes divins , d'arguments 
te des preuves. 

R . 
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Ce Kshctra ou corps donceft compofé de cinq 
Mahabhoot (éléments) Akankan le fentiment de 
f foi-même), Boodhee ( ['entendement), Avyakida 
(l'efprit invifible) les onze Etndruya,) organes) j 
& les cinq Eendrceya-gochar , { les facultés des 
cinq fens ) , avec Eccka & Dwesha ( l'amour 
Si la haine), Sookk & Dookh (le plaifir & lapeine), 
Ckttana , [ la fenfibilité ) , ic Dhreetit { la fer- 
. meté). 

Ainfi , tu connois àpréfent ce que c'eft que 
Kshura ou le corps, & quelles font les parties 
qui le compofent. 

Gitan , ou la fagefle confifte à Être libre de 
l'amour de foi , de l'hypocryfie & de l'injuf- 
tice : à avoir de la patience, de la droiture, du 
refpeâ pour fes maîtres Se fes inftituteurs , de 
]a chafteté , de la confiance, de la modération, 
de l'indifférence pour les objets des fens , de 
la modeftie ', ; & une attention confiante à la 
naiffancef^S ) , au dépéruTcment , à la maladie, 
s ta mort, à la douleur & aux défauts ; à être 
libre de tout attachement & affedion pour fes 
etifans ( 99 ) , (a femme , ( a ) fa maifon ; à con- 



(a) 11 n'eft paj de Lefleut qui ne foit prît de 
forter condamnation fui cet atiïcle : nous-mêms nom 
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tetver une parfaite égalité d'ame dans tous les 
événements favorables ou non ; à ne rendr# 
qu'à moi feul un culte confiant & invariable ; 
à faire fes adorations dans un lieu retiré ; à avoic 
du dégoût pour la fociété de l'homme ; à fe 
livter conrtamraent à l'étude de i'efprit fupérieur 
( ioo)j enfin, àconfidérer l'avantage de con- 
noître Taitifa ou le premier principe. 



l'avon» d'abord trouvé forr extraordinaire ; cependant 
en lifant l'Evangile de S. lue, nom fommes tombés 
fur un paffage bien plui fort : le voici : Si quelqu'un 
prient à nui? A* ne finir pat fon pire^ft mire, fa femme 9 
f„ enfan, , fit fitru & fe: fimrt , fi- mime f* propre 
vie , il ..r pm krt mon Diftiple. Luc. Chap. XIV. v." 
30". Ce paU'age rapprothi de celui de l'Auteur Indien , 
jiiquel i! eft parfaitement conforme , doit faire fentir 
combien la critique doit Être réfervée dans fei juge- 
ments. Au refte nous obfervtrom que les parole! 
du Sauvi^fj & pe jr être mime celles de Kreeshna, 
ne doivent p.-' f« Ftendre à. !a lettre. La lettre tue , 
te I'efprit vivifie, dit S. Paul, II. aux Corint. C, 
III., v. 6. NoW avons remarqué dans le Geeu 
plnfieurs paffages qu ; ont la pLu grande eonfurmitd 
& pour le fens, & pour 'ci exprelliant , avec d'au- 
ires de l'Ecriture. Noui nou* contentons d'en avenir 
ici , afin <]ue le Lefleur cul '.eux de ces fortes do 
rapproebemens , puiiTe les fji.c lui mime. 

Rlj 



-.i3 Le BiiOiiAT 

Voilà ce qui eft défigné par le mot Gnon fai 
ger 4gnaa ou l'ignorance eft le contraire. 

. t ais maintenant t'expliquer ce que c'efi: 
que Gmya, ou l'objet de ta fagcfle , dont la 
connoûTance te conduira à l'immortalité. Ceft 
ce qui n'a point de commencement, ce qui 
efl au-deflus de tout , c'eft Bràhma ,. qui ne 
peut être appelle Sot ( être } ni Afai ( non- 
«tre ) ( 101 ). Il eft tout mains & tout pkds ; 
il eft tout faces , têtes & yeux ; il eft tout 
oreilles , & placé au milieu du monde , i! en 
remplit la vafte étendue. N'ayant lui-même 
aucun oigane, il eft la lumière réfléchie de 
toutes les facultés des organes. Sans être attaché 
à rien, il comprend toutes chofes; & fans au- 
cune qualité , il participe de toutes les qualité: . 
Il eft le dedans & le dehors ; il eft le nu&fo 
& l'immobile de toute la nature. Par la pttitefft 
de fes parties ,i! échappe à la vue. Il |ft loin, & 
cependant il eft préfent. Il eft indivîfîble , & 
cependant il eft divifé dans toutes chofes. Il dt le 
snu d&apeur de toutes choies; il oû ce qui tantôt 
détruit, & tantôt produit II eft la lumière des lu- 
mières, Huis V. "'eft point les ténèbres. Il eft la fa- 
geffe, l'objet *■ ï.. fin de la fagèffè ; & il prc'Gde 
dïos tous les :. 
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Te voilà donc inftruit de ce.qué fignlfia 
Kihetra ou le Corps , Gnan ou la fageflê , 3c 
(?nyu ou l'objet de la fageffe. Mon ferviteur 
qui me connoît ainfi entre dans ma nature. 

Sache que Prakreuet & Paoroosh font fans 
commencement. Sache auflî qus les diverfes 
parties qui compofent la matière & leurs qualités, 
cocxiftcnt avec Prtkrcetee. 

Prakrcmte eft ce principe qui opère dans 
h caufe inftrumentale de l'aétion. 

Poaraosh eft cet Hetoo ou principe qui opère 
élans la fenfation de la douleur & du plaifir. 
Le Pooioosh réfide dans le Prakrcttce , Si par- 
ticipe des qualités qui en procèdent. Les effets 
qui réfultent de ces qualités font la caufe qui 
opéra dans la naïffance du Paoroosk (102 ), & 
détermine fi elle aura lieu dans un bon ou mau- 
vais corps. Pooreosk eft cet être fupéricur, 
appellé Mahejwar, le grand Dieu, l'efprit topé- 
rîeur, qui, dans ce corps obferve , dirige, p .r- 
ticipe & protège. 

Celui qui conçoîtle Pooroosh , & le Pmkrettce 
avec les Goon ou qualités, teli q*ie je les aï. 
décrits, quelle que foit In vie îu'il mène , n'tft 
plus fujet à une naUTânce mortelle. 

Quelques-uns , par la méditation, voyait» 
R iij 
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des yeux de l'en tende m etit , l'efprit quî e(l en 
eux (a ) ; d'autres y parviennent par la fcienc» 
de Sankkya ( doctrine contemplative) , 8i pat 
la fcience appellée Karma-yog ( doctrine pra- 
tique ) ; d'autres en6n , qui n'ea ont pas la 
connolffance , mais en ont entendu parler , 
tâchent auffi d'y parvenir, Mais ceux mêmes qui 
n'agiflent que fur le rapport d'autrui , pafient au- 
delà du gouffre de la mort. 

Apprends , A Chef de la race de Bharat, que 
toutes les chofes animées ou inanime'es, font 
produites par l'union de Ksheira & de Khseira- 
gna , la matière & l'efprit; Celai qui voit l'Etra 
Suprême également dans toutes les chofes, où 
tandis qu'il caule la corruption , lui-même en 
eft exempt ; & qui concevant que Dieu lA le 
même en toutes chofes, ne porte point atteinte 
à fon ame , parviendra à l'immortalité. Celui 
qui voit toutes fes aâions exécute'es par Pra- 
fcrteiee , la nature, apperçoit en même-temps 
que/'/Jcna,ou l'ame, n'y eft point actif. Quand 
il voit toutes les différentes efpèces d'êtres qui 
lont dans la nature, comprifes dans un feul être, 
d'où elles font repandues au dehors , Se dil- 



(a)Vsy. la note ci-d;flat, p. 7s. 
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trîbuées dans leurs innombrables variétés , alort 
il conçoit Brakma , l'Etre Suprême, Cet Efprit 
Suprême , cet Etre incorruptible , même quand 
il eft dans le corps , n'agit point , & n'eft point 
affecté , parce que fa nature eft. fans commen- 
cement & fans qualités. Ainfi que VÂkas , ou 
Ether, par la fubtilité de fes parties , sfnfïnue 
par-tout fans recevoir d'atteinte ; ainfî l' efprit 
qui eft préfent par-tout refte dans le corps fans 
être affecté. De même qu'un feul foleil éclaire 
le monde entier, de même cet efprit univerfel 
illumine tous les corps. Ceux qui , par les yeux 
de la fagelfe , apperçoivent que le corps & l'ef- 
pritfont ainfi diftinâs, & qu'il y a pour l'homme 
une féparation finale de la nature animale 
( a ) , ceux-là entrent dans l'Etre Suprême. 



(«) C'ell-à-dire qu'jprès plufieurs naMGncei , après 
ivoir animé plulieur, corps morielj , l'homme eil 
•afin ibforbe dan» le feïn de la Divinité. 



R W 
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LECTURE XIV. 

Det trois Goon eu Qualùct. 
KSEEIHKA. 

J a veux maintenant te révéler un myftèr* 
fiiblime , fupérieur à tous les autres ; tous lea 
Moonecs par fon moyen rwITent à la fupréme 
perfeftion. Es fe livrent entièrement à l'étude 
de ce myflère, de cette fcgefle ; & étant par- 
venus à cette vertu qui approche de il mienne, 
ils ne font point troublés au jour de la con- 
fufion de toutes chofes , & ils ne reviennent 
plus animer un autre corps , lorfqu'elles font 
renouvelles. 

Le grand Brakma efl ma matrice. C'eft-Ià où je 
placemes fœtus, & d*où procèdent touteslespro- 
duaions de la nature. Le grand Brakma efl la ma- 
trice de ce nombre infini de formes conçues 
dans les diverfes matrices naturelles , & je fuis 
le père qui jette la femence. 

Ii y a trois Goon ou qualités procédant de 
Prakrettu (a), ou la nature; ce font Satwa 



<*; Voici deui pafligei de l'Eiour-Vedam , qui 
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la vérité, Ra/a ta pafrton, & Tarna t'obfcurité; 
chacune de ces qualités confine l'efprit incor- 
ruptible dans le corps. Saiwa , à caufe de fa 
pureté , eft daire &l fans défaut, & retient l'une 
par des effets doux Si agréubl.s , 2c par le fruit 
de la fagtfle. Raj efl d'une nature paifionnée, 
parce qu'elle procède de l'amour du monde , 
& elle emprifonne l'ame par les fuites de l'ac- 
tion. Tama eft la fille de l'ignorance ; elle con- 
fond toutes les facultés intellcduelie* , & eni- 
prifonne l'ame p;r l'ivre (Ce , l'indolence & la 
pareffè. Satwa a le deffus dans la félicité , Kj/'s 



pourront fervir d'éc laîrciûement a et qui va Cuivre 
far lesqualirés. » Nous avons hérité de noi pères, & 
pou) portons en naiûanc Iroil inclination! différentes, 
exprimées par les trois mon Chou , Rofa , Toma. 
( On voit bien que ce font les mêmes mots que, 
Saiva, Raja, Tomi, différemment prononces ). La 
première nous porte ju bien & à la venu : la fé- 
conde nous porte à acquérir des ricfceffes, & à 
nom agjrandir , la troilîéme nous porte au pfehé. 
„ Fzour-Vedam , tom. i , p. ïo? , - la Prokrili , 
c'eft-à-dire , la première femme, a don-' -aiG;nce. 
ou pluiùt les homme! , fes ent»i - ont héiiré d'elle 
de rrois penchants différents exprimés par ces trois 
m oc$ Citta, Kofi, Tomo*. Ibid, T. a, p. 4. 



Diqitizgd W Google 





Le 


B H A G t? AT 


dans l'a. 


5ion, & 


Tama dans Pi" tf Ouan<I 


Tama i 


i Raja O 


n- "été vahicnes VI alorï ^awu 


paroit ; 


quand iï 


y'a & iWfra font foumifes , 


c'eft Ta, 




montre j Se lorfque Toi™ & 


Satwa n 


e domine! 


ît plus,iJiyVi prend leur place. 



Lorfque Gnan ou la fagefle fe montrera dans 
le corps à toutes fcs portes , alors on con- 
noîtra que Sacra y règne. L'amour du 
gain , l'induftrie & l'ardeur pour le travail; 
l'intempérance, les défirs déréglés , font les 
fffets de la fupériorité de Raja. L'incerti- 
tude , la pirefle, la fotife fc l'ineptie, font 
les indices de Tama, Quand le corps eft difibus 
lorfque Satwa a le deflus , l'ame s'envolent dans 
Jes régions de ces êtres purs qui ont la con- 
noiifance du Très - Haut. Quand le corp* 
éprouve cette diffolution pendant que Raja do- 
mine, l'ame vient de nouveau habiter parmi 
ceux qui font-attachés auxfruits de leurs ccuvres. 
De même fi le corps eft détruit quand Tama 
prédomine, l'ame eA de nouveau conçue dans 
quelque matrice d'êtres irraifonnables. Le iruîc 
«es bonp"- ccuvres eft appellé pur & faint i 
le fruit de Raja tf 1 ■• douleur; & celui de Tarn* 
eft l'ignorance. De Satwa provient la iàgelle, 
de Raja la concupifcerice , de lama h folie » 
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fîneptïe & l'ignorance. Ceux qui fe laiflènc 
conduire par Saliva s'en vont en haut ; ceux 
qui écoutent Raja reftent au milieu , & les 
vils partifans de Tama font précipices en bas. 
Celui qui ne voit point d'autre agent que 
cet qualités , & qui découvre qu'il y a un être 
qui leur eft fupéricur , trouve enfin ma nature ; 
& quand l'âme a furmonté ces trois qualités, qui 
coexiftent avec le corps, il eft délivré de la 
naiflance & de la mort, de la veillefle & de la 
douleur , & il boit de l'eau de l'immortalité. 
AlJOOK. 

A quel indice reconnoît-on l'homm* qui a 
furmonté ces (rois qualités ? Quelle eft fa pra- 
tique î Quels font les moyens par lefquels il le« 
urmontc î 

K B E E S H M A. 

Celui qui ne dédaigne pas la lumière de la 
fageffe, ni l'attention aux chofts de ce monde, 
ni le'trouble des idées , quand elles fe préfentent 
à fon efprit ; & ne foupire point après elles 
lorfqu'eiles difparoifient ; qui n'eft point, agité 
par les trois qualités, tel qu'un homme indif- 
férent à tout ; qui, tandis que ces qualités font 
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préfentes , refte toujours ferme ; qui ne dépenï 
que de foi, & eft le même dans le plaifir Se 
dans U douleur; i qui le fer, la pierre & l'or 
font indifférents ; qui eft également ferme 
dans l'amour Bc dans l'adveriion (a) , infen- 
fio'e au blâme & à la louange; qui eft le même 
dans la prolpérité & dans le malheur, bon 
envers (on ami & fon ennemi ; & qui renonce 
à toute entreprife :celui-là a furmonté l'influence 
des qualités. Et celui qui me feit uniquement 
& avec toute l'atj tion convenable , après 
avoir furmonté l'ititfuence des qualités , eft dif- 
pofé à être abforbé dans Brahma , l'Etre Su- 
prême. Je fuis l'emblème de l'immortalité, & 
de l'incorruptibilité; de l'éternité , de la juflica 
& de l'éternelle félicité. 



(a) C'eft-S-dire indiffèrent à l'amour , Se à U 
kùat dci hommes, 
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LECTURE XV. 
De Pooiooskottamtit 
KsEBSHNA, 

3Lj 'être Incorruptible elt comparé à ['arbre 
appellé Aswanha , dont b racine elt en haut 
& les br.inch.es en bai , & dont les feuilles font 
les Vedcs. Celui qui le connoît , connoît aufli 
les Vedts. Ses branches procédant des trois 
qualités , dont les moindres rejetons font Icj 
objets des organes des fens , fe répandent les 
unes en haut, les autres en' bas. Les racines 
qui fe répandent en bas, dans les régions qu'ha- 
bitent les hommes , font retenues par 1 aftion. 
On ne peut trouver ici , ni fa forme , ni fon 
commencement, ni fa fin, ni fa reffemblance. 
Quand l'homme a coupé cet Aswanha dont la 
racine efl: fi fortement fixée , avec la hache 
tranchante du defmtérelfement , dès-lors il 
doit chercher ce lieu , d'où ne revient plus 
celui qui l'a trouvé; & j'ai rendu manifefte ce 
premier Pooroosh duquel ont été originaire- 
ment produites toutes cliofes. 
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Ceux quifont libres d'orgueil & d'ignorance} 
qui ont furmonté tous les vices qui viennent 
des fuites de l'action ; qui ont conftamment oc- 
cupé leur efprit â épier & 1 modérer leurs deiirs 
déréglés ; qui fe font mis à l'abri des atteintes 
du plailïr & de la douleur; reux-là n'ont plus 
l'efprit troublé, & montent dans ce lieu qui 
dure éternellement. Ni le foleil , ni la luné , 
ni le feu n'éclairent ce lieu, d'où, l'on ne re- 
vient point , & qui eft la fupréme habitation 
de ma demeure. 

Il y a dans ce monde animal une portion 
de moi-même qui eft l'efprit univerfel de toutes 
chofes. Il alfemble tes cinq organes des fens 
& l'efprit qui eft le fixieme , pour enfermer un 
corps & l'abandonner de nouveau ; & Eeswar 
les prenant fous fa conduite , les accompagne 
par-tout , comme le vent accompagne l'effluve 
de la fleur. Il préiide fur les organes de fouie , 
de la vue, du ra^i. du goût & de l'odorat, 
de compagnie avec l'efprit , & il en confidère 
les objets. Le fou ne le voit pas , étant obfédé 
par les Goon ou qualités, lait qu'il expire, 
qu'il vive , ou qu'il jouifle ; mais celui-là le 
voit qui a les yeux de la fagefle. Ceux auffi 
qui exercent leur efprit à h méditation peu- 
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vent appercevoir cet efprit univerfel dans 
eux-mêmes (a) ; tandis queceux dont l'efprit n'eft 
point formé flf dont le jugement ait foible, ne 
le trouvent pas, malgré toutes leurs recherches. 

Apprends que la lumière qui procède 
du foleil, & qui éclaire le monde entier, Se 
celle qui eft dans la lune & dans le feu, vien- 
nent de moi. Je pénètre toutes les chofes qui 
exiftent dans la nature , & je les conferve par 
mes rayons. Je fuis la lune , dont la nature eft 
de donner la qualité du goût 5l de la faveur, 
& de nourrir les plantes & les herbes des champs. 
Je fuis le feu qui réfidedans le corps de toutes 
les chofes qui ont vie , où , uni avec les efprits 
appelles Pran & Opan (lOj), je digère la nour- 
riture qu'ils mangent , qui eft de quatre efpèces 
(104.). Je pénètre dans le cœur de tous ies 
hommes; & c'efl de moi que vient la mémoire, 
la feienec & le manque de l'une & l'autre. Je 
puis être connu par le moyen des Vedes , 
ou Livres de 1a feience divine. Je fuis celui 
qui a compefé le Vedam (ioj), & je fuis 
celui qui connoît les Vedes, 

Il y a deux fortes de Pooroosh dans le 
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monde, l'un corruptible, l'autre incorruptible 
Le Pno'ooih corruptible eft le corps de toutes 
les chofes de la nature ; l'incorruptible cft 
Koothafia, ou celui qui habite dans un lieu 
inaccefliblc(io6"). Il y a un autre Poo'oosk (107) 
plus élevé, le Patanuiima , ou ame fuprémc , 
qui habite dans les trois régions du Monde, 
comme l'incorruptible Eeswar. Parce que je 
fuis au-deiïus de la corruption, je lins auilî 
fupérieur à l'incorruption ; c'eft pourquoi dans 
ce Monde & dans les Vtde$ , je fuis appelle 
Poorooshoitama. L'homme d'un j ugement fain , 
qui me conçoit dans cet état de Poorooshot- 
uma., connaît toutes chofes Si me fert dans 
tous les principes. 

Ainfi , ô Arjoon , je t'ai fait connoître ce 
myftérieux Sajlra ; celui qui le com- 

prend, fera un homme fage , Si il fera tout 
ce qu'il convient de faire. 



LECTURE 
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LECTURE XVI. 

Vu ton fi- rfa mauvais Deftn. 

Kreeshnà. 

IvHoMMsquîeftné avec la divine deftinéè 
efi doué des qualités fuivantes ; favoir , exemp- 
tion de crainte , pureté de cceur , attention 
confiante à l'inftruâion de fon entendement, 
charité, modération, piété, application , pé- 
nitence, droiture, véracité , égalité d'ame, 
réfignation , tempérance , douceur , modefHe , 
diferétion, dignité , patience, fermeté , com- 
paffion univerfelle, chafteté, bonne conduite; 
de plus , il ne fe livre point à la colère, i 
la niédifance , à la vaine gloire , au defir de fe 
vanger, ou de tuer fonfemblable. Au contrair» 
celui qui vient à h vie fous l'influence du mau- 
vais deftîn fe fait remarquer par l'hypocrifie , 
l'orgueil, la préfomption , la colère, l'âpreté 
de fes difeours & par l'ignorance. La divine 
deftinée conduit au Moksh , ou à l'éternelle 
abfoption dans la nature divine : & la mau- 
vaifedeftinée confine l'ame à une naiûance mot 
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telle. Ne crains pas , Arjoon ; car tu es né avec 
la divine deilinée. Il y a donc deux fortes de 
deftinces qui lèguent dans le monde. La nature 
de la bonne a déjà été expliquée ; je vais te 
faire connoître la nature de la mauvaife. 

Ceux qui font nés fous l'influence de la 
mauvaife deftinée ne connoilfenr. pas ce que 
e'eft qu'avancer dans la vertu, ou s'éloigner 
du vice ; & l'on ne peut trouver en eux la 
pureté ,1a véracité, ni la pratique de la morale. 
Ils foutiennent que le monde eft fans commen- 
cernent , fans fin , & fans EcfWar ; que toutes 
leschofcs ont été produites par l'union des deux 
fexes, & que l'amour en eft l'unique caufe. Ces 
ames perdues, ces hommes de peu d'entende- 
ment , qui te font fixés i ces vïfions , font nés 
des actes terribles & inhumains pour la deftruo» 
tion du monde. Ils fe livrent àleurs appétits char- 
nels , toujours tn fa tiables. Ils font hypocrites Se 
enfevelîs dans la folie &l'ivrefle; d'où vient qu'ils 
adoptent defauflès Dodrines, & vivent dans l'im- 
pureté. Ils fe conÊrment dans leurs !a conceva- 
bles opinions, même au jour de la confufton , & 
Us fe perfuadent quelefuprême bonheur con fi He 
dans la fatisfaction de fes appétits fenfuels. 
F créaient liés par les cent cordes de l'efpé; 
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pifcence & à la coière , ils cherchent à Ce pro- 

afin de pouvoir fatisfa'irc leurs délîrs déréglés. 
» J'ai acquis aujourd'hui ceci : demain i'obtien- 
» drai cet objet de mon cœur, j'ai déjà ceci , 
« j'aurai auffi cela. J'ai détruit cet ennemi, 
« bientôt j'en détruirai d'autres. Je fuis Etfwjr% 
» & je jouis. Je fuis parfait, je fuis puifiant 
m & je fuis heureux. Je fuis riche ; & j'ai la préé- 
» minence furies autres hommes , & qui eft-cs 
» qui pourrait s'égaler à moi ? Je veux faire 
» des préfents au milieu des feflins (a), & me 
>. réjouir ». Tel eft le langage de ces hommes 
ignorants , dont l'efprit efè ainfi égaré. Con- 
fondus par les diverfes penfées & par lés di- 
vers projets qu'ils enfantent , ils font retenus 
dans les filets de la folie ; & comme ils font 



MCecifritaîlufionïlacoutunequ'ontles Alignes 
de jetter de l'argent m convives dans un feftin de 

Ta vie, à Hafiz,»'ecrie ce Poe.e, la vie eft une 
foible pièce de monooie ; elle n"a pas aiFez de valeur 
pour être jeite"e dans un ferlin. Joniïs Grammar of 
ike Ptrfmn leKffWff. p. 113, 

Sij 
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invar! ablcrn en t attachés à la fatisfacYion de leuï 
concupifcence, ils font enfin précipités dans 
le A'arafc de l'impureté. Etant préfomptueux , 
entêtés , & toujours à la pourfuite des ncheffes 
& de la gloire , leur culte n'eft point conforme 
à la nature divine , & n'eft qu'hypocrifie ; n'ai- 
mant que la gloire , le pouvoir , l'orientation & 
les plaifirs des fens, ils s'abandonnent à la médi- 
fance &à la calomnie, & ils mehaïQent en eux- 
mêmes & dans lesautres. C'eft pourquoi j'abbaifie 
fur la terre ces furieux, ces abjeâes créatures, 
ces êtres méchants qui me méprifent ainfi , en 
les précipitant dans les matrices des mauvais 
«fprits & des bêtes impures. Condamnés aux 
matrices des AJoors , après plufïeurs naiûances , 
ne me trouvant pas , ils vont enfin dans les 
régions infernales les plus profondes. Il y a 
■ trois chemins qui conduifent au Narck , ou 
régions infernales ; la concupifcence , la colère 
& l'avarice , qui font les vrais deflructeurs de 
l'ame. L'homme doit donc s'en éloigner ; car 
étant délivré de ces trois portes du péché, 
qui naiifent de l'influence de Tama, l'obfcuri- 
té , il avance fa propre félicité , Bc arrive enfin 
su féjour du Très-f-Lmt. Celui qui abandonne 
Us préceptes du iafira , pour fuiv;e les confeil* 
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ie fa concupifcence , neparvient ni i ta per- 
fection, ni à la félicité , ni aux régions du 
Très-Haut. Ainfi donc , ô Arjoon , après t'avoir 
irifiruit des préceptes du Sajlra , fur ce qu'il 
convient de faire, c'eft à toi maintenant à mettre 
«.es préceptes en pratique. 
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LECTURE ÀVII. 
De la foi & de Jet trois tfpèces* 
A r j o o n. 

C^uel eft le guide de ces hommes qni, 
quoique négligeant les préceptes du Saftra,oat 
pourtant un culte fit de la foi ï Eft-ce Satwa, 
Raja ou Tamal 

Kreeshna. 

La foi des mortels eft de trois fortes , & 
elle procède de leur conflit ution. Ces trois 
efpèces de foi prennent le nom des trois Goon , 
ou qualités, Stutrahee, Rajafee , Se Tatnafte. 
Apprends ce qu'elles font. Li foi de l'homme 
eft l'image de ce qui eft produit par Satwu, 
Le Pooroosh mortel étant formé avec la foi , 
il eft doué de cette efpèce de foi, de quelque 
nature qu'il puiûe être. Ceux qui font fous la 
difpoiïtion qui naît de SatWa, adorent les 
DctVs ; ceux qui font fous celle de Raja , 
adorent les Yakthas Si les Ratafias; .& ceux 
qui lont fous celle d: Tatou, adorent les cfpritî. 
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ides hommes morts , Se la Tribu des Bhaots. 
Ceux qui exercent de tevères mortifications de 
h chair , n'étant point autoriféa par lu Safira , 
font poffédés d'hypocrifie & d'orgueil , Se 
gouvernés par h concupifcence , la pafiion Se 
une force tyrannique. Ces infenfés tourmen-, 
lent l'efprit qui eil en eus , & moi auflï qui 
fuis en eux. Sache quelles font les réfolurions 
de ceux qui font nés fous l'influence du mau- 
vais .fprit. 

Il y a trois efpèces de nourritures recherchées 
par tous les hommes. Il y a auffi trois efpèces 
de cultes, trois efpèces de zèle (100) & troi» 
efpèces de charités. Voici quelles font leur» 
différences. 

La nourriture qu'aiment ceux font qui dominés 
par Satiraeft. telle qu'elle prolonge leurs jours, 
leurpouvoir&leur force, & les tient exempts de 
maladie, heureux Se contents. Elle flatte leur 
palais , elle eft nourriffante , permanente Se 
convenable à leur corps. Elie n'eft n'i trop- 
amère , ni trop aigre , ni trop falée , ni trop- 
chaude , ni trop piquante , ni trop aftr in géante » 
si trop inflammable. La nourriture qui eft re- 
cherchée par ceux que Raja gouverne , ne 
donne que peines Se misères : & celle de ceux 
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en qui Tarna domine, efl telle qu'un alîmertë 
préparé la veille ; elle eft palTée , elle a perdu 
fon goût , & eft devenue putride; ce font les 
reftes des autres , & toutes chofes impures. 

Le culte réglé fur les préceptes divins , & 
qui n'a point pour motif le delîr de récom- 
penfe, maïs qui eft rendu à Dieu, comme 
hommage néceffaire , 8c avec recueillement , 
c'eft le cuire de Satwa. 

Le culte rendu dans la vue de récompenfe, 
& avec hypocrifie, eft le culte de Tama. 

Le culte qu'on rend lans égard aux préceptes 
de k loi , fans diftxibution de pain , fans les 
invocations accoutumées , fans offrandes aux 
Brahmes , & fans foi, eft le culte de Raja. 

Le refpefl envers les Dm s, les Brahmes, 
les Maîtres & les hommes favants : la chafteté , 
la droiture , le culte de la Divinité & la fuite 
de l'injultice , eft ce qu'on appelle ji& cor- 
porel. 

La douceur , la juftice , !a bonté, l'honnê- 
teté dans les paroles, Se. l'attention à fes études, 
font appellés çU« verba!. 

Le contentement d'efprit , la'douceur de ca- 
ratière, la dévotion, la contrainte de fes pallions 
Hc la pureté de l'ame , font appellés ^cU 
mtmal. 
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Ce triple zèle échauffé par la fuprême foi , 
dans l'homme qui n'attend pas le fruit do 
l'action , eft celui de Satwtt, 

Le zèle qui eft dirigé par l'hypocr'me , & 
dans la vue d'obtenir la réputation de fainceié , 
l'honneur & le refpeâ, s'appelle le zèle do 
Jtajd. Il eft inconftant & incertain. 

Le zèle du fou qui exerce fur lui des tor- 
de nuire à quelqu'un, eft le zèle de Tama. 

La charité faite fans nul motif d'intérêt, rcisis, 
parce qu'il convient de donner , & dans le 
lieu , le temps , & aux perfonnes convenables , 
eft celle de Satwa. 

La charité faite dans l'attente d'une re'com- 
penfe , eu dans la vue du fruit de l'aflion , 
& avec répugnance , eft celle de Hije. 

Enfin , fa charité faite hors du lieu & du 
temps convenables, à des perfonnes indignes, 
& d'une manière peu honnête & dêd%ieufe; 
c'eft ce qu'on app-r: :.j tiuriré de Tama, 

Cm , Tac èc Suc font les trois caraiîfcres 
myft:ques employés pour déftgner la Divinité. 

Dieu au commencement établit les Brahims t 
les Fedei , & la religion : delà les (acnrkcs , les 
aumônes , S; les pécitences des Interprètes de 
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la parole de Dieu , tels qu'ils font ordonnés 
par la loi , n'ont lieu qu'après qu'ils ont 
prononcé Gm ! 

Tac eftprononcé par ceux qui défirent l'immor- 
talilé, fans tfpérance de récompenfes tempo- 
relles pour leurs actions , & enfuite commencent 
les cérémonies du culte , les pénitences Se les 
diverfes œuvres de charité. 

Le mot Sot eft employé pour délîgner les 
qualités vraies, & celles qui font faintes. It 
eft auflî appliqué aux œuvres dignes d'éloges. 
Le recueillement dans le culte , la pénitence 
& les couvres de charité , font auili appelles 
Sut, Les œuvres qui ont Tac pour ..objet 
font également nommées Sac. 

Toute aflion qui n'eft point accompagnée 
de la foi, foit facrifices, foit œuvres de charité, 
foit mortification de la chair , eft appellée Ajiic 
te elle n'eft pas pour ce monde , ni pour celui 
qui eft au-defliis. 
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LECTURE XVIII. 
Du rtnoncemtnt au fruit de tadïon , pour oltc. 
nir U falut kernel. 
Aijoon, 

J E délire beaucoup de comprendre l'origin» 
de Sannyai Si de Tyag. 

Kr e I s h N A. 

Les Poètes veulent (uo) que le mot San- 
nyas iîgnifie le renoncement à toute aâïon 
deïirable; ils appellent Tyag, le renoncement 
aux fruits de toute action quelconque. Certains 
Plùlofophes ont prétendu queles œuvres doivent 
être évitées comme des crimes ; tandis que 
d'autres difent qu'il ne filut pas renoncer aux 
œuvres qui concernent le culte , la mortifica- 
tion & la charité. Apprends quel eft mon fenti- 
ment fur le mot Tyag, 

Tyag, ou renoncement , efï de trois fortes. 
Mais on ne doit pas renoncer aux œuvres qui 
ont pour objet le culte, la mortification & la 
charité. Il faut au contraire les remplir. Les 
faerifkes, les mortifications & la charité font 
des œuvres qui purifient le Philofoplie, C'ift 



*4a tEBfljietfXf 

ma dïrtiHffe opinion, c'eft mon dernier fefitî- 
ment que ces (Fuvrej doivent abfolun-.ent être 
faites avec renoncement à leurs fruits, Si fans 
motif d'intérêt. S'abftenir des Œuvres qui font 
ordonnées, c'eft un mal. 

Le renoncement aux ccuvres par folie & par 
.diftraâion de l'efprit , vient de l'influence de 

Le renoncement aux œuvres, parce qu'elles 
font pénibles , & par ta crainte d'affliction cor- 
porelle , vient de Raja ; & Celui qui laiffe ainlî 
ce qu'il ef[ obligé de faire , n'obtiendra point 
le fruit de fon renoncement. 

Faire les ccuvres , parce qu'elles font or- 
données & eftimées nc'ceflaires , en renonçant 
aux fruits , & fans efpoîr de récompenfé , c'eft: 
«tre dirigé par Salwa. 

Ainfi celui qui eft dirigé par Satwa , eft un 

de l'aflion. Il eft d'un jugement fain , & exempt 
de doute ; il ne fe lamente pas dans l'adverfité , 
& il ne fe livre pas aux tranfporls de la joie 
dans le fuccès de fes entreprîtes. 

Aucun être corporel n'eft totalement exempt 
des œuvres. Celui-là eft proprement nommé 
Tjagec, qui renonce au fruit de l'action. 

Le fruit de l'action eft de trois fortes: 
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Celui qui eft convoité, celui qui n'eft pas cdn- 
voité , & celui qui n'eft ni l-'un ni l'autre. Ceux 
qui ne renoncent pas au* œuvres obtiennent 
un repos final ( a ) ; mais il n'en eft pas de 
même de ceux qui renoncent à toute aâïon , 
& qui ("ont appelles Saxny/ifeis. 

Apprends, 6 Arjoon, que cinq Agents (m) 
font nécefTaires pour l'ace ompIilTement de toute 
ceuvre , aïnfi qu'il eft déclaré dans le Sankkya 
& dans les Fedant-Sujlms : ce font l'attention 
Si l'infpcfllon , l'aâeur , les divers inftruments , 
les différentes Se nombreufes inventions , Se 
enfin la faveur de la Providence. Quelqu'œuvre 
que l'homme entreprenne , foit jufte , foit 
înjufte, foit du redore du corps , foit du ref 
fort de la parole , foit du relfort de l'efprit , 
ces cinq Agents concourent à l'exécution. 
Celui donc qui, par l'imperfection de fon ju- 
gement, ne voit d'autre Agent que lui-même, fe 
trompe dans fes idées , & ne voit pas tout. 
Celui qui eft exempt d'orgueil , & donr js 
jugement eft fain , quand même il détruirait 
un monde entier , ne tue point , & n'eft point 
lié par-là (112). 

(a) C'eli le repos éternîl, 00 Maahet. Voy. n««( 
4c w. 
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Dans la conduite d'une œuvre, il y a troîï 
chofes: Gnan, Gntya & Pareegnnta (nj). 
Dans l'accompliflëment d'une œuvre, il y a 
auffi trois chofes ; i'inftrumeut , l'adion & 
l'Agent. Le Gnan l'aftion & l'Agent font cha- 
cun diflingués par l'influence des trois Goon , 
ou qualités. Voici de quelle manière. 

Le Gnan , ou fagefle , pat laquelle un feul 
principe eft vu dominant dans toute la nature , 
principe incorruptible Se infini de toutes les 
chofes finies , c'eft le Gnan de Satwa. 

Le Gnan, ouf?geffe, par laquelle l'homme 
croit qu'il y a plufieurs principes modérateurs 
dans le monde naturel des êtres créés , c'eft 
le Gnan de Raja, 

Le Gnan , ou fagefle , qui eft vile , inté- 
reflée à un feul objet, comme s'ilétoit l'u- 
nique, fans quelque motif jufte, & fans prin- 
cipe , ou avantage , eft appelle Gnan de Tama, 

L'aâion qui eft réglée fur le précepte divin t 
fans égard aux récompenfes , fans pafiion , ni 
dépit , eft attribuée à Satwa* 

L'action qui a pour but h fatisfaâïon de 
fes delîrs déréglés , ou l'orgueil & l'intérêt 
perfonnel , & qui eft accompagnée de peines 
continuelles, eft mife fut le compte de frja. 

L'aâion qui eft dirigée par la folie & l'igno* 
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Tance , & fans prévoir fes fatales & injuftes 
■conféquences , eft attribuée à Tattut. 

L'Agent qui n'a aucun égard aux récom- 
penfes , qui eft exempt d'orgueil & d'arrogance , 
qui eft doué de fermeté & de réfolutîon , 8c 
eft indifférent au bon ou mauvais fuccès , eft 
l'Agent de Sotwa. 

L'Agent qui eft efclave de fes paffions , qui 
attend le fruit de l'aâlon , qui eft avare , crue! , 
impudique , efclave de !a joie , comme de la 
trifteile, eft fous l'empire de Raja. 

L'Agent qui eft inattentif , indifcret , opi- 
niâtre, fourbe, maifaïfant, indolent, chagrin 
& temporifeur, eft gouverné par lama. 

Apprends auflî qu'il y a trois fortes d'enten- 
dement S; de confiance , félon l'iufluence des 
trois Goon , que je vais l'expliquer fépar£«i 
ment & fans réferve. 

L'entendement qui peut déterminer ce qu'il 
faur faire & ce qu'il faut éviter ; ce qui eft 
nécefTaire & ce qui ne l'eft pas ; ce qui eft à 
craindre & ce qui ne l'eft pas ; ce qui eft liberté 
& ce qui eft efclavage , eft celui de SatWa, 
L'entendement qui ne conçoit ni la juftice, 
ni l'injuftice ; ce qui eft convenable , ni ce qui 
ne l'eft pas, eft celui de Raja. 
L'entendergent qui , plongé dans l'obfcuritè^ 
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Plaifc de Tama ; c'tft celui qui au commen- 
cement & à la fin tend à engourdir famé, & 
qui naît de !a nonchalance , de la pareffe Si 
de l'ivreHê, 

Il n'y a rien , foie dans le Ciel, foit fur la 
Terre, foït parmi les armées du Ciel, qui 
foir exempt de l'influence des trois Goon, ou 
qualités , lefquelles viennent d^s premiers prin- 
cipes de la nature. 

Les devoirs refpeâifs des quatre Tribus ou 
Caftes, (avoir des Brakmes (114), des K/heirees, 
des P'i/yas , & des Soodras , font aufli déter- 
minées par les qualités Goon , qui font dans 
leur conftitution. 

Le devoir naturel de Brahme, eft la paix, 
la modération, lezèle, la pureté, la patience, la 
droiture , la fageflè , la feience, & la théologie. 

Le devoir naturel du Kskuree eft la bravoure, 
Ja gloire, le courage, la droiture, l'intrépidité 
dans les combats , la générofité & la bonne 
conduite. 

Le devoir naturel du Visya eft la culture 
de la Terre, le foin du bétail, & le trafic. 

Le devoir naturel du Soodra eft la fervitude. 

Celui qui eft content de fon lot & du devoir 
qu'il a à remplir, parvient à la perfeftion , 
Voici comment cette perfeftbn peut s'acquérir. 

T 
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L'homme qui fait le lacrifice de Tes œuvres 
à l'être d'au procèdent les principes de toutes 
choies , & par qui l'Univers a été formé, 
obtient par ce facrifice la perfection. 

L'homme qui fe renferme dans les devoirs 
de fon état, eft beaucoup plus louable, quand 
même il fait des fautes , que celui qui fort de 
fon état , lors même qu'il fait bien. Celui-là 
n'eft pas digne de blâme , qui remplit les de- 
voirs qui lui font pteferics par fa naiflance. 
L'homme ne doit pas renoncer à fon état ( 
quels que foient fes défauts, II n'y a point 
d'action fans défaut , comme il n'y a point de 
feu fans fumée. Un efprit délîntérelTé 3c fournis , 
qui , dans toutes chofes , eft libre des défît) 
déréglés , acquiert , par cette réiïgnation tt 
ce renoncement appelles Sannyas , une per- 
fection qui n'eft point liée aux ceuvres , & 
après avoir acquis cette perfection , il apprend 
de moi, en peu de temps , de quelle manière 
il peut obtenir Brahma, & quel eft le fondement 
de la fagelTe. 

L'homme qui a purifié fon entendement , 
fournis fes penchants , & abandonné les objets 
des fens ; qui s'eft délivré dela coIÈre & de la 
haine ; qui adreffe fon culte avec difeernement, 
mange avec fobriété , eft humble dans fes dif- 
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tours , dans fa "ptrfonne, Be dans Ton efprit; 
qui s'adonne entièrement aux exercices de 
piété & à la méditation, & ne Ce livre jamais à fei 
pallions ; qui eft libre d'oftentation, de violence, 
de Vaine gloire, de concupifcence , de colère, 
d'avarice , & d'amour- propre , & qui eft modéré 
en toutes chofes , celui-là eft deftiné à Être 
abforbé dans Braknia. C'eft pourquoi étant 
comme Siakma , fon efprit eft en repos , & if 
ne défire , ni ne lamente. Il eft le même en 
toutes chofes, & obtient ma fupreme affiftance ; 
pat le moyen de laquelle il connoît parfai- 
tement la nature de mon fere , & l'étendue 
de mon exiftanee ; Se lorfqu'il eft parvenu à cette 
connoiffance, ileft enfin abforbé dans ma nature. 

L'homme auffi qui ne renonce point aux 
œuvres, & qui agit quand il faut , s'ilmetert 
moi fa confiance , parviendra , par ma divine 
puiflance , aux éternelles Se incorruptibles ha- 
bitations où j'ai établi ma demeure. 

OiFre-moi en efprit toutes tes ceuvres ; pré- 
fère-moi à toutes les autres chofes ; fais un bon 
ufage de ton entendement, & oeccupe - toi 
conftamment de moi i car de cette manière tu 
furmonteras , par ma divine faveur , toutes les 
difficultés qui t'environnent. Mais fi , par or- 
gueil, tu ne yeux pas profiter de mcs.inftruc- 

Tij 
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lions , tu te perdras certainement. En te repo- 
fant fur tes propres lumières, tu penferas que 
tu ne dois point combattre. C'eft une erreur; 
car les principes de ta Bature te détermineront 
au combat. Borné à l'action par les devoirs 
de ta profeflion naturelle, tu feras involontai- 
rement , & par néceflité , ce que tu ne veux 
pas faire par ignorance. 

Eefwar rélîde dans l'intérieur de tout être 
mortel , 8; met en mouvement , par fon pou- 
voir (urnaturel , toutes les chofes qui font mon- 
tées fur la roue univerfelie du temps. Aye donc 
recoursen lui feul , dans toute occafion , 6 Fils 
de Bkarai ; car c'eft par lui que tu obtiendras 
la fupréme félicité & l'éternelle demeure. 

Ainfi , je viens de te faire connoître une 
fcience qui eft un myftère fupérieur. Pèfe-le bien 
dans ton efprit , & après cela , fais ce qui te 
paroîtra le plus convenable. 

Ecoute maintenant mes dernières paroles & 
les plus myfte'rieufes , que je vais te dire, pour 
ton bonheur, parce que tu es mon bien-aimé. 
Suis mes préceptes ; fois mon ferviteur zélé i 
n'offres qu'à moi feul tes adorations, 51 proilernes- 
toi devant moi, & tu deveindras fùrement en 
moi ; car je t'approuve , 8t tu m'es cher. 
Abandonne toute autre Religion , & viens » 
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mol feu]. Ne t'afflige donc pas ; car je te dé- 
livrerai de tous tes péchés. 

Ne révèle jamais ceci à celui qui n'a paî 
fournis fan corps par la dévotion , qui n'eft pas 
mon ferviteur , qui ne fe foucie point d'ap- 
prendre ; ni à celui qui me méprife. 

Celui qui enfeignera ce fuprême myllère à 
mon ferviteur , en m'adreflknt fon culte , vien- 
dra certainement en moi : Se certes perfonne. 
fur la terre ne trie fera un plus grand plaide , 
ni ne me fera plus cher. 

Celui juITî qut Tira ces pieux Dialogues qus 
nous venons d'avoir enfemble pourra me cher- 
cher avec la dévotion de la fagriTe. Telle eft 
ma décifion. 

Celui qui écoutara feulement la lecture fans 
avoir de doutes, & avec une ferme foi , pourra 
de même être fauvé , & obtenir les régions 
de la félicité deftinées pour ceux dont les 
actions font vertueufes. 

As-tu écouté attentivement & i'efprit fixé 
fur un feul point , ce que j'ai dit , ô Arjoon ? 
La confufîon de ton efprit, qui provient de 
l'ignorance , eft-elle dilfipée ? 

Arjoon. 

Par ta divine faveur , la confuGon de mon 

TSj 
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efprit eft diffipée, & j'ai retrouvé mon enten- 
dement. Je fuis maintenant fixe dans mes prin- 
cipes , & libre de tout doute ; & je vais agit 
conformément à tes préceptes. 

S a M J a Y. 
C'eft ainfi que j'ai été témoin auriculaire 
de l'étonnante & miraculeufe convention qui 
a eu lieu, entre le Fils de Vajooâcv , & !e 
magnanime Fils de Pandoo; & que j'ai été en 
état d'entendre par la faveur deFyas (utf), 
cette fuprême Bt mitaculeufe doftrine , comme 
elle a été révélée par la bouche de Kreeshim 
luï-même , qui eft le Dieu de la Religion. Plus 
je repaffe dans mon efprit , 6 puiiTant Prince , 
ce faint & merveilleux Dialogue de Kruskna 
& à'Ar/aon , plus mon co=ur fe dilate de joie ; 
& plus je rappelle dans ma mémoire la mira- 
culeufe forme A'Haree (i \j) , plus mon éton- 
hement & ma joie augmentent. En quelque 
lieu que foit Kras/ina , le Dieu de la dévotion ; 
en quelque lieu que foit Arjoon le puiffant 
Arclier ; là auffi fe trouvent certainement la 
fortune , les richeflës, la viâoire , & la bonna 
conduite. Telle eft ma ferme croyance, 

fa* du Bhaguat Gieta. 
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NOTES 

BU B HA GU AT GEETA. 

([) L'AncitnChif.pzg. 17. Bakma, frète de Vttdtttr 
tra-Vitrya , grandptre des Koorooi & des Pandaas. 

(2) Xriakna, pag. 17. Une incarnation de la Di- 

(3) Aijom, pag. 17. Le troifïème fils de PW11 . & 
favori de Kricihaa. 

(4) Gandew mon Arc , pag. 19. Préfent de Vnrecn , 
le Dieu de l'Océan. 

(() L Enfer , p. 31. Dans l'original il 7 a Ne*. 
Ce fonr les régions infernales qu'on fuppofe lïtuée» 
dans 1c centre de la terre , où ceux dont les vices 
furpaifent les vertus font condamnés à demeurer 
pendant un tems proportionné à leurs crimes , après 
lequel ils vïenneni habiter fur la terre dans le corps 
des animaux impurs. 

(.(,) Mettra, p. 31. L«s Hindous font obligés , par 
un précepte des Vtdts , d'offrir un gâteau, qu'ik 
appellent Petnda, aux mânes de leurs ancêrres, juf- 
qu'à la tioifième génération. Cette cérémonie fe fait 
le premier jour de chaque nouvelle Lune. Les Vida 
ordonnent auffi de leur offrir de l'eau chaque jour , 
& cette offrande efl appellée Tarpat , qui veut dira 
fadsfairc , appaifer. On fuppofe que l"ame de ceux 
qui ont laiifc des enfatis pour continuer leur gW- 
Tiv 
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ration eft tranfportée , immédiatement après avoir 
quitté le corps , dans une certaine région , appellée 
Fteirc-Log 3 t ,ù elle demeure pendant un elpace de 
tems proportionné à les vertus , pourvu que ces 
cérémonies n'aient pis été négligées j autrement elle 
ell précipitée dans le flfoi, & condamnée à naître 
de nouveau dans le corps d'un animal impur, juf- 
qu'à ce, que, par une fuite de régénérations , tous 
fes péchés foient expiés , & qu'elle parvienne i 
ce degré de perfection, qui la conduit à Ce qu'ils 
appellent Mtahtte , c'ell-a-dire , falia éternel , par 
lequel ils entendent h ceflation totale de trans- 
migration dans d'autres corps , & l'abfortion dans 
h narure divine, qu'ils nomment B'ahma. Ces cé- 
rémonies , qui portent le nom de Sradk s n'étoient 
pas inconnues aux Grecs & aux Romains , & font 
encore aujourd'hui ufnécs parmi les Sectateurs de 
MihommeL 

d.u-iii' d'un Snldat. 

d'un Soldat , en oppoiition aux régies des devoirs 
moraux univerfels. 

(9) D'un Homm* [agi , p. î4 . TauUâ , ou inter- 
prète de !a Loi ; ou dans un fens plus général , celui 
qui , par la méditation , eft parvenu au degré de per- 
ft^tiori appelle Cr.un , ou fageffe infpirée. 
■ (10) Aiix Liens de faHîtm , p. 39. Les Hindous 
croient que toute aftion corporelle , bonne ou mau- 
vaife , confine l'ame à la naiffance mortelle , c'eft-à- ( 
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dite , l'oblige >à naître de nouveau dans un corps 
morte] , & que le repos éternel , ou Moohet , ne 
peui-ètre obtenu que pat un renoncement total aux 
chofes tetrellres , ou , ce qui elr le mêaie , félon la 

efpéranee de récompenfe de nos actions : car cette 
técompenfe , difent-ils, ne peut être qu'une courre 
jouiffance dans le Ciel , qu'ils appellent Swii%; parce 
que l'homme ne peut , pat fes aillons feules , at- 
teindre la perfection, i caufe du mélange de bien 
& de mal inhérent à fa conllitution. ( Ainlï renon- 
cer aux liens de l'action , c'eft renoncer aux fruits 
des œuvres ou à rout efpoit de récompenfe ). 

< [ I ) Uobjii dis Vtits tji d'uni triple nature , pag. 40. 
Les Commentateurs ne s'accordent pas fur la ligni- 
fication de ce pillage ; mais comme les Vtia enfei- 
gnem trois fyftèmes différents de religion , il cit pro- 
bable que c'eft à cela qu'il fait allufion. 

(n) Yog , p. 40. Il n'y a pas de mot dans li 
langue Samfiriii qui foit fuiceptible d'amant de fens 
que celui-ci. Le fens propre eli jonHion ou union. IL 
etl aurti employé pour lignifier une application de 
corps on d'efpiit ; mais dans cet Ouvrage il eit or- 
dinairement employé comme un terme théologiqLre , 
pour exprimer l'application de l'efprit aux chofes 
fpiriruelles , Si la pratique des cérémonies religlcu- 
fes. Le mot yog/e , c,u! fîr-.nili» , Immnic dévot , ou 
pieux , eft un de fes dérivés. Le mot dévotion pris 
feulement pour la pratique des devoirs religieux, & 
la contemplation de la Divinité, rendta le lens de 
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l'original ; & les mots dévot & dévoul , Tes dérivés. 

(I j) Sagttfc , pag. 40. Partout où le mot f-gife eft 
employé dans cette Traduction , il faut entendre la 
f a S<iï> <xfpi'ie , ou la connoiflance de la nature Divine. 
Le mot de l'original elï Gnon, ou, comme il c& écrit, 

(14) Folie, p. 4;. Dans l'original Moka, qui lignifie 
proprement un dérangement des facultés , qui naît 
des qualités inhérentes aux principes de U matière 
organifée. 

(ij) La pratiqut dtt aSeï , p. 45. La prarique des 
cérémonies religieufes & des devoirs morauï, appelles 
Karma-Yog. 

(iû) Brahma, p. 48. Dieu dans fan attribut de 
Créateur. 

{17) Lapcrftaioa, p. 49. Le degré de perfection qui 
«Il néceffaire pour le falut. 

(iSjDrjïr, p, jji La volonté, comme ptffidant fur 
les organes , le cœur 8c l'entendement. 

(iq)L'i(«, p. f j. L'ameourefprituBiverfcl, dont 
lame vitale elt fuppofée étte une portion. 

(10) Lis Dtvatas , p. (6". Le mot DtvmaeH fynoni- 
me deDfi* , ou Dei , comme on le prononce quel- 
quefois. Ce font les Anges , ou Etres céleftes fubor- 
donnés ; tous les attributs de la Divinité; & toute 
ehofe dans le Ciel ou fur la Terre qui a été per- 
fonnifiée par l'imagination des Poètes. 

(11) Un autre, ôjrjoonlç. ffl. Le fensferoit peut-être 
mieux rendu de cette manière : « Celui qui néglige 
» les devoirs de 1» vie n'eft pas fait pour ce monde, 
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•> encore moins pour celui qui ell au-deffus »■ Mail 
l'autre Traduaion eft plus littérale. 

(il) Dans moi , pag. 60. Dans la Divinité qui ell 
l'efprit univerfel. 

<!j) N'a pas U pouvoir de confiner, p. 60. N'a pas 
le pouvoir de confiner l'âme à la naiffance mortelle. 

(14) Dam h Ville à actif portes de fa demeure , p. S4. 
Le corps , qui a neuf partages pour l'exercice de fes 
fonaions ; les yeux , le nei, la bouche, &c. 

(lj) Les pouvoirs ni les ailes de l'homme, p. 64. 
Pour entendre ce pafiage & plufieurs autres fem- 
blablcs , il faut favoir que les Hindous croient qua 
toutes nos aétions , bonnes ou mauvaifes , provien- 
nent des qualités inhérentes aux principes de notre 
conftitution. 

(16) Celui qui defirt , Sfc. p. 76. C'eft-à-dîre , le 
defïr de devenir un homme dévot ell égal à l'étude 
des Velts. 

(17) D'une nature vitaU., p. 78. L'ame vitale. 

(18) Ces deux principes , p. 79. La matière & l'ef- 

{igfSatwt , R*}* , Tama, p. 70. Vérité, paffion, 
obteuritéi & quelquefois, Hotte, rouge, noir. 

(50) Par leurs propris principes , p. 8t. Par les trois 
qualités modérarrices déjà expliquées , fi». (19). 

(ji) Mhce-aima,&c. p. 85. Comme la réponfe de 
Krceshna aux queftions A'Arjoon a quelque chofe de 
mvftérjeux . je vais tâcher de la rendre plus intelli- 
gible. 

Adkn-îtma, littéralement lignifie ïtfprit modérai 
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teur , par lequel il faut entendre la nature divine. 

Karma , lignifie aSioa , pat où il faut entendre la 
faculté créatrice de Dieu. 

Adkee-bhùoi , lignifie edià qui commuait far lu Eirrs 
criés : le pouvoir de détruire de la Divinité. 

Adhit-diva littéralement lignifie fapéritar aa 
drflin ; & il cil expliqué pat le mot Poorooth , qui , 
dans l'acception vulgaire , fe prend pour homme -, 
mais dans cet Ouvrage c'eft un terme de théologie 
employé pout fignifiet l'ame vitale , ou cette por- 
tion de l'efprit univerfel de Brakma habitant un 
corps. Ainfi , pat le mot Maka-Posmoih , il faut 
entendre la Divinité comme fonrec primofd'ialt . Ces 
mors font employés dans un Ouvtage métaphyfique, 
intitulé Paianjal , dans lequel Dieu eft repréfemé 
fous la figure de Maha-Pooroosk , le grand-homme , ou 
ptemïer progéniteur ;en conjonction avec Pratrtiitte , 
la nature ou premier principe , fous l'emblème d'une 
femme enfantant le monde , avec fon Maji ou efprit 
furnaturel. 

[ji) Um \ pag. Sy. Cet emblème myitique de la 
Divinité ne peut £tte prononcé qu'en filence. C'eft 
fin monofyllabe formé des voyelles a & on , qui , 
en compofition , fe réunirent , & font ù , & de la 
eonfonne m. La première lettte défigne le Créateur , 
la féconde le Confervateur , & la troifième le Def- 
trufleur. 

(;$) MU!c rSvoluûùns des Yoogi , p. 8(. Ce qui cil 
égal à 4320,000,000 d'années. Un ingénieux Mathé- 
maticien , qui eft maintenant dans l'Inde , fuppofe 
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que ces Yogs ne font autre chofe que des périodes 
aihonomiqucs , formées par la coïncidence de cer- 
tains cycles , parmi lefquels font les cycles lunaires , 
& ceux de la précellion des équinoxes. Le mot Yog, 
qui lignifie jonction ou joignant, pourroir favorïier 
cette hypothèfe. 

( i4 ) Toutes chrfes néanmoins ne dépendent pas de 
moi, pag. 88. Cette ambiguïté eft ôréeparla corci- 
paraifon fuivanie de l'air dans l'fther. 

(; r) Kalp , p. 89. Le même que le jour de Brahms, 
miile révolutions de Yoogi. Littéralement ce mot li- 
gnifie formation. 

(jÉ) Le ton' , dis pouvoir Ae la nature , fans pou- 
voir, p. 89. Ce pafïage eft conforme à la doflrine 
de l'influente des trois Coan , ou qualités , fur toutes 
nos actions. 

{i.-])Cij! decetie fouree .p.Sp.A caufe del'infpection 
de rÊtre-fupréme fui les opérations de la Nature. 

()8) D aaires Dieux , p. 61. Par-tout oïl le mot 
Dieux eft employé dans cette Traduction , il faut 
entendre les Êrres furnaturels fubordonnés. 

(jp) Les Veies , p. 90. Le mot Vede lignifie 
Science. C'eft ce livre facré des Hindous , divifé 
en quane livres . qu'ils difent avoir été révélé de la 
bouche même de Brahma. Il elt à remarquer que 
Krtcshna ne fait mention que des rrois premiers. 
On peut delà ptéfumet que le quatrième n'esilloit 
p as de fon tems. Voy. la Préface. 

(40) Som , p. pl. C'eft le nom d'une plante ram- 
pante, dont le fuc doit être bu i la Sn du Sacii- 
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fice , pat celui pour qui Si au* dépens de qui il ft 

fait , Sr par le Brahmt , qui le Fait. 

(41) Eeadra, pag. 91 . C'elt le Ciel vifible p«f tonifié, 
ou le pouvoir de la Divinité fur les Elément. Oeil 
celui qui répand la pluie , qui lance la foudre , qui 
gouverne les vents. Il elt teptéfenté avec mille yeux , 
& la foudte à la main. 

(41) Sannyafte, p. 91. Il lignifie un homme qui 

Krttshna , dans le deflein de réunir les diverfes opi- 
nions religieufes qui régnoient de fon tems , borne 
le fens de Sannyas au renoncement à l'efpoir de re- 
coin penfe. 

(4; ) Les ftmmis , p. 91. Les Vtdts déclarent que 
les ames des femmes , & de ceux des calles ou 
tribus inférieures , font condamnées \ tranfmigret 
dans d'autres corps , jufqu'i ce qu'elles puiflenr 
être régénérées dans le corps d'un Brahmt, 

C44) Slajarshees , p. oj. De Rya , prince, & de 
Rushit , Saint. 

(45) Soori.p. 94. Les bons Anges. 

(46) Maharsktci , p. 04. Grands Su/nu , dont on 
compte fept , lefquels furent produits de l'efprit de 
Brakma , lors de la création. 

(47) Rcshecs j p. p(. Saints. 

{48) Daiarshcis , p, 9J. Saints déifiés. 

C49) Narad, p. 95. L'un des Dcvarshtes , & uii 
grand Prophète , qui eft fuppofé erre encore errant 
dans le monde. Nara lignifie fil , peloton , précepte i 
U Du celui qui donne. — Par tout où ce mot elt 
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employé , il lignifie donneur de boni confeils. 

(50) D..noos , pjg. 96. Mauvais efprits , ou Anges 
déchus: les defcendans de Daitoo , ( fem. ). 

Cf 0 0 /< premier du hommtt , p. g6.Aijnea emploie 
cette eïprefîion , comme s'adteifant à la Divinité 
fous une forme humaine. 

( (i) Âdeetyai, p. 97. Les defcendans d' Admet (f.) 
( qui ne peut étie coupé ). On en compte douic., 
& ils ne font autre chofe que l'emblème du Soleil 
pour chaque mois de l'année. Leurs noms font ; 
Varocm , Soorya 1 Vedang , Bhanoo , Etndra a Ravie t 
Gabhafitt , Yam , Swma-rtta , Ditvaiar 3 Mettra 3 
Veishnoo. 

( f 3) Veeihnoo , p. 97. ( Et félon la prononciation 
Françoife , Pk/mou). Celui qui remplit ou pofsèdc 
tout l'efpace. L'un des douie noms du Soleil, Se 
un des noms de Dieu dans fon attribut de confer- 

( (4) Ravie , p. 97. Le Matinal. Un des noms da 

Soleil. 

(5 fiMa'ttskti , p. 97. Un des huit points du Ciel. 

'.6)Mam>u, p. 97. Les Vents. 

( [7 ) Sastt , p. 97. La Lune. 

(t8)NfllrjA fl r ffl j, p. 97. Qui chaffent l'Olifcuri'ié. 
Les 18 conftellations par lefquelles pafie la Lune 
dans fa révolution. Les confie Hâtions en général 

(J9) Sam , p. 97. Le premier des quatre Ptdti 
coinpofé pour être chanté. 

(ûo) Kfl/âva , p. 97. Un des noms d'Emir». 

(fii)S«itar, p. p7-U;i des noms de Sttv , ou Deftin. 
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(Si) Roodrai , pig. 97. Onze diviiions de Sttv, ou 
.■Deliin. 

(65) Vtittifi , p. 97. Le Dieu des HchefTes , au- 
trement appelle Koovc, II e(r dit prélîder fur Us 
régions du Nord, & Être le Chef des Tehskn & 
des Rahskai , deus efpètes de bons & de mauvais 
Génies. 

(É4) P«vali , p. 97. Le Dieu du feu. II elï fuppofé 
préiîder fur les régions duSud-Eft. 

(6;) Vafoos j p. 97. Huit des premiers Êtres créés 
de Brd-.ma. 

{66) fdtroo, p. 97. Le pôle feptentrional du glebe 
terrelhe, que les Poètes fuppofsni érre la plus haute 
montagne du monde. Il cfî quelquefois appelle par 
excellence , Soo-mtroo. Il tjut remarquer que le mot 
Mtroo, lignifie court ou axtr. 

(67) V'thafpattt , p. 97. Le Précepteur des Dro 
ou Dtws , la Planète Jupirer & le Jeudi , dits jovis. 

{6$1 Scanda, p. 97. Autrement appelle Kantti , le 
Général des armées célelles. 

(ûo) Bhrtcgoo, p. 97. L'un des premiers Êtres créés 
produits de l'efprit de Brahma, 

(70) Lt ManojylLbc , p. 97. Le mot myflique ou 
monofyllabe Oml déjà expliqué. 

C7O Y"P , p- 97. Répétition en filence du nom d; 
Dieu. 

( 71 ) HttmaUy, p. 97. Chaîne de montagnes cou- 
Vertes de neige , qui féparent l'Imiede la Tanarie , 
& qui, à caufe de l'immenfe diilance d'où on peut 
les voir , font fuppofées égaler en hauteur les plus 
hautes montagnes du globe. (7;) 
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{73 ) Afwatiha, p. 97. L'arbre FeipJ. 
( 74 ) ChcclraAtath parmi Us Gandhurvs. p. 97. Tttte 
du Chefdcs Gandharvi , ou chœurs céleftes: l' Gaad- 
twv du Char piiat. 

On trouve dansle Mahaihami, l'hifteire fore inté- 
reliante d'un combat entre ce Chef & Arjooo , où ce 
premier fut défait , fon char peint tonfumé par une 
flèche enflammée lancée par fon adverfaire ; ce qui 
le porta à changer fon nom en celui de Dugaàha-raih , 
ou le Gtmdhorv du char brûlé. 

[ 75 ) Oachifrart, qai s'éleva avec l'Âmrtta, ou 
eau de la vie , du fiin de l'Océan , p. 98. L'hilloire 
du battement de l'Océan , pour ce qu'ils appellent 
les Chawda ration , ou les quatorie joyaux , cli f: cu- 
rieufe, & en quelques endroits 3 a tant de conformité 
avec la defeription que fait Milton de la guerre du 
Ciel , que je penfe qu'elle pourra offrir au Lecteur 
un agréable contraire avec le fujet de^Geeia , &fer- 
vira de nouvel échantillon de ma Traduction du 
MakalikarlU , dont l'un & l'autre font extraits. 

Ejiijodc extrait du Makabharat , Livre 1 , 

Il y a une belle & haute mont.ignc , dont le nom 
eft Mtroo ( 1 > , maife exaltée de gloire , qui , 



(1} Ou le Mon. Mcrou , comme nos Ailleurs l'ippeUCDb 
Cciie montagne, Jir le Père Loachtij eli «lit que les Grecs 
on jpptllée Miras, où ils dirent tjut Kissliut ell ne, A" ^ui 
1 cié le ffjour des Dieux. Lœru Eijfaai- T. m. 

V 

3 
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de la furface fplendidc de fes têtes dorées, réflé- 
chit au loin les rayons du fokil. Elle eft revécue 
d'or. Si c'clï la demeure refpeûable des Dtws & 
des Gandharvi. Elle eft gardée par d'épouvantables 
ferpens qui en défendent l'approche il l'homme pé- 
cheur. Phifieurs fortes de plantes médicinales, pro- 
ductions céleftes , couvrent fes flancs -, Se fon fom- 
met perçant la nue , eft inacceilible même à l'efprit 
humain. Elle eft ornée de beaux arbres Se de clairs 
ruifleaux , & les oifeaux y font entendre par-tout 
leurs mélodieux chanfons. 

Les Seors , & toutes les glorieufes armées du Ciel . 
étant montes fur le fommet ;de 1a montagne , refplen- 
diffant del'écbtd-ji ^■■.■rrcs précicuies , ils s'y raiTem- 
blèrent en grande pompe pour méditer fur la décou- 
verte Je YAmrata ou l'eau de l'immortalité. Tandis 
qu'ils étaient à confulter entr'eux, le Dm/ Narajas ,qui 
étolt suffi parmi eux .s'adieila à Srahma , &lui dit: 
.■ Que l'Océan, comme un pot de lait, foit agité par 
leiSoori Se les Afoett réunis; & quand les eaux feront 
en mouvement , on trouvera YAmriaa. Qu'ils rafletn- 
blent toutes !és plii:tes mcdécînales Se. tout ce qu'il 
y a de plus précluu* , qu'ils agitent l'Océan , 3c 
1s découvriront XAmmta ». 

Il ya une autre montagne fort haute , appelle'e 
Mmdur , dont le fommet fe perd dans les nues. 
Elle eft toute couverte de plantes rampantes , qui 
forment , par leur réunion une efpèce de filets & 
un nombre infini d'oifeam y fonc entendre ta douce 
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harmonie de leurs voix; des betes fauvages de routes 
efpices inl'dlir.t fes alentours ; c'eiî la demeure des 
, des Cî*j & des Âpfars. Elle cil onze mille 
Tojaa au-delfus de la J'nrface de la terre , Se onze 
milles au- de (Tous. 

Comme toutes les forces réunies des Dtws n'é- 
toient pas capables de déplacer cette montagne , ils 
vi nient trouv et Vccshnoù , qui étoit aflisavec Brokma , 
& ils lui dirent : « Montrez , o Maitrcs, toute votre 
figeffe, en déplaçant la montagne Mandav, fe em- 
ployez votre plus grande puiflance pour faire notre 

Feishnaolj Brahma répondirent:" Il fera fait comme 
tous le délirez ». Alors Brahma avec fes yeux de 
Lotus ( i ) fit paraître le Roi des ferpens. Aamta 
fe leva , & il fut inltruit par Brahms de ce qu'il 
«oit à faire, & Uimyas lui ordonna de commen- 
ter. Annota , par la puiflance qu'il avoit reçue , faille 
cette Reine des montagnes avec toutes fes forets 
& fes habitans ; les Ssort le fuivirent devant l'O- 
céan , auquel ils dirent ; « Nous voulons agiter tet 
eauï pour avoit VAmieca ». Le Seigneut des eaux 
répondit: «Je veux auifi avoit part à Tentreprife , 
car je vois que j'aurois à foutenir la violente agi- 
tation que va caufer le tournoiement de la mon- 
tagne ». Alors ksStmt & les Afaars s'adreiletent à 
Koarma-Ry, le Roi des Tortues , fur les bords de 



(i) Voyti l'Extrait du NndiiGsn ci-dcXu, p J S tno. 

Vi 



Digitized by Google 



iéc Notes. 

l'Océan > & lui dijent: « Seigneur , vous pouvez 
foutenir cette montagne" <• Je ieveus bien" répon- 
dit la Tortue , & la montagne fut mife fut Ton dos. 

La montagne étant ainlî pofée fut le doif^de 11 
Tottue, E/r.Jra commença à h faire tourner. La mon- 
tagne Mandar fctvit de moufioir , S; le feipent Vu- 
foo\ie de cotde , pour la faite tourner. Ainlî les pre- 
miers jours , les Dtws , les Afmn & les Danooi , 
ne cellïienr d'agiter les eaux de l'Océan pour dé- 
couvrit YAmrieia. 

Les Afoon étoient à la tête du ferpent, S; les 
Soors à la queue- Ananta , te Souverain Dew , é.toit 
près de Narayan. 

Alors les Soù# g; les Afoors fe mirent à élever 
au-defiusdes flots .i coups répétés , 5; à laifîei tombée 
autant de fois la tète du ferpent, dont la bouche , 
par cette violente agitation, vomir un torrent con- 
tinuel de feu , de fumée & de vent , qui, s' élevant 
d'abord comme une épailTe nuée d'oâ fortoient des 
éclairs , s'abaiffa enfuite fur les troupes célelles déjà 
fatiguées , tandis qu'une pluie de fleurs, lancée du 
fommet de la montagne , venoient tomber fut la 
tête des Soors & des Afiors. Cependant le mugifle- 

montagne Mandat-, fe faifoit entendre de toutes parts, 
femblable au bruit foutd d'une nuée. Mille produc- 
tions marines furent miles en pièces par la mon- 
tagne , Se confondues avec l'onde amère : tous les 
êtres particuliers de la mer , tous les habitans du 
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grand abîme qui rit fous la terre , furent anéantis, 
& les arbres qui couvraient la montagne furent . 
brifés l'un contre l'autre- , & précipités avec tous 
les oifeaux qui y faifoient leur demeure i de ce choc 
violent des arbres , un feu fubit s'éltva & couvrit 
toute la montagne de fumée & de flamme , fem- 
blable à un nuage obfcut d'où l'éclair jaillit à chaque 
înftanr. Le Lion & l'Eléphant cherchant i fe mettre 

5 l'abri. Furent furpris par les femmes dévorantes, 

6 tous les êtres animés Se inanimés furent confu- 

Tandis que les flammes exerçoient ainii de toutes 
patts leur fureur dcitrudiive , l'immortel Etnira en- 
voya un nuage, qui, verfant une pluie abondante, 
appaifa l'incendie. Alors un torrent de fucs , découlés 
des divers arbres & plantes qui couvroient là mon- 
tagne , fe précipita à grands flots dans les eaux dé 
l'Océan. 

Ce fut dans ce torrent pur comme le fait , formé dis 
fucs divers des arbres & des plantes , & d'un mélange 
d'or liquéfie, que lesSoon puisèrent leur immortalité. 

Les eaus de l'Océan ayant donc- pris la nature 
ete ces fucs , furent converties en lait , & ce l'ait 
en une efpèce de beurre. Alors les troupes coïefies 
vinrent de nouveau trouver Brahma , le difpen&ttui 

» les autres Soors & Afiors font excédés de fatigue, 
r> & YAmrttta ne paroit pas encore ; c'eft pourquoi 
■>nous avons celte da battre l'Océan ». Brdrma dit à 
Ntrayan : «.Donnes leur une nouvelle force, car ta 



» es leur foutien Et Narsyan répondit : « Je vais 
«donner une nouvelle vigueur à teus ceux quicor.- 
= pèrent à l'ouvrage. Que Mander foie de nouveau 
» tournée , Se que le lit de l'Océan foït tenu 

Quand ils eurent entendu ces paroles, ils retour- 
nèrent tous i l'ouvrage, & commencèrent i tourner 
avec force le beurre de l'Océan , lorfque tout-à- 
coup fottit de la mer agitée la Lune avec un vifage 
riant & refplendiflinr de mille rayons d'une douce 
lumière : elle fut bientôt fume de Sr« , DéefTe de 
!a fortune , qui fait fa demeure dans les blancs lys 
des eaui ï de Sùon-Dtvh , h Déeffe du vin 5 da 
cheval ■blanc Oochijrat. Eniuite , delà maffe 
oncîueufc fortit le joyau Kvwftoobh , cette pierte 
prteieufe que Nareyan pane fut fa poitrine ; & Par- 
cijct , l'arbre d'jLfii-Li^nx? , & in-jmbker , la vache 
qui accorde tout ce que le cœur defire. 

La Lune , Soom-Dcvit , la Déeffe Srcc & le che- 
val . aufli prompt que la penfée , marchèrent auffi- 
tot vers les Dtwt , prenant le chemin du Soleil. 

Alors le Dcw Dhanwantaret , fortit de l'eau fous 
Une forme humaine, tenant dam fa main un vafe 
blanc , plein du jus immortel d'Amreela. Les Afoort 
voyant ces merveilles , élévèrent tumultueufement 
leurs voix , & chacun s'écrioit : « L'Amrttia me re- 
•= vient de droit ==. 

Cependant Iravat , puiffant Eléphant, fortit du 
milieu des eauï , conduit par le Dieu du tonnerre , 8c 
tomme ils communient de battre l'Océan plus qu'ils 
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ne falloir, il fotrit de fou feîn un mortel poifon, 
qui brûloit comme le feu , & dont la vapeur terrible fe 
tépandir en un inlhnt dans le monde, S; innonda de 
Ton venin mortel les trois parties du globe ; Jnf- 
qu'a ce qu'enfin Scev , par l'ordre de Bmhma , avala 
la fatale drogue pour fauver le génie humain ; la- 
quelle étant reliée dans le goiïer de ce Souverain 
Dtw , de magique forme , il a été depuis ce tems 
appellé tictl-Kera, c'eft-à-dire Con-BIm. 

Quand les Afoors virent ce prodige , ils furent 
défefpérés ; S: ['Amriaa Se la Déeffe Srcc , devinrent 
la fource de leur haine éternelle. 

Alors Naroyan piit la figure , l'air & les manières 
de Mohtntt-Maya , la puilfance de l'enchantement, 
femme d'une raviSante beauté , & fe préfenta de- 
vint les Afoors , qui , l'efprit fafeiné par fa préfence . 
& privés de raifon , faitirent Y Amrteta Se le lui don- 

prirent leurs armes , & fe réunirent pour attaquer 
les Soors , qui > pendant le tumulte Se la confufion 
des Afoors , ayant pris YAmreeta que Narayaa , fous 
la figure d'uue femme , avoir reçu des mains de 
leur Chef, burent de cette eau qui donne la vie. 

M arriva , que tandis que les Soors étanchoierit 
leur foif de l'immortalité, Rahoo , un des Afoors, 
prit la forme d'un Soer , & fe mit à boire guiTi de 
VAmrttta. A peine l'eau immortelle avoit humeâé 
fon gofier , que le Soleil Se 11 Lune , amis AtsSoert, 
découvrirent la fourberie, Et dans l'inftant N^ayan 
lui coupa la tête , tandis qu'il buvoit , avec le 
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Li tête énorme de 
d'une montagne , 



étant ainlî réparée du corps pat le tranchant de Chabra, 
■ s'éleva jufqu'au Ciel avec un cri effrayant , tandis 
que le trône tombant fui la pouflière, ébranla la terre 
entière dans fes fondemem , avec tontes fes iiles , 
fes rochers Se fes forêts. Dés-lors la tête de Rahoo 
jura une éternelle haine au Soleil & à la Lune, 
dont il intercepte même quelquefois la lumière. 

Narayan ayant quitté la figure de femme qu'il 
avoir priCe , attaqua ItsJfiors avec fes cèleftes armes . 

: fur les bords de l'Océan, entre* les AfieriSe les Soort. 
Une grêle de flèches 6; de traits aigus font lancés 
des deuï armées , ,& mille dards perçans tombent 
de tomes parts. Les Afvats atteints par le terrible 
Cintai, perdent leur fang , & mordent la pouflière 
percés par l'épée, la lance Se la maffue hérifféede 
pointes. Les têtes refpIenduTantes d'or , tombant 
pat milliers, féparées de leurs corps, par le glaive 
de Panas ; Se les troncs mutilés & nageant dans 
leur fang , relient étendus comme des fragniens de 
valtes rochers , brillans de pierres précieufes. Au 
milieu de ce choc des armes Se de cette confuiion 
de morts & de mourans , mille cris plaintifs, mille 
affreux gémiffcn-^r.s s'élèvent dans les airs , Si le 
foleil efl obfcurci par un nuage de fang. 

Cependant le combat continuoit : des maflueshé- 
riffées de pointes leur fervoient d'armes. Se bientôt 
ils en vinrent aui coups de poings. « Pourfiiivez , 
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» s'écrioient-ils , frappei , rerraffei-Ies ». Tellement, 
que le bruit horrible & tumultueux de leurs cris , 
fe fit entendre de tous côtés , Se pénétra jufqu'au 
Ciel. 

Au milieu de ce tumulte & de ce défotdre des 
tombartans , A'a' & Narjyan entrèrent enfemblc 
dans le champ-de-bataille. Narayan voyant un arc 
célelte dans la main de Nar , fe reffouvint de Ton 
Ckakra , deftruéleur des Afion. L'arme fidèle , ap- 
pellée Soodarfm, prompte à l'invitation de l'efprit, 
Vola foudain du haut des Ceux vers la terre , bif- 
fant après elle une trace lumineufc, fpeétacle ma- 
gnifique quoi qu'effrayant. Etant arrivée , brillante 
comme la flamme d'un lacrïfice , & répandant 
par-tout la terreur, Narayna, avec Ton bras droit, 
femblable à la trompe de l'Eléphant , lança contre 
les ennemis le globe pelant, l'agile mellager , le 
glorïeuï deltruâeur des villes ennemies, qui , fem- 
blable au feu du dernier jour qui détruit tout , tomba 

rapide courfe un nombre prodigieux A'Afearf, brû- 
lant & confumant comme une flamme en futie, 
tout ce qui s'oppofe à fon partage. Tour- à coup il 
s'éleva dans le Ciel , & fe précipita de nouveau au 
milieu du champ de bataille , comme un Peefack , 
pour s' abreuver. de fang. ; 

Alors les Assors , par des efforts répétés, tenté- 
rent d'écrafer les Soars avec des rochers & des 
montagnes , qui , lancées en grand nombre contre 
le ciel, parurent comme des nuées éparpillées, & 
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tombèrent, avec mus les arbres dont elles étoient 
couvertes , en epouv antablcs totrens , frappant ave c 
violenee l'une contre l'autre , avec un fracas horri- 
ble ; la terre fut poulïéc hors de fes fondemens . 
par la chute de ces énormes malles , qui , roulant 
en fureur dans les champs , avec un bruit de ton- 
nerre , & fe choquant l'une contre l'autre , perdi- 
tent leur force dans ce conflit mutuel. 

Cependant Nar, voyant les Soors faifis de crainte, 
remplit le chemin qui mène au ciel d'une grêle de 
flèches ï pointe d'or , Si fendit le Commet d« 
montagnes avec fes iui-i affûtés; Se les Atoors Te 
voyant de nouveau vhltmcM prelTes par les Soort , 
s'enlunent avec prec:pira:ion . quelques uns fe pie* 
cipuerent dans Us eau* amèies de I Oièan , tV Ict 
imms fe e»cheren< dans les entrailles de la terre. 

Alots le eloiieuK Châtia , ScoJaifaa , qui, pen 
auparatam biflloit comme !e feu artifé pai l'huile, 
appnifa fa fureur deihuitive , & fe retira dans le 
ciel d'où il était defeendu. 

Les Soers ayant obtenu la viftoire , rranfportè- 
lent avec beaucoup de précaution la montagne Man- 
das, dans la première Itation , & les eaux fe reti- 
rèrent, rcmpliffant le ciel de leurs terribles mugiffe- 

Les Soors gardèrent avec le plus grand foin 
YAmrtiu , & fe réjouirent beaucoup de leur heureux 
fuecès; & Etndra, avec fes immortelles troupes, 
donna l'eau rie la vie à Nanyun , afin qu'il la con- 
fervât pout lout ufage. 
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■76) Kamn-dheak , p. 98. Un des noms de la 
vathe d'abondance , qui naquit dans le battement 
de l'Océan. 

Atsnta parmi Us Ndgi , p. 38. Lu Kags font derv 
ferpens à plufeurs têtes. Monta, lignifie Etertxl , 
& peut-être l'emblème de l'éternité. On lit dans le 
Makaihsrat plulieuts hiftoites meryeiUcufes de ces 

("78) Varooa, p. 9B. Le Dieu de l'Océan. 
(79) Yam,p. 38. Le Juge de l'Enfer. 
(80} Prahlai, p. 98. Mauvais Efprit , converti par 
Kntsa&a. 

(Si) yinaiffria, p. 98- Oit au fabulera, qu'on dit être 
d'une grandeur étonnante , fur lequel cit porté 
Kitshnoo , Dieu dans fon attribut de confervateur. 
Il eft ?iiffi appelle Gareer. 

(81) Mabar , p. 98. Poiûon qu'on repréfente 
avec un long mufeau , quelquefois comme la trompe 
d'un éléphant. C'eft auûl le ligne du Capticorne. 

(8)) Goaga , p. 98. Le Gange. Lorfque cettf Rivière 
fut conduite la première fois de fa fource à l'Océan, 
par un Prince, nommé Bhageiratk , il arriva que 
Jahnoo faifoit fes dévotions à l'embouchure de Ma- 
kanadti , à l'endroit où eft maintenant Navoigungt. 
La Déefle (Ganga ) en paifant , emporta les uften- 
files qui. fervoient aux ablutions de Jahnoa , ce 
qui l'irrita iî fort, qu'il avala toutes fes eaux ; mai» 
peu après fa coleie s'appaifa , Sî il les laUTa échap- 
pir par une încifion faite à fa cuifle. C'eft de 11 
qu'elle fut enfuit* ap.pellte Ukaavtt , fille de 



i74 Notes 

(S4) Dwiniwa , p. 3S. Terme de grammaire, 
employé pour diligner une phrafe où plulïeurs noms 
font placés de Cuits fans copulative , Si le cas mis 
m dernier feulement, tournure fort ellimée des 
Poètes. 

(Sj) Marga-Sterska, p. 99, Le moisqui commence 
au milieu d'Oéiabre , quand les pluies périodiques ont 
ceffé , tV que les chaleurs exceflives font parlées. 

(%6) Soofoomrtcm , p. 99. La faifon des fleurs .au- 
trement appellée Vafant. Les deux mois entra le mi- 
lieu de Mars à celui de Mai. Les Hindour divifent 
l'année en iix Reiioe , ou faifons . de deux mois cla- 
que, dont voici les noms: 

Sctfi'. Saifon de la Rotée. 

Hitmani. Saifon froide. 

Vefsist. Saifon tempérée. Le Printemps. 

Gntshna. Saifon cÈaudc. 

T«fA Saifon pluvieufc. 

$mt. Saifon rompante ( qui fait cefler îes 
pluies). 

(87) Vajondai, p. 09. Le père de Kreeshna, 
dans fon incarnation. 

(S8)r yflJ . p. 99 , C'ell le nom decelui quipafle pour 
l'Auteur ou le Compilateur du Mahabhana. 

{89) Peins , p. 99. Les Poètes dans l'Inde, comme 
les Bardes dans la Bretagne & la Gaule , c'toient révé- 
rés comme des Saints & des Prophètes. 

( 9 o) OojW , p. 99. Autrement nommé Sookra j re- 
gardé comme le Précepteur des mauvais efprits. L» 
planète Vénui. Le Vendredi , àies xiaais. 
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($\) Afwttn Se Koema', p. loi. Jumeaux réputés 
•nfaus du àoleil, 8: Médecins dss Dieur. 

(91) Otrigis, p. 10). Qui fi trmntat fit Un 

'(9$) Chakra , p. 105. Efpèce de difque , armi 
d'un tranchant aigu , qu'on lance dans le combat, 
avec le doigt index , qu'on paffe dans un trou pra- 
tiqué au centre- Voyei l'Hiûoire du battement ds 
l'Océan , p, [71. 

(94) Exçipte loi , p. ioS- Toi peut s'entendre des 
ftètes ifArjoti , qui furent également fauvés. 

(91) V Agcns-immiiiat , p. 106. L'inftrumenr pour 
exercer les décrets du deiïin. 

(96) Ta Ferme à 91101™ iras, p. 109. Sous laquelle 
la Divinité ell ordinairement repréfentée dans fes 
incarnations , & qa'A'joen elt accoutumé à voit 

(97) Amteta , p. 114. L'eau de l'Immortalité , 
i'Ambrolie des Dieu* Hindous. Voyei-en l'Hiftoire , 
p. iâ; & fuivantes. 

(98) LatHBHon canflante a la italfanct , e>f. p. 
116. Pour les regarder comme des maux. 

(99)0! imi aiiachimtntltajftaion, 6v. p. nÈ.Celt- 
à dire, que les attachemens & les affections ne doivent 
pas éloigner l'homme de l' exercice de fa dévotion, 
ou que tout foin manda») doit être abandonné , 
afin d'acquérir cette fageffe néceffaite pour délivrer 
l ame d'une nouvelle naiiïance- 

(100) L'tjprit fupiricur, p. 117. Dieu, l'ame uni- 
verfelle. 
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(loi) S* ( ttn ) , ni Afn ( na« lue } p. 1 1 8. ti 
lignification contraire de ces deux mots rend ce par- 
tage myltérieux ; 3; mènv Ic6 Commentateurs ne 
(ont point d'aiiiid :.k 'eu: vtihîble :*ens. L'etphca- 
tion h plus railonnih!; cil que 11 Divinité dans fsi 
Œuvres eft une lubftwce , vu un être natMA, 
il dans fon eflente un eue immatériel j mais que 
comme il n'elt qj'un , il ne peut pas é:rc pofitjrâ- 
rnem dénommé pat l'un ou l'a une. 

(,101) Sam fa aafi oui oprrt dans la Haiffakct di 
Pooroosh , &e. p. 1 13. C'eiï-à-dire que l'influence des 
trois Goûns ou qualités , fut l'tTprit de l'homme a dé- 
termine non- feulement h nouvelle naiflanec de l'âme, 
mais encore dans quelle clalTe d'êtres elle tranfmi- 
grera. Car l'ame efl condamnée a tianfmigrer , juf- 
qu'i ce qu'elle ait acquis un degré de fageffe plut 
puiffant que l'influence des qualités. 

Qo;) P'<"i * Opan , p. iig. L'efpric que nous 

refpitons , & l'efptit qui agit dans les intellins pour 
chafTei air-dehors le fuperflu des alimens. 

(iQ4) 'fi & iw ■ tfptccs , p. lis. Ou (ni- 
chée avec les dents , ou léchée avec la langue , ou 

fucée avec les lèvres , ou ruminée dans le gofier. 
(tgf) Le Vedani , p. r;9. Traité méïaphyfique 

fur la nature de Dieu, qui enfeigne que la matière 

n'eit que pure iîlufion, £c dont Vyi eft regardé 

comme l'Auteur. 

(loi) Keotkajh, »« Cihi qui hahile ion un Kta 

innoxcifliSili , p. L'cflence divine , qui , félon 

l'opinion de quelques l'hilofo^hes Iodicns , eft fans 
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qualité , & habite loin des hommes dwt une pu- 
fa.te ùiaûion. 

(1C7) y a m «o* Po<"ooi'' , fit. &c- pige 
ijo. Cette phrafe Sf h funanrc font fi myftfricii- 
fes , que ]c déielpèie d'en dornet une eiplin- 
tion ratls(jirir.;e. Peut-être oue K-ieiAia veut feo- 
loment même fous un feul point de vue les diffe- 
,tnt noms de KoothetU , <•..■ - , Pat*n>*mi , 
F.'(wir t 8c Pootooshatama , pat letqaeli pluGeuts 
1 hénlcigiens Hindous dcfijntnt la Divnuie , afin 
d'eupofer 6c de concilier leurs opinions divcifcs fuc 
fi nature. 

(108) Si/Ira, p. 150. Un des livres facres des 
Hindous. ( Voyei le Difcnurs préliminaire). 

Çioq) Zèle , p. 137. Dans l'acception vulgaire 
du zèle , mot qui lignifie l'infliflion volantaite de 
quelque peine. Ces fortes de pénitences , telles 
qu'elles fout pratiquées par les lélés ou pénirens de 
J'Inde, font au 111 variées, qu'elles font horribles 3; 
furpreninres- Kreeshna , en déterminant quel dt le 
véritable lèle , condamne tacitement ces estrava- 
gantes mortifications de la chair. 

(110) Le, Pviie, vuler.-. , p. i 4 i. Le fens 

de cette phrale eft trop clair pour avoir béfoin 
d'en pli cation. Mais afin de faire voit que les Com- 
mentateurs de l'Inde n'aiment pas moins à trouver 
des royilèrcs , Si à s'écarter du fens [impie de leur 
Auteur , pour s'égarer dans un labyrinthe de jargon 
fcholallique, que quelques-uns de ceux des Nations 
les plus éclairées, qui, pendant plufieurs lîecles. 
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n'ont fait qu'embrouiller h dofl 
pie de la Religion Chrétienne ; 



riens de* Hindous , efi aujourd'hui imntelligibla 
ta'ns lui. Il attitré rarement que le Commentateur 
foit infpiré du mené efjvu eue l'Auteur donr il 
prétend i!tvdnpi>er l;s ptr.fr:!, ti. Ai-.i* ici 
ouvrages métaphyfiqiies. J'ai vu le Commentaire 
d'un Pcrian enthounaite , fut les Odes liientieufts 
du Poète Hofit . dam lequel tootei lu allufioni 
obfcinas font eipltqute<. dans un feus mjltique , 
1k le buveur & li taverne i igér.ieufemect métaruo:- 
phofts en leur Prophète & en fon faint Temple. 

Remarque de Srce-dhar Sv/amet , fur le pajfage 



. corde du délit. 
**>y> le renonee, 
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Lb Bhagvat Geeta. 17? 
tout temps, ou feulement dans certaines circonf- 



l'œuvre elle - même. Maïs comment peut-il y 
avoir renoncement au fruit de ces ceuïies conf- 
iantes & déterminées , pour lefquelles il n'y a 
point de fruit ou de técompeafe particulière ? On 
ne peut dire d'une femme fiéiile , qu'elle re- 
nonce i fes enfans. Il eft dit : « quoique celui qui 
dcfire le ciel, ou un grand nombre de troupeaux , 
&c. rempIiiTe pendant toute Ci vie les cérémo- 
nies , appellées Sandya , ou qu'il entretienne le 
feu fur 1 autel i &c que, dans ces cérémonies & 
autres femblables , il n'ait jamais été queftion de 
récompenfe particulière [ cependant comme h 
Loi ne peut engager un homme prudent & fage 
dans une œuvre , où il ne voit aucun avantage 
humain , elle ordonne en même-temps que celui 
même qui a conquis l'univers , Bfc. faffe des 
facrifices ; S: elle a accordé quelques récompen- 
fcs générales pour ces œuvres, & autres devoirs 
religieux ». Mais c'ett l'opinion de Gaoroo que h. 
Loi a ordonné ces œuvres uniquement dans l'in- 
tention que fes préceptes fuflenr accomplis. Cet» 
opinion ne mérite pas d'être adoptée , à caufe. 
de h difficulté d'obliger les hommes i s'adonner i 
ces fortes d'œuvres. Il eft dit auffl , qu'il y a 
une récompenfe accordée à ceut qui remplif- 
fent leuts devoirs généraux & particuliers , qui 
cç-nuik à devenir habitans du Pocnytlok ; que pac 
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1J0 Notes. Le Bhaguat Geeta. 

» les œuvres on parvient au PttrteJok (o) ; que 
>• pu les bonnes œuvres les crimes font effacés , 
- &c. &c. C'eft flonr avec raifort qu'il etr dît 
.. qu'Ut appellent Tyag, te rtacmeemeat aux fruits il 

(n) Cinq A gens , fie. p. m. Les cinq Agen 
font probablement l'ame , comme Infpcâeur ; 
l'eforir , comme A£ieur ou Direfteur ; les organes, 
tomme inftmmens, Src. 

C Iil 1 Ei n'eft point bomt far-l'a ,p. m. Il n'eft 
pas confiné à la naïffance mortelle. 

(U)) Gaw, Cneya & Pareegnata., p. m. La 
fagefie, l'objet de la fasefle, & l'sfprit qui pré- 
fïde. 

(114) Brahmi , p. 147, dérive de Brahma, la 
Divinité, & lignifie Thiolaghn. 

Ksharee , p. 147, dérivé de Kjheira, terrï- 

(116) Par ta faveur de Vjas, p. Ijz, Qui avoir 
doué Sanjay d'un efprit prophé'ique , & fâchant 
tout , par lequel i! pouvoir raconter toutes les cir- 
conflances de la guerre à l'aveugle Dkree tarasktrs. 
■ (u) Haree, p. r S z. Un des noms de la Di- 



F 1 N. 
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